CONGRÈS GÉOLOGIQUE INTERNATIONAL — COMMISSION DE STRATIGRAPHIE 


| LEXIQUE STRATIGRAPHIQUE 
INTERNATIONAL 


VOLUME I 


EUROPE _ 


(Sous la direction du professeur P. PRUVOST ) 


FASCICULE 4 a 
FRANCE, BELGIQUE, PAYS-BAS, LUXEMBOURG 
CRETACE 
(sous la direction de J. Sornay) 


CENTRE NATIONAL DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 


ARE. "Ne ES 
KIQUE STRATIGRAPHIQUE INTERNATIONAL 


pe GÉOLOGIQUE INTERNATIONAL — COMMISSION DE STRATIGRAPHIE 


Raymond C. MOORE, Président. 

John RODGERS, Secrétaire général. 

Jean ROGER, Secrétaire de la sous-commission du Lexique. 

Hollis D. HEDBERG, Secrétaire de la sous-commission de 
terminologie stratigraphique. 

Pierre PRUVOST, Membre-délégué. 


EUROPE 


us la direction du professeur Pierre PRUVOST, Paris) 


Fascicule 4 a 


ance, Belgique, Pays-Bas, Luxembourg 


Crétacé 4 a VI 


SOUS LA DIRECTION DE : 
J. Sornay. 


AVEC LA COLLABORATION DE : 


M. Casteras, P. Celet, J. Debelmas, P. Donze, G. Lecointre, G.-Mazenot, 


ae ONE 


poets oY. 


P. Polvéche, S. Taxy-Fabre, P. Routhier, pour la France; 
R. Marliére, pour la Belgique; 
Neth. Geol. Survey, pour les Bays-Bas. 


ENTRE NATIONAL DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 


; 


13, quai Anatole-France, Paris-VII° 


1127 y» 


AACHENIEN (Système ...) ....................... Crétacé 
(Belgique). 

Dumont (A.) (1850). Rapport sur la carte géologique du 

Royaume. Bull. Acad. roy. Sci., Lettres, Beaux-Arts Belg., t. 16, 
2° partie, p. 360. 


« Le système aachénien, qui tire son nom d’Aachen (Aix-la- 
Chapelle), est une formation fluviatile ou fluvio-marine, composée 
de sable, de grès et d’argile à végétaux fossiles, et qui semble 
par ses caractères et sa position, correspondre à quelque partie 
de la formation wealdienne » (Dumont, 1850, p. 360). 

Cette appellation est employée encore en 1876, dans la notice 
explicative de la Carte géologique (HENNEQUIN, 1876), mais aban- 
donnée dans la Légende de 1892. 

En 1883, J.C. Purves a fourni une étude trés détaillée de la 
composition stratigraphique de ces formations dans la Province 
de Liége. Résumant les diverses acquisitions paléontologiques et 
stratigraphiques, il limite les dépôts aachéniens au cailloutis de 
base des marnes herviennes et les range dans la formation séno- 
nienne (p. 181). En conséquence les dépôts dits aachéniens du 
Hainaut, dont l’âge paléontologique est nettement antérieur se- 
ront désignés sous le nom de Bernissartien (voir aux articles 
Bernissartien et Wealdien). 

Terme actuellement non employé, et remplacé par l’expres- 
sion « Sables d’Aix-la-Chapelle » (Voir ce terme). 

Bibliographie : Purves (J.C.) (1883). 

(R. MARLIÈRE). 


ABICHI (Sous-zone à Acanthoplites ...) ............ Crétacé 
(France). (Aptien) 
BREISTROFFER (M.) (1933). Etude de l’étage Albien dans le 

massif de la Chartreuse (Isère et Savoie). Trav. Lab. Géol. Gre- 

noble, t. 17, n° 3, p. 11. 

Voir sous-zone a Acanthoplites nolani Spath, 1923, in BREIS- 


TROFFER, 1933. (J. SoRNAY). 
ACANTHOHOPLITIEN ...................0. serae Crétacé 
(France). (Albien) 


BREISTROFFER (M.) (1940). Révision des ammonites du Vra- 
conien de Salazac (Gard) et considérations générales sur ce 
sous-étage Albien. Tr. Lab. Géol., Grenoble, t. 22, p. 98. 

Correction du terme Acanthoplitien, BREISTROFFER, 1933. 


(J. SORNAY). 
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ACANTHOPLITIEN ce-es aeee ee e e Crétacé 
` (France). (Albien) 
BREISTROFFER (M.) (1933). Etude de l'étage Albien dans le 
massif de la Chartreuse (Isère et Savoie). Trav. Lab. Géol. Gre- 
noble, t. 17, n° 3, p. 11. 
Nom francisé de l’Acanthoplitan Spath 1923, équivalent du 


Clansayesien. (J. SORNAY). 

ADVERSA (Calcaires inférieurs et calcaires supérieurs à Ca- 
DR SR A PORN LU NT ee cee Crétacé 
(France ; Basse Provence). (Cénomanien) 


Toucas (A.) (1876). Note sur les terrains crétacés du Sud-Est 
de la France. Bull. Soc. géol. Fr., t. 4, p. 310. 


Représentent la base et le sommet du Cénomanien supérieur 
en Basse Provence, la partie moyenne de celui-ci étant formée 
par la zone à H. libycum. Toucas considère avec doute dans le 
bassin d’Uchaux les « grès à Trigonies » et le sommet des « grès 
de Mondragon » comme représentant respectivement ces deux 


unités. (J. SORNAY). 
AEQUALIS (Zone a Scaphites ...) .................. Crétacé 
(France ; Bassin de Paris). (Cénomanien) 


Barrots (C.) (1874). Sur le Gault et sur les couches entre 
lesquelles il est compris dans le Bassin de Paris. Ann. Soc. géol. 
Nord, t. 2, p. 8. 


Zone correspondant au Cénomanien supérieur. Son auteur 
l'indique (1875, p. 150) comme synonyme de la zone à Holaster 
subglobosus d’HEBERT (non BARROIS, 1875). Plus tard (1878, p. 354) 
BarROIs a abandonné ce terme qui peut prêter à confusion, ayant 
été employé dans plusieurs sens par divers auteurs. 


Voir: CENOMANIEN. 


AFFINIS. (Grès à Trigoniasis) advo’. doce dene Crétacé 
(France ; Vaucluse). (Cénomanien) 


- HEBERT (E.) et Toucas (A.) (1874). Documents relatifs au ter- 
rain crétacé du Midi de la France III. Bull. Soc. géol. Fr., t. 2, 
pp. 490, 492, tabl. 


Représente la partie inférieure des «Grès de Mondragon » 
dans le massif d’Uchaux. Le terme est décrit de façon plus 
détaillée et émendé par les même auteurs dans un travail ulté- 
rieur (1875, p. 83). 


(J. SORNAY). 
AIX-EN-GOHELLE (Tourtia d^...) .................. Crétacé 
(France ; Nord). (Cénomanien 


PARENT (A.) (1893). Sur l'existence du Gault entre les Ar- 
dennes et le Bas Boulonnais. Ann. Soc. géol. Nord, t. 21, p. 205 
Voir: TOURTIA (France). 
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AIX-LA-CHAPELLE (Assise Gos) me E T Crétacé 

(Belgique). (Sénonien) 

à RuTOT (A.) (1892) in Légende de la Carte géologique de Bel- 
gique dressée par ordre du Gouvernement. 


Voir aussi, par le même : Essai de synchronisme des couches 
maestrichtiennes et sénoniennes de Belgique, du Limbourg hol- 
landais et des environs d’Aix-la-Chapelle. Mémoires de la 
Société belge de Géologie, de Paléontologie et d’Hydrologie, t. 8, 
pp. 145-185, un tableau, spécialement p. 147 (1894). 

Sur la proposition de Rutot le Conseil géologique de Bel- 
gique a admis en 1890-1891 la contemporanéité de la Craie de 
Saint-Vaast du Hainaut et des Sables jaunes et blancs associés 
aux argiles à végétaux (Sables d’Aix-la-Chapelle), englobant 
les deux faciès l’un marin, l’autre continental, dans l’Assise 
d’Aix-la-Chapelle. 

On peut déplorer que le faciès continental ait donné son nom 
à des assises marines, et aussi que le sens primitif de la déno-. 
mination «Sables d’Aix-la-Chapelle » ait été déformé. 

L’assise d’Aix-la-Chapelle a été maintenue jusque dans la 
légende publiée en 1929. Mais, Maurice LERICHE divisant la Craie 
de Saint-Vaast (voir ce terme) en une partie supérieure (santo- 
nienne) et une partie inférieure (coniacienne), les faciès conti- 
nentaux de l'Est de la Belgique ne correspondraient plus qu’à 
la partie supérieure de la Craie de Saint-Vaast. La question peut 
être discutée car la flore des «Sables d’Aix-la-Chapelle» n’a 
pas un âge tellement précis (STOCKMANS, 1946). 

Il semble bien que la dénomination Assise d Aix-la-Chapelle 
doive étre appelée 4 disparaitre. Si elle était maintenue, ce ne 
pourrait étre que dans le sens traditionnel. 


Bibliographie : MARLIÈRE (R.) (1954). 
Voir: CRAIE DE SAINT-VAAST et SABLES D’/AIX-LA-CHAPELLE. 


(R. MARLIERE). 
AIX-LA-CHAPELLE (Sables d’...) ................ Crétacé 
(Belgique). (Sénonien) 


Les Sables d’Aix-la-Chapelle sont mentionnés par OMALIUS 
D'HALLOY, notamment dans son Coup d'œil sur la Géologie de 
la Belgique (Bruxelles, 1842, p. 68), où ils sont cartographiés avec 
le Crétacé. Toutefois, la position et la définition stratigraphiques 
laissent à désirer, bien que les caractères essentiels soient recon- 
naissables. 

Dans le Mémoire de Dumont relatif à la Province de Liège 
(1832) l'expression n'existe pas, mais mention est faite du dépôt 


_ sous le nom de « grès blanc ». 


Omalius d’Hatuoy écrit (1842, p. 68) : 


« Les sables sont principalement développés aux environs 
d’Aix-la-Chapelle. Leur couleur la plus générale est le jaunâtre ; 
ils renferment de petits lits d’argile, des plaques de grès ferru- 
gineux, ainsi que des bancs, des blocs ou des rognons de grès 


(Aix-la-Chapelle, suite) 


jaunâtres, parfois calcariféres et passant d’autres fois au silex. 
corné. Leur partie inférieure se compose en certains lieux, notam- 
ment à Gemmenich (province de Liège), de grès blanc exploité 
pour faire des pavés. Dans la partie supérieure ils sont géné- 
ralement mélangés de chlorite (lire glauconie), quelquefois de 
calcaire. Parmi les fossiles observés dans ce système par MM. 
Dumont et d’ArcHIAC, nous citerons le Belemnites quadratus, le 
Hamites intermedius, le Rostellaria parkinsonii, le Cassis avel- 
lana, le Pectunculus subloevis, les Chama digitata, canaliculata, 
haliotidea, conica et plicata, la Trigonia alaeformis, la Cucullea 
glabra, le Pecten quinquecostatus, les Ostrea semiplana et ma- 
croptera, la Lutraria angustata. 


Smectite de Verviers. Ce système sableux passe dans sa 
partie supérieure à une marne bleuâtre qui passe de son côté,- 
à une smectite exploitée dans plusieurs localités pour être em- 
ployée, comme terre à foulon, dans les fabriques de Verviers. 
Le fossile le plus remarquable de ce système est un corps en 
forme de baguette contournée, que l’on a rapporté à des fucoïdes 


ou à des annélides. M. DUMONT y a aussi observé l’Ammonites 
buchii, un nautile et une bucarde ». 


Il est évident que l’acception première comporte, outre les 
sables blancs et argiles à végétaux, des sables glauconifères qui 
« passent » à la smectite. C’est plus que l’Aachénien de DUMONT 
(1849), lequel «est une formation fluviatile ou fluvio-marine, 
composée de sable, de grès et d'argile à végétaux fossiles... ». 
Mais c’est cette dernière signification qui s’est trouvée fixée en 
Belgique vraisemblablement sous l'influence de DEWALQUE. Dans 
le Prodrome d’une description géologique de la Belgique (1868, 
p. 148), DEWALQUE regrette que les géologues allemands n'aient 
pas suffisamment distingué le «Sable d’Aix-la-Chapelle» des 
sables verts herviens. (Or, ce faisant, les géologues allemands 
respectaient le sens initial). 


En 1883, J.C. Purves divisait encore la masse des Sables 
d’Aix-la-Chapelle en deux assises, l’une supérieure et marine 
(Hervien de Dumont), l’autre inférieure et continentale (Aaché- 
nien de DUMONT). 


En 1890-1891, RUTOT faisait admettre que l’Assise d’Aix-la- 
Chapelle séparerait le sable jaune et l'argile à végétaux des 


sables glauconifères et marnes de l’Assise de Herve, et cette 
distinction a perduré. 


Actuellement, les Sables d’Aix-la-Chapelle sont attribués à 
un faciès continental du Santonien, c’est-à-dire de l’assise de 
Frameries (LERICHE, 1929 et 1935). 


Dans une étude assez récente des végétaux recueillis dans 
ce qu’il appelle l’Assise des Sables d’ Aix-la-Chapelle, M. STOCK- 
MANS montre combien il est difficile d’assigner un âge précis 
à la flore frustre récoltée jusqu’à présent, tandis que les affinités 
avec les flores étrangères se rencontrent au niveau du Sénonien, 
mais aussi du Cénomanien et du Turonien. Il n’est pas impossible 
que la flore d’Aix-la-Chapelle soit composite. 
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En affleurement dans l’Est du Pays de Herve, sous les sables 


glauconifère et la smectite. Se prolongent souterrainement vers 
la Campine limbourgeoise et vers l'Est. 


La récente étude de M. Srocgmans cite 3 Filicales, 10 formes 


- gymnospermes et 6 formes angiospermes, à savoir: 


Firicares : Cladophlebis neuropteroides : Sphenopteris eisde- 
nensis, Phlebopteris maxima. 

GYMNOSPERMAE: Geinitzia abietina, G. elegans, Sequoiites 
primaeva, Brachyphyllum sp., Pityophyllum sp., Ginkgoites for- 


| mosa, Pityostrobus purvesi, Conites altenbergensis, C. debeyi, 


Eisdenia aacheniana. 

ANGIOSPERMAE : Dewalquea aquisgranensis, Dryandroides zen- 
keri, Dicotylophyllum senonicum, Dicotylophyllum sp., Carpo- 
lithes sp. 


Bibliographie : Purves (J.C.) (1883); Srockmans (F.) (1946); 
MARLIÈRE (R.) (1954). 
(R. MARLIÈRE). 


AKENS SAND [Aken Quartzsands, Sables d’Aix-la-Chapelle, 
Aachener Sand] oie? 6 reed, 20. RS I: Cretaceous 
(Netherlands). (Senonian) 


Syn. : Aachénien (Aachenian), Zand van Aken. 


The name Akensch Zand is to be considered as an equivalent 
of the Systéme aachénien of Dumont; it was introduced in the 
Netherlands by W.C. N. STarING (1860, p. 320 and 353). 

The Aachenian represents the shore facies of the Hervian 
sea; the lowest part is mostly developed as brown to black clays 
in which locally very fine grained sands and sometimes kaolin 
occur; base of the deposits often rich in pyrite concretions ; 
plant-remains generally present ; higher parts mainly composed 
of quartzsands ; locally solidified into sandstones. 

In the Netherlands local outcrops in the SE of S Limburg; 
known from several borings in South Limburg though only in 
local occurrences (erosional remainders) ; absent to the east of 
the major faults; also known from borings in Middle Limburg 
(Peelhorst). 

Triletes composti-punctatus Dijkstra, T. cristatus Dijkstra, 
T. aachenensis Dijkstra, T. tenellus Dijkstra, T. lobatus Dijkstra. 


Bibliography : Jonemans (J.J.) et VAN RUMMELEN (F.H.) 
(1938), p. 33; DIJKsTRA (S.J.) (1949), p. 19. 
(NETH. GEOL. SURV.). 


PISS LEN RST ne Dis wis eme sels cats Crétacé inférieur 


(France). 
OrBIGNY (A. d’) (1842). Paléontologie française. Terrains 
crétacés. II. Gastropodes, p. 405. 


La définition de d’Orbigny est la suivante: 
« Gault. L’étage ainsi nommé de ses argiles varie on ne 


(Albien, suite) 


peut davantage sous le rapport minéralogique. TI est en effet | 
formé d’argiles à ses parties moyennes, à Wissant (Pas-de- | 
Calais), aux côtes Noires (Haute-Marne), à Gaty, à Maurepaire, © 
à Dienville (Aube), et à Folkestone (Angleterre) ; mais à Ervy 
(Aube), à Saint-Florentin (Yonne), à la perte du Rhône (Ain), 
à Machéroménil (Ardennes), à Varennes (Meuse), il est aussi 
composé de grès verts, de grès blanchâtres... On voit donc que 
les noms de Gault, de glauconie sableuse, de grès vert inférieur, 
ne peuvent non plus être proprement appliqués dans tous les 
cas, ce qui me détermine à proposer pour cet étage le nom de 
terrain Albien, l'Aube (Alba) le traversant à Dienville et sur 
beaucoup d’autres points >. 

En fait la définition de l’Albien repose uniquement sur ses 
caractères paléontologiques. D’ORBIGNY a donné en effet en 1850 
dans le deuxième tome du Prodrome la liste des espèces se 
rapportant à son étage albien. 

La question des limites de l’Albien a entraîné de longues 
discussions qui se sont prolongées jusqu’à maintenant, puisque 
M. BREISTROFFER (1947) vient de modifier la position de la limite 
inférieure de l'étage. Ch. BarRois a donné en 1874 la première 
classification précise des assises à rapporter à l’Albien. Pour 
cet auteur l’Aptien et l’Albien doivent être réunis en un même 
étage, le Gault. Mais il place très précisément la limite entre 
Gault inférieur et supérieur (Aptien et Albien) au-dessus des 
couches à Hypacanthoplites milletianus. Il fait donc commencer 
l'Albien avec les sables à Douvilleiceras mammillare. Ch. JACOB 
(1907), puis M. BREISTROFFER (1947), ont montré que la limite 
inférieure de l’Albien devait passer entre la zone de Clansayes 
et la zone à Leymeriella tardefurcata (zone III et IV de Jacos) 
(voir Aptien, limite supérieure). à 

En ce qui concerne la limite supérieure de l’Albien, l’évolu- 
tion des idées peut être résumée ainsi. Se basant sur ses condi- 
tions de dépôt et sur sa faune, beaucoup d’auteurs ont séparé 
le Vraconien (voir ce terme) de l’Albien, pour le rattacher au 
Cénomanien. Tels sont: C. Barrors (1874), MuNIER CHALMAS et 
de LaPPARENT (1893), G.F. Dotirus (1898), ce dernier ayant 
donné un bon résumé de l'état de la question à son époque. 
Le traité de E. Hauc (1911) a vulgarisé cette manière de voir. 

Au contraire, A. de Grossouvre (1900-1901), puis Ch. JACOB 
(1907) et M. BREISTROFFER (1940, 1947) font remarquer d’une 
part (GROSSOUVRE) que cette manière de voir est contraire à la 
définition stratigraphique du Cénomanien, puisqu'il n’y a pas de 
Vraconien dans la région type du Mans ; d’autre part (Ch. JACOB, 
BREISTROFFER) que les affinités paléontologiques du Vraconien 
sont avec l’Albien plutôt qu’avec le Cénomanien. 

On fait assez généralement passer la limite supérieure de 
lAlbien- au-dessus du Vraconien, bien que certains auteurs con- 
tinuent à rattacher le Vraconien au Cénomanien. 

La définition actuelle de l’étage albien est basée sur la suc 
cession des faunes d’ammonites pendant cet étage. 
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Deux systèmes de zonation de l’Albien existent actuellement 
en France: celui établi par Ch. Jacos (1907) d’aprés les faunes 
du Sud-Est de la France et celui de M. BREISTROFFER (1940, 1947) 
qui admet, en le remaniant plus ou moins, le système des zones 
proposé par L.F. SpaTH (1923, 1941) pour l’Albien anglais. 


Les zones proposées par Ch. Jacos sont les suivantes : 
zone VI (Vraconien). VIb sous-zone à Mortoniceras inflatum et 


T. bergeri; 
VIa sous-zone à Mortoniceras hugardia- 
num; 
SONNE BRR EE Zone a Hoplites dentatus; 
2 LAPS NORME Zone à Leymeriella tardefurcata. 


Conformément à l'opinion de M. BREISTROFFER, la zone III 
de JAcoB est mise dans l’Aptien. © 

Les divisions proposées par M. BREISTROFFER (1947) sont 
beaucoup plus fines et il n’est donné ici que les principales 
d’entre elles dans le tableau suivant, avec, en regard, les zones 
de Ch. Jacos. 


Vraconien Ostlingoceratien ou z. a Stoliczkaia 
Vib . ga ou dispar. 
= o Stoliczkaien SSS 
3 $ Turrilitoïdien ou zone à St. blancheti. 
a Néoharpocératien ou z. a Pervinquie- 
Via ¢ ‘4 Albien sup. ria pricei. 
D P E O Sse E A EA NE N 
‘| ou : 
` Hystérocératien Dipolocératien ou sous-zone à Dipoloc. 
cristatum. 
Albien moyen Dipolocéroidien ou zone à Hoplites 
(Gault classique) nitidus. 
VEO Sis ou 
Oxytropidocératien Hoplitien ou zone à Hoplites dentatus. 
Protohoplitien ou zone à Douvilleice- 
Albien inférieur ras monile. 
De: OE Leymeriellien ou zone à L. tardefur- 


Douvilleicératien cata. 
LL Eee PT RS PR PP ee TRE ne 
La limite inférieure de l’étage est formée par le sous-étage 


Clansayesien ou zone à C. nodosocostatum (zone III de C. JACOB, 
1907). Sa limite supérieure est formée par les couches de base 


` du Cénomanien caractérisées par l'apparition des premiers Man- 


telliceratinae et du genre Turrilites st. s. 


On peut indiquer comme localités importantes : 


1°) Pour l’Albien inférieur : les Prés de Rencurel (Isère) ; 
Machéroménil, Novion (Ardennes) ; Cosne (Nièvre). 


10 
(Albien, suite) 


2°) Pour l’Albien moyen: environs d’Escragnolles, Gourdon | 
(A.-M.) ; la Balme de Rencurel (Isère) ; Saint-Florentin, . 


Ervy (Yonne) ; le Gaty (Aube) ; Montiérender (Haute- . 
Marne). 


3°) Pour l’Albien supérieur : Entrèves en Bauges (Savoie) ; 
le niveau principal de la perte du Rhône (Ain) ; Mont 
Saxonnex (Haute-Savoie). 


4°) Pour le Vraconien : Salazac (Gard) ; le Tondu (B.-A.) ; 
la Fauge (Isère) ; la Vraconne près Sainte-Croix (canton 
de Vaud, Suisse); gaize de l’Argonne, etc. 


La répartition géographique de l’Albien est sensiblement 
celle de l’Aptien. L’étage est surtout connu dans la moitié Est 
de la France, de la Provence au Boulonnais et à la Normandie, 
en passant par les chaînes sub-alpines et la bordure Est du 
Massif Central. 

Comme précédemment, une épaisse série marneuse à ammo- 
nites pyriteuses continue à se déposer dans la fosse vocontienne. 
Mais les conditions sédimentaires se font plus troublées à l’Albien 
qu’aux époques antérieures et, dans les marnes, s’intercalent des 
épisodes détritiques correspondant aux « grès susaptiens ». 

Un trait paléogéographique important régit maintenant la 
distribution des faciès au S de la fosse vocontienne, c’est l’isthme 
durancien, émergé de l’Estérel au Massif Central. Au S des séries 
marneuses, sur la bordure N de cet isthme, se déposent des faciès 
gréseux glauconieux depuis Nice jusqu’au S de la Drôme, oxydés 
par place et alors transformés en sables jaunes ou ocre (safres) 
comme dans la région d’Apt. Au delà de l’isthme durancien dans 
le golfe de Basse Provence, l’Albien est connu dans quelques | 
affleurements sous forme de marnes schisteuses à ammonites. 

Sur la bordure du Massif Central, l’Albien est connu de 
façon très sporadique. Ce sont le plus souvent de minces lam- 
beaux ou des poches de sédiments phosphatés. Cependant le 
Vraconien offre un beau développement dans le NE du Gard, 
dans la région de Salazac. 

Au N des faciès marneux de la fosse vocontienne, l’Albien ! 
est connu dans le Vercors et la Chartreuse sous forme de marnes 
et de grès glauconieux. Les affleurements sont toujours peu 
étendus, souvent morcelés. L’Albien a fréquemment été enlevé 
par les transgressions des étages suivants et ses fossiles, remaniés 
ou non, sont souvent phosphatés. Dans le N des Bauges, l’Albien 
est formé de grès glauconieux, très épais, souvent sableux. Dans 
les Bornes, l’Albien est d'épaisseur et d’aspect variable. Les 
affleurements de PW du massif sont constitués comme dans les 
Bauges par des formations gréso-glauconieuses vert-clair qui 
rappellent les faciès de la perte du Rhône. Les fossiles y sont 
phosphatés. Dans l'E du massif, au contraire, on a des grès ou 
des marnes schisteuses noirâtres mais toujours glauconieuses et 
à fossiles phosphatés. Enfin dans le massif de Platé et du Haut 
Giffre on a un Albien semblable à celui de PE des Bornes. 
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: Dans le Jura, les affleurements, assez discontinus, sont tou- 
jours d’un type analogue. Ce sont quelques métres de sables 


- siliceux surmontés d’argiles verdâtres et de marnes sableuses, 


. avec ammonites et lamellibranches. Les faunes sont le plus 


souvent phosphatées. Le célèbre affleurement de la perte du 
Rhône, déjà connu de BRONGNIART et étudié à diverses reprises 
(RENEVIER, 1854; Jayer, 1926) fait la liaison entre les faciès 


_ jurassiens et subalpins. 


Enfin dans la vallée de la Saône quelques gisements épars 
à fossiles phosphatés jalonnent la communication avec le SE du 
Bassin de Paris des mers du domaine alpin (gisement de Cuiseaux 
en S.-et-L.). 

L’Albien correspond à une importante transgression dans le 
Bassin de Paris, la mer débordant largement ses limites aptiennes. 
Les faciès marneux sont toujours dans l’Aube et le Pays de 
Bray, tandis que vers PW ou le SW les faciès gréseux dominent 
et que vers le N la série devient en outre fortement lacunaire. 

Dans l’Aube, où a été pris le type de l’étage, l’Albien est 
principalement marneux, la région constituant alors l’axe du 
bras de mer occupant le détroit morvano-vosgien. 

La base de l’étage est constituée par les sables verts à Dou- 
villeiceras mammillare. Cette série sableuse, qui peut débuter 
localement avec le Clansayesien correspond normalement à l’Al- 
bien inférieur. 

Au-dessus vient une puissante masse argileuse. Ce sont les 
« argiles tégulines » de LEYMERIE (1841), le «Gault» de ROYER 
(1838) et de CorNurEL (1839, 1841). Cette série correspond à 
l'Albien moyen et supérieur dont elle a fourni une riche faune 
avec Hoplites dentatus, H. lautus, Lyelliceras lyelli, Anahoplites 
denarius, A. deluci. 

Le Vraconien correspond aux «marnes de Brienne» a Per- 
vinquieria inflata auct. 

Lorsqu’on va vers le SW (Yonne), on voit apparaitre dans 
cette série marneuse des niveaux gréso-sableux de plus en plus 
importants. A hauteur de Saint-Florentin on a, sur les « sables 
verts à D. mammillare» l « argile des Drillons» séparée en 
deux parties par les «grès et sables des Drillons ». Au-dessus 
viennent les «grès de Frécambault» et enfin la sédimentation 
redevient marneuse avec les «argiles de Saint-Florentin >» ou 
« argiles à Epiaster ». Cette série correspond aux «argiles tégu- 
lines > dont elle contient la faune. Au-dessus le Vraconien est 
toujours représenté par le faciès des « marnes de Brienne >. 


A PW du département de l'Yonne dans la Puisaye, les faciès 
gréseux envahissent presque tout l’étage. Ce sont les «sables de 


‘la Puisaye» étudiés par RoBiNeau-Desvorny (1851) et dont il 


avait fait l'étage Salvien. En dessous d’eux, les «argiles de 
Myennes» correspondent approximativement aux «argiles des 
Drillons ». L’Albien inférieur est toujours sableux. Enfin l'étage 
se termine par des grès argileux glauconieux à faune vraconienne 
séparés des «sables de la Puisaye » par un lit d’ocre. 
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Sur la rive gauche de la Loire, l’Albien est connu dans le. 
Cher avec des faciès analogues à ceux de la Puisaye jusque dans. 
rW du département. 

Si maintenant nous suivons les faciès de l’Aube en direction 
du NE, nous voyons que la série albienne reste trés homogène 
dans l’Ardenne et dans l’Aisne l’étage débutant toujours par les 
sables verts à D. mammillare qui contiennent ici des nodules 
phosphatés ou coquins. Ils ont fourni une faune de Albien 
inférieur remarquablement riche dans les localités de Maché- 
roménil, Saulces-Monclin et Grandpré (Ardenne) : Protohoplites 
michelinianus (d’Orb.), P. raulinianus (d’Orb.), P. archiacianus 
(d'Orb.); Beudanticeras beudanti (d’Orb.), Sonneratia dutem- 
pleana (d’Orb.), Inoceramus concentricus Park. 

Les argiles du Gault sont bien développées avec leur faune 
caractéristique. 


Enfin dans la Meuse, la série débute toujours par les « sables 
verts» («sables de Liart», « gaize de Draize») que surmontent 
les argiles du Gault puis le Vraconien sous le faciès de gaizes: 
« gaize de Marlemont », « gaize de Vouziers ». 

Normandie et Pays de Bray. En Normandie, au N de la Seine, 
l’Albien débute aussi par des couches gréso-sableuses, parfois 
avec poudingues, ravinant les termes plus anciens du Crétacé et 
contenant souvent, à sa partie inférieure, des fossiles aptiens 
remaniés. Ce niveau correspond peut-être déjà à l’Albien moyen. 
Au-dessus viennent des argiles noires avec la faune classique 
du Gault (Albien moyen), puis des marnes micacées grises, 
riches en silice et correspondant à l’Albien supérieur et au 
Vraconien (région du Havre). 


An NE de cette région, le Pays de Bray montre un Albien 
du même type que celui du SE du Bassin de Paris et rappelant 
en particulier les faciès de l’Aube et de la Meuse. 


Boulonnais. Enfin, dans le Boulonnais, on retrouve une suc- 
cession sédimentaire analogue à celle de la Normandie, c’est-a- 
dire gréseuse dans l’Albien inférieur et marneuse à l’Albien 
moyen mais ici l’Albien supérieur et le Vraconien sont eux-, 
mêmes formés de marnes argileuses sombres puis grises que” 
surmontent le tourtia du Cénomanien basal (J.P. et J. DESTOMBES, 
1937). 

Les quelques fossiles caractéristiques suivants sont tirés des 
listes très complètes données par BREISTROFFER en 1947. 


a) Pour l’Albien inférieur: Leymeriella tardefurcata (Leym.), 
L. lemoinei Jacob, L. canteriata (Defr.), Hypacanthoplites mille- 
tianus (d’Orb.), H. trivialis Breistr., Douvilleiceras monile (Sow.), 
D. inaequinodum (Quenst.), Sonneratia dutempleana (d’Orb.), 
Protohoplites puzosianus (d’Orb.), P. archiacianus (d’Orb.). 


b) Pour l’Albien moyen : Hoplites dentatus (Sow.), H. benet- 
tianus (Sow.), Douvilleiceras albense Spath, Lyelliceras lyelli 


(Desh. in Leym.), Dipoloceras delaruei (d’Orb.), Proturrilitoides 
asterianus (d’Orb.), etc. 


4 c) Pour l’Albien supérieur: Dipoloceras cristatum (Deluc); 
_ D. cornutum (Pict.), Hysteroceras varicosum (Sow.), H. binum 
_ (Sow.), Neoharpoceras hugardianum (d’Orb.), N. candollianum 
- (Pict.), Pervinquieria inflata (Sow.) P. communis Spath, Hami- 
_ toides studerianus (Pict.), Hemiptychoceras gaultinum (Pict.), etc. 


d) Pour le Vraconien: Stoliczkaia dispar (d’Orb.), S. blan- 

cheti (Pict. et C.), Pervinquieria fallax Breistr., P. quadrata Spath, 

» P. rostrata (Sow.), Paraturrillites bergeri (Brgnt.), Lechites moreti 
Breistr., etc. 


Notations: L’Albien est représenté sur la carte de France 
au 1/80 000 par C1 pour l’Albien inférieur, par C2 pour l’Albien 
supérieur et par C3 pour le Vraconien. Sur les nouvelles feuilles 

- au 1/50000 son symbole est C1 et sur la carte de France au 
. 1/320 000 il est représenté par 3C. 


Bibliographie : Barrors (C.) (1874); BREISTROFFER (M.) 
(1940); Ip. (1947); CoRNuUEL (J.) (1839); Ip. (1841); DESTOMBES 
(J. P.) et (P.) (1937); Dozzrus (G. F.) (1898); Grossouvre (A. de) 
(1900) ; Ip. (1901); Hauc (E.) (1911); Jacog (C.) (1907); JAYET (A.) 
(1926); LEYMERIE (A.) (1841); MUNIER-CHALMAS et LAPPARENT (A. 
de) (1893); RENEVIER (E.) (1854); Rosrneau-Desvorpy (1851); 
ROYER (E.) (1838). (J. Sornay). 


COSTS DELICE ce Tes A PME A ee es eee Lower Cretaceous 
(Netherlands). 


Syn.: Gault. 


In the Netherlands the Albian (generally called Gault) is 
subdivided into Lower, Middle and Upper Albian (Onder, 
Midden en Boven A.); in the region along the E frontier the 
Gault (Albian) is often subdivided into: 


Flammenmergel. 

Splendensklei (clay with Hoplites splendens). 

Minimusgroenzand (greensand with Neohibolites minimus). 

Tardefurcatusklei (clay with Hoplites tardefurcatus). 

The following development of the Albian has been observed 
in the Netherlands: 

Upper Albian: lightgrey marls with pyrite concretions and 
fossils; sometimes hard glauconitic siliceous marls with abundant 
sponge spicules; 

Middle Albian: redbrown, marly clays; 

Lower Albian: darkgrey clays and sandy clays (basal con- 
glomerates, greenish). 

In the E Netherlands there are local outcrops of Flammen- 

: mergel and Minimusgroenzand; from oilborings it is known to 
occur throughout the central and N part of the country except 
the E Neth. Triassic Swell and Oostzaan high (W Neth.); in the 
NE the higher part of the Lower Albian is transgressive on 
older Cretaceous or Jurassic; Albian is absent in the whole S 
part of the country. 
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Fossils : Neohibolites minimus List, Inoceramus concentricus 
Park (Minimusgroenzand); Aucellina gryphaeoides Sow. (Flam- | 
menmergel); Cytheridea bosquetiana Jones, C. (Haplocytheridea) f 
jonesiana Bosquet, Cythere spinifera Ch. et Sh., Cythereis gaul- 
tina Jones, C. excavata Ch. et Sh., C. lineatopunctata Ch. et Sh.; 
Siphogenerina asperula (Chapman), Valvulineria gracillina (A 
Dam, Globigerina infra-cretaceae Glaessner, Epistomina reticu- 
lata (Reuss), E. spinulifera (Reuss). 


Bibliography : Bentz (A.) (1926), p. 416; Burck (H.D.M.) 
(1940), p. 39; Ten Dam (A.) (1947), p. 25; Geol. Dept. N.A. M. 
(1951), p. 223; PANNEKOEK (A.J.) (1951), p. 201; Vıssær (W.A.) 
and Sune (G.C.L.) (to be published). (NETH. Grou. SuRv.). 


ALBOGALERUS (Zone a Conulus ...) .............. Crétacé 
(France; Yonne). (Sénonien) 


LAMBERT (J.) (1902). Souvenirs sur la géologie du Sénonais. 
Bull. Soc. Sci. hist. nat. Yonne, p. 2. 
Voir: Zone J du méme auteur. 


ALETE(Gres dalle. unes encontre Crétacé 
(France, Aude). (Sénonien) 


ArcHraAc (A. D’) (1859). Les Corbières. Etudes géologiques 
d’une partie des départements de l’Aude et des Pyrénées orien- 
tales. Mém. Soc. géol. Fr., (2), t. 6, 2° partie, p. 327. 


Grès argilo-ferrugineux, massifs, en gros bancs, souvent gros- 
siers et passant à des micropoudingues à galets quartzeux. Des 
niveaux finement gréseux sont souvent lignitifères. 

Localité-type : Alet-les-Bains, dans la vallée de l’Aude, où 
ces grès, d’une puissance moyenne de 200 m, reposent directement 
sur le socle paléozoïque du massif du Mouthoumet. Plus au Sud, 
dans le Synclinal de Rennes-les-Bains, les grès d’Alet surmontent 
la série santonienne de la Montagne des Cornes. 

Dans la citation originale p’Arcutac attribuait les grès d’Alet 
a la base du Tertiaire. Cependant LEYMERIE (1866) eut vite cons- 
taté le passage, vers l'Est, des grès d’Alet à la formation des grès 
de Labarre dans l'Ariège, ceux-ci passant eux-mêmes latéra- 
lement au « calcaire nankin » de la Haute-Garonne. Ainsi était 
établie l’équivalence des grès d’Alet avec la Craie de Maestricht. 

En accord avec l’opinion exprimée par Toucas (1896, p. 615) 
on admet aujourd’hui que les grès d’Alet sont équivalents non 
seulement des grès de Labarre maestrichtiens, mais aussi, pour 
leur partie inférieure, des marnes et calcaires à Rudistes (Cam- 
panien) de Saint-Sirac et Leychert dans l'Ariège. 

Les grès d’Alet sont surmontés par des argiles rouges équi- 
valentes des marnes d’Auzas et, au-dessus, par les calcaires 
d'eau douce du Danien. Ils représentent donc à la fois le Campa- 
nien et le Maestrichtien inférieur et moyen. 

Les grès d’Alet sont à peu près azoïques et on admet géné- 
ralement qu’ils résultent d’une sédimentation marécageuse, ou 
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lagunaire, aprés le comblement du domaine du Flysch. En fait 
dépôts terrigènes et dépôts marins peu profonds sy montrent 


_intriqués. C’est ainsi qu’y ont été signalés (Feuille de Quillan, 


notice explicative) quelques fossiles marins: Lacazina elongata 
à la base de la formation (Ouest de Sougraigne), Meandropsina 
vidali à son sommet (le Ressec, près Bélesta). 
Bibliographie : LEYMERIE (A.) (1866); Toucas (A.) (1896); 
CARTE GÉOLOGIQUE, Feuille de Quillan (1938). 
(M. CASTERAS). 


EN NN us Cet ee a T Crétacé 
(France). (Valanginien) 
Mayer-Eymar (C.) (1881). Classification internationale, na- 
turelle, uniforme, homophone et pratique des terrains de 
sédiments. 


Considéré par l’auteur comme représentant le Valanginien 
supérieur, correspond à divers faciès gréseux ou calcaires de 
l'étage et qui ne sont pas synchroniques les uns des autres. 

En 1885 le méme auteur emploie le terme dans un sens plus 
large en y englobant son ancien Valanginien moyen, le Fon- 
tanilin. 

Dans ses deux sens le terme n’est pas employé en France. 


(J. SORNAY). 


AMMONIA (Calcaire à Requienia ..., calcaire à Chama ...) 

(France; Gard, Ardéche). Crétacé 

(Urgonien) 

Dumas (E.) (1846). Sans titre. (Réunion extraordinaire a 
Alais). Bull. Soc. géol. Fr., t. 3, p. 630. 

Dans ce travail le terme est donné mais non défini. La défi- 
nition a été donnée dans un travail ultérieur de Dumas (1876, 
p. 329). Voir aussi le travail de A. TORCAPEL (1884, p. 44). 

Le terme est abandonné. Il est synonyme d’Urgonien. 

(J. SORNAY). 


ONAHOPLEITIEN En E ESE S A es dote Crétacé 
(France). (Albien) 


BREISTROFFER (M.) (1933). Etude de l’étage Albien dans le 
massif de la Chartreuse (Isère et Savoie). Trav. Lab. Géol. 
Grenoble, t. 17, n° 3, p. 12. 

Nom francisé de l’Anahoplitan Spath, 1923. Représenté par 6 


 sous-zones il correspond à la partie supérieure de la zone à 


dentatus de Jacob, 1907. C’est le synonyme du Dipolocératien 
de Breistroffer, 1940. Le terme est abandonné par BREISTROFFER 
dans sa classification de 1947. 

Voir: ALBIEN. (J. SORNAXY). 
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ANCYLOCERAS (Marnes à .…) ......... . Crétacé inférieur 


(France; Chaînes subalpines). 


} 

Gras (S.) (1862). Statistique géologique du Vaucluse, p. 93. . 
Equivalent exact du Barrémien sous son faciés marneux i 
d’après la faune qu’il en donne, mais il y inclut parfois par . 


erreur des couches hauteriviennes ou valanginiennes. 


Terme abandonné. (J. SORNAY). 
ANDERLUES (Touria ds) ........:-.... 4.40 Crétacé 
(Belgique). (Turonien) 


Cornet (J.) (1928). La disposition transgressive du Turonien 
dans le Bassin de Mons. Ann. Soc. géol. Belgique, Bull., t. 51, 
pp. 78-89. 

Cette dénomination concerne un calcaire glauconifère associé 
à des marnes glauconifères et, à la base, à une partie poudingui- 
forme. En faisant remarquer que ces couches, que F.L. CORNET 
et A. BRIART croyaient être le Tourtia de Mons, sont subordon- 
nées aux marnes turoniennes à Inoceramus labiatus et Mammi- 
tes nodosoides, J. CoRNET considère les roches grossières comme 
la base de la zone à Inoceramus labiatus (Turonien inférieur) et 
propose de les appeler le « Tourtia d’ Anderlues » (p. 8). 

Il ne s’agit pas d’un terme stratigraphique nouveau qui 
viendrait s'ajouter à la nomenclature déjà complexe des 
Tourtias. 

Le Tourtia d’Anderlues n’est pas autre chose qu’un aspect 
des formations caillouteuses qui accompagnent la transgression 
cénomano-turonienne dans le Hainaut. Le nom, qui ne gêne pas, 


n'est pas employé. (R. MARLIERE). 
ANGOULEME (Couches d's) 1.449. MELLE. OR Crétacé 
(France; Charentes). (Turonien) 


Mayer-Eymar (C.) (1872). Tableau synchronistique des 
terrains crétacés. 


Non synonyme de l’Angoumien, couches turoniennes d’âge 
variable. 


Terme non employé en France. (J. Sornay). 


ANGOULEME (Pierre d’) ...................... Crétacé 
(France). (Turonien) 
Mourer et GLANGEAUD (1901). Légende de la feuille Péri- 

gueux au 1/80 000 (1'° édition). 


Synonyme d’Angoumien supérieur dans cette région. 


(J. Sornay). 
ANGOUMIEN EE esate sant eee, E Lee ee, eee Crétacé 
(France). (Turonien) 


Coquanp (H.) (1857). Position des Ostrea columba et biauri- 


culata dans le groupe de la craie inférieure. Bull. Soc. géol. Fr., 


t. 14, p. 748. 


‘ 


= ce point la série suivante: 

3 a) a la base, calcaires subcristallins en plaquettes; 

: b) calcaires durs, saccharoides à Distefanella lumbricalis 
d’Orb.; 


“ 
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La coupe type de l’Angoumien a été prise par CoquanD 
_ (1856, p. 75) dans les carrières situées à l'Est d'Angoulême (Cha- 
rente) dans le vallon de l’Anguienne. L’Angoumien montre en 


c) calcaire pierre de taille à D. lumbricalis et Radiolites 
ponsi d’Arch. 

Plus tard (1858, p. 377), l’auteur a donné une liste d’ammo- 
nites caractéristiques de l’Angoumien : 

Mammites rochebrunei (Coq.), Fagesia boucheroni (Coq.), 


- Coilopoceras requieni (d’Orb.), Romaniceras deveriai (d’Orb.), etc. 


GROSSOUVRE (1889, p. 522, tabl.) y reconnait une seule zone 


- d’ammonites : la zone à Coilopoceras requieni. Mais, ultérieure- 


ment, le méme auteur (1901, pp. 780, 830) étend vers le bas 
YPAngoumien et y fait entrer la zone supérieure du Ligérien tel 


- qu’il le comprenait en 1889. Cette seconde façon de voir semble 


plus proche de la conception originale de CoquaNp. GROSSOUVRE 
distingue alors dans l’Angoumien trois zones d’ammonites, 
établies par lui en Touraine, et qui sont, en commencant par 


le haut: 


c) Zone a Romaniceras deveriai; 
b) Zone à Romaniceras ornatissimum (tuffeau de Poncé) ; 
a) Zone à Romaniceras bizeti (tuffeau de Bourré). 


Bien que GROSSOUVRE ne soit pas trés affirmatif sur le carac- 
tére général des zones reconnues par lui en Touraine, celles-ci 
ont été admises par E. Hauc (1911, p. 1170) dans son traité. 

Par contre, G. Drnizor (1949) considère les zones a et b 
comme non valables et place au moins en partie dans le Sau- 
murien les couches de Touraine qui leur correspondent, revenant 
ainsi à peu près à la première manière de voir de GROSSOUVRE. 

Actuellement l’Angoumien est considéré comme la division 
supérieure du Turonien mais pratiquement on n’y fait pas de 
subdivision en zones. 

Le Provencien de Coquanp n’est qu’un faciès latéral de 
YAngoumien et ne doit pas être conservé dans la nomenclature 
réguliére. 

Voir: TURONIEN, PROVENCIEN. (J. Sornay). 
erty GeO) UF IVI Neen ee entre cnn ned eee tie cae eis wate Crétacé 

(France). (Turonien) 

Mayer-Eymar (C.) (1881). Classification internationale, na- 
turelle, uniforme, homophone et pratique des terrains de 
.sédiment. 

Non synonyme d’Angoumien, représente approximativement 
le Ligérien. Le terme est remplacé en 1885 par celui de Morna- 
sin, en même temps qu’Angoumin est changé de sens et devient 
à peu près synonyme d’Angoumien. En 1888 Mornasin est 

2 Crétacé 
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changé en Mornason. Le terme d’Angoulémin May. Eym. est 
synonyme d’Angoumin (sensu 1881). Aucun de ces termes n'est, 
employé en France. 


Voir : MORNASIN. (J. SORNAY). 
ANGULICOSTATUM (Zone à Crioceras ..., zone à Hoplites ez.) 
(France; Chaînes subalpines). Crétacé 
(Hauterivien) 


Kıran (W.) (1895). Note stratigraphique sur les environs de 
Sisteron, etc. Bull. Soc. géol. Fr., t. 23, tabl. 


Zone représentant lHauterivien supérieur pour KILIAN. Elle 
est en outre caractérisée par Crioceras duvali Lév. P. LORY 
(1898) et V. Pagqurer (1900) font remarquer que l'association 
proposée par Kıran de Crioceras angulicostatum et de C. duvali 
est erronée. Ils maintiennent le même nom de zone mais en le 
réduisant à la partie supérieure du terme de KILIAN. 


Voir : HAUTERIVIEN. (J. SORNAY). 


ANJOU (Tuffeaurde 1.4) eeen nann «cts a ee Crétacé 
(France; Touraine). (Turonien) 


ARrCHIAC (A. d’) (1846). Etudes sur la formation crétacée, etc. 
Mém. Soc. géol. Fr., t. 2, p. 7. 


Voir : TUFFEAU DE BOURRÉ. (J. SORNAY). 


ANZINI(Torrent de) 0 cians ayers ie ier mms ire Wealdien 
(France; Nord). 
N.B. — Terme de mineur. L’expression Torrent d’Anzin 


résulte de l’existence dans les sables qui constituent la majeure 
partie de cette assise d’une nappe aquifére trés importante dont 
la puissance génait et parfois méme interdisait les travaux de 
fonçage des puits de mine. Les eaux sont salées. 


Meuey (A.) (1852). Essai de géologie pratique sur la Flandre 
francaise. 


« C’est un terrain qui est connu entre Denain et Valencien-! 
nes sous le nom de Torrent … (il) … est représenté par des 
restes de végétaux fossiles … par des argiles noires pyriteuses 
inférieures à un dépôt de cailloux roulés et de sables quartzeux 
en gros grains … (il) ... semble se rapporter … à quelque partie 
de la formation wealdienne » (op. cit., p. 79). 

Les sédiments constituant le Torrent d’Anzin avaient déjà 
été décrits sans que ce terme ait été employé, en particulier par 
M. POIRIER SAINT-BRICE (1826, p. 302), ce dernier les nommait 
« sables dépendant du Tourtia » (voir ce mot). A. DUMONT (1849) 
rattachait ces sables au système Aachenien. L'âge de cette assise 
a été discuté ensuite par d’ArcHIAC (1851, p. 193) puis par 
GOSSELET (1858); ce dernier plaçait le « Torrent» dans le Gault. 
En 1913, ce méme auteur concluait ainsi une étude approfondie du 
Torrent d’Anzin: «Il semble bien que les sables du Torrent, 
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… sont des restes d’une formation plus étendue, produite par l’irri- 
_ gation d’un continent hercynien pendant l’époque jurassique. » 
a Il s’agit d’une formation continentale consistant en une 
… association de sables et d’argiles plus ou moins riches en lignites, 
_ graviers et cailloutis. Des dépôts identiques sont visibles spora- 
- diquement à la surface du Primaire dans le Nord de la France 
et en Belgique. Tous ces dépôts sont habituellement rattachés 
- sans preuve absolue au Wealdien. 
Epaisseur moyenne quelques mètres. Est recouvert par le 
Tourtia, repose sur le Houiller. 
Environs d’Anzin et de Denain. 


Bibliographie : Dumont (A.) (1849); ArcHrac (A.) (1851); 
GossELET (J.) (1858), p. 122; (1913); CARPENTIER (A.) (1927); 


PAM COUCHES: dis) :…..........-:#ehut wens Crétacé inférieur 
(France). 


MAYER-EYMAR (C.) (1884). Classification et terminologie in- 
ternationales des étages naturels des terrains de sédiment. 


Non synonyme de l’Aptien, le terme mal défini comprend 

- des couches aptiennes et des couches barrémiennes. Il inclut en 

- particulier la masse supérieure de l’Urgonien des chaînes subal- 

pines du Nord et avec doute l’Urgo-aptien de l’Aude. Le terme 
de Loppérien (MAYER-EYMAR, 1881, 1885) en est équivalent. 

z Terme non employé en France. 


(J. SORNAY). 
APT (Marnes, argiles noirâtres, etc., d^...) .......... Crétacé 
(France; Vaucluse). (Aptien) 


Coquanp (H.) (1840). Sur les terrains néocomiens de la 
Provence. Bull. Soc. géol. Fr., t. 11, p. 402. 

D’après la faune qu’en donne Coquanp, c’est l'équivalent des 
marnes bleues du même auteur. 

Terme abandonné. 


Voir : APTIEN. 


(J. SORNAY). 
BORO LESING MR A a M ce de ent oem there e Crétacé 
(France). (Aptien) 


Kicran (W.) (1910). Lethaea geognostica. II. Das Mesozoicum, 
Kreide, Unterkreide, p. 279. 

Synonyme d’Aptien, l’auteur le présentant comme une gra- 
phie plus correcte de ce terme. 


Terme abandonné. (J. Sornay). 
PERETE Ne see SR oS Mace bee ts Crétacé inférieur 
(France). 


: ORBIGNY (A. d’) (1840). Paléontologie française. Terrains cré- 
tacés. I. Céphalopodes, p. 631. 
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La définition de l’étage est très sommaire. Après des remar- 
ques sur la faune de la partie supérieure du Néocomien qui. 
rappelle celle du Néocomien inférieur par ses caractères généraux 
mais en diffère par ses espèces, d’ORBIGNY ajoute : | 

«On pourrait peut-être séparer entièrement cette faune et 
donner aux couches qui les renferme un nom spécial. Je pro- 
pose celui d’aptiennes, les environs d’Apt en étant le principal 
siège. » 

Et, en 1842, (Ibid., t. II, Gastropodes, p. 402) il ajoute: 

«J'ai déjà donné le nom de terrain aptien pour les argiles 
à Plicatules ou terrain néocomien supérieur et j’ai conservé le 
nom de Néocomien pour l’étage le plus inférieur des terrains 
crétacés. » 

Enfin dans le Prodrome (1850) d’OrBIGNY donne la liste 
complète des espèces, et en particulier des ammonites, qu'il 


` 


rapporte à son étage aptien. 

L’interprétation de l’Aptien a donné lieu à de nombreuses 
discussions à propos de ses limites supérieure et inférieure. La 
définition de d’ORBIGNY est en effet assez vague et repose surtout 
sur les caractéres de la faune d’ammonites qu’il lui rapporte. 

En ce qui concerne les couches par lesquelles doit débuter 
l’Aptien (voir Bédoulien) A. Toucas et W. KiLraN diffèrent 
d’avis, ce dernier faisant débuter le Bédoulien sensiblement plus 
bas que le créateur de ce sous-étage. C’est finalement l’opinion 
de W. KILIAN qui a été admise d’une façon très générale. 
Cependant, tout récemment, J. GoGuEL (1944) puis L. GINSBURG 
(1954) ont montré l’extrême difficulté qu’il y a à tracer la limite 
entre Barrémien et Aptien inférieur. J. GINSBURG signale la 
présence de Pulchellia au-dessus de couches contenant des. 
éléments considérés comme typiquement aptiens (Ancyloceras 
matheroni et Cheloniceras) et les deux auteurs semblent se 
demander si la faune bédoulienne est suffisamment distincte de 
la faune barrémienne pour caractériser la base de l’étage aptien. 
La question n'étant pas résolue, on conservera ici l’interpréta- 
tion de W. KILIAN faisant débuter l’Aptien avec la zone infé- 
rieure du Bédoulien. : 

j La limite supérieure de l’Aptien a varié autant que J’infé- 
rieure. Pendant longtemps on a admis que l’Albien ne commen- 
çait qu'avec les couches à Douvilleiceras mammillare et on 
mettait au sommet de l’Aptien les couches à Leymeriella tarde- 
furcata qui sont actuellement considérées comme la base de 
l’Albien. C’était opinion de C. Barrors (1875) reprise par A. de 
LAPPARENT (1883) dans la premiére édition de son traité. 

Puis les travaux de W. Kıran (1890, 1895) et surtout de 
C. Jacos (1904, 1905, 1907) abaissent considérablement cette 
limite, en retirant de l’Aptien non seulement les couches à 
Leymeriella mais aussi le niveau de Clansayes 4 Diadochoceras 
nodosocostatum, qui forme alors la base de l’Albien. Cette der- 
niere manière de voir a été modifiée récemment par M. BREIS- 
TROFFER (1947) qui, reprenant l’étude détaillée du niveau de 
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ay 


_ Clansayes, a montré que les affinités fauniques de celui-ci sont 


avec l’Aptien et a remonté la limite supérieure de cet étage 
jusqu’à la base des couches à Leymeriella. 

x La définition actuelle de l’étage repose sur la succession des 
… faunes d’ammonites établie par W. KILIAN (1887, 1889, 1895, 1907- 
13, 1915) et par C. Jacos (1907) dans le S-E de la France. On 


- admet que l’étage aptien comprend les cinq zones suivantes en 
partant de la base : 


EE rg 
Zone à Parahoplites weissi et 


Bédoulien (1) Voconcien (1) Procheloniceras albrechti- 
SL austriae. 


Zone a Deshayesites 


Bédoulien s.s. déshaese 


Zone a Dufrenoya furcata, 
Aconeceras nisum, Phyllo- 
ceras (Salfeldiella) guet- 
Gargasien (1) tardi. 


Zone à Cheloniceras subnodo- 
socostatum et C. buxtorfi. 


Zone a Diadochoceras nodo- 
socostatum et Acanthoplites 


Clansayesien (1) LITE 


La limite inférieure de l’étage est formée par la zone à 
Heteroceras astieri et Macroscaphites yvani du Barrémien supé- 
rieur. Sa limite supérieure est constituée par la zone à Leyme- 
riella tardefurcata de l’Albien inférieur. 
Localités types : 

1°) Pour l’ensemble du Bédoulien : La Bedoule (B.-d.-R.), 
La Clape (Aude), Saint-André, Vergons, Angles, Noyers (B.-A.), 
La Charce (Drôme). 

a) Pour la zone inférieure (Voconcien) : Vaison (Vaucluse), 
La Farge (Ardèche), L'Homme d’Armes, près Montélimar (Drô- 
me). 

b) Pour la zone supérieure (Bédoulien st. s.) : Le Chêne 
près d’Apt (Vaucluse); Le Teil, la Violette près Le Teil (Ardè- 
che); Clansayes (Dréme). 

2°) Pour le Gargasien : 

a) zone à Dufrenoya furcata: Faciès occidental: Gargas, 
-Apt (Vaucluse); Carniol, Oppedette, Plan de Montsalier (B.-A.). 
— Faciés oriental : Baudebuche, Blieux, Moriez, Consegude, An- 
gles, Vergons, Colmars, Hyéges (B.-A.); Nyons, Dieulefit, Bour- 
deaux, Serre Chaïtieux, près Lesches (Drôme). 


| (i) Voir ces termes. 
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b) zone à C. subnodosocostatum : Les Grèzes près Clansayes _ 
(Drôme); Gleyse près Veynes (H.-A.). Niveau ordinairement: peu | 
fossilifére. 


3°) Pour le Clansayesien: Clansayes (Dréme); Le Revest 
prés Toulon (Var); Salazac (Gard). 

— L’Aptien est plus largement représenté que les étages du 
Crétacé inférieur qui le précédent. Comme ceux-ci on le connait 
dans toute la moitié Est de la France depuis la Provence jusqu’au 
Boulonnais en passant par les chaines subalpines, le Jura, la 
bordure orientale du bassin de Paris et le Pays de Bray. Il 
est également connu sur la bordure Est du Massif Central et 
enfin dans les Pyrénées. 

Chaînes subalpines méridionales et Provence. Les chaînes 
subalpines méridionales sont la seule région où l’ensemble de 
l’Aptien présente des faciès à ammonites et c’est là qu'ont été 
établies les zones d’ammonites qui lui correspondent. Le Bédou- 
lien est formé là par des calcaires à ammonites en bancs épais 
assez difficiles à séparer des derniers bancs du Barrémien. Ils 
contiennent de grands céphalopodes déroulés (Ancyloceras), des 
Paraphoplitidés et des Chélonicératidés. Au-dessus du Bédoulien 
dont l'épaisseur est très variable, vient le Gargasien constitué 
par de puissantes marnes de teinte sombre, contenant des fossiles 
pyriteux, surtout des ammonites. Ce sont les «marnes aptien- 
nes » des auteurs. 

D’après la faune, W. Kıran et C. Jacog y ont distingué 
deux types : l’oriental et l’occidental, ce dernier avec une faune 
d’ammonites de caractère plus néritique (voir Gargasien). 

Enfin le Clansayesien est toujours représenté par des faciés 
gréso-sableux souvent à fossiles phosphatés. i 

En direction du S-E l’Aptien diminue rapidement d’épais- 
seur tout en conservant des faciés analogues pour disparaitre 
un peu au S de Castellane (B.-A.). Vers le S et le SW par 
contre, les choses se passent différemment. En bordure du massif 
cristallin Maure-Estérel émergé se développe dans le Bédoulien 
inférieur une puissante masse de calcaires récifaux à faciès 
urgonien. Ces faciès récifaux entourés eux-mêmes d’une ceinture! 
de calcaires à débris, passent sur le flanc S de la montagne de 
Lure (Simiane) et au NE du Ventoux (Vaison) aux faciès pro- 
fonds décrits dans le paragraphe précédent (voir: Urgonien). 

Ces faciès urgoniens se poursuivent en Basse-Provence, 
mais, un peu au NW de Marseille (chaîne de la Nerthe) et dans 
la région de Cassis, le Bédoulien reprend le faciès à ammonites 
(localité type de la Bedoule) dans le golfe de Basse-Provence. 
Le Gargasien, de son côté, garde son faciès de marnes à ammo- 
nites pyriteuses et repose sur l’Urgonien ou le Bédoulien à 
ammonites dans la région du Ventoux ou la montagne de Lure. 
Plus au S il est inconnu, une terre émergée séparant alors la 
région subalpine du golfe de Basse-Provence où on connait du 
Gargasien marno-gréseux glauconieux dans la Nerthe (faciès de 
Fontdouille) et des marnes noires surmontant le Bédoulien à 
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ammonites dans la région de la Bedoule. Le Clansayesien a été 


décrit près de Toulon par E. Rocx (1926) et le Clansayesien SUP. 


est connu dans la Nerthe (BREISTROFFER, 1941). 


: Bordure du Massif Central. Dans le S l’Aptien est inconnu 
à moins que le Bédoulien ne soit en partie inclus dans les faciès 


_urgoniens entre Nimes et Viviers/Rhône. A partir de Serviers 


(W d’Uzés) jusqu’à Cruas (Ardèche) en face de Montélimar, la 


_ stratigraphie du Bédoulien est mal connue. Il est certainement 


compris localement dans la partie supérieure de la masse 
urgonienne mais ailleurs (Serviers, Laval-Saint-Roman, Le Teil, 


x 


Meysse, etc.), il est représenté par son faciès à ammonites. 

Quant au Gargasien il est connu irrégulièrement dans toute 
cette région sous un faciès de marnes bleues à ammonites pyri- 
teuses que surmontent des couches calcaréo-gréso-sableuses, 
glauconieuses à échinides et orbitolines. Le Clansayesien a été 
partout enlevé ordinairement par la transgression cénomanienne 
ou ligérienne. 


Chaînes subalpines du Nord. Jura. Au N des faciès à ammo- 


nites des chaînes subalpines méridionales on voit apparaître à 


nouveau les faciès urgoniens dès le Vercors, ceux-ci étant, 
comme dans le Sud, bordés d’une zone de faciès intermédiaires 
(calcaires à débris, calcaires à silex, etc). On admet que le 
Bédoulien est représenté dans le Vercors par la «masse urgo- 
nienne supérieure » (voir: Urgonien). Le Gargasien est encore 
connu sous son faciès de marnes noires à ammonites dans le S 
du Vercors (Plan de Baix) mais plus au N, il est représenté plus 
ou moins complètement par les « couches à orbitolines supérieu- 
res», toujours transgressives et trés localisées. Enfin le Clan- 
sayesien correspond ici à la « lumachelle du Gault », elle-même 
transgressive sur les termes précédents. 

Méme série dans la Chartreuse, les Bauges et le S des Bor- 
nes, sauf érosions locales de l’Aptien et disparition par érosion 
du Clansayesien vers le N à partir du lac du Bourget (La Cham- 
botte). 

Dans l'E des Bornes les faciès urgoniens prennent une teinte 
sombre spéciale de même que dans le Haut Giffre. Par contre 
vers l’W (S du Salève, Semnoz) l’Urgonien diminue d’épaisseur, 
remplacé progressivement par des faciès marno-glauconieux à 
orbitolines. Dans ces régions l’Aptien supérieur n'existe que 
sporadiquement (Schistes noirs à E. aquila près de Samoéns, 
Haute-Savoie). Encore plus à PW (Perte du Rhône), tout l’Aptien 
a pris le faciès rhodanien, gréso-glauconieux (voir ce terme). 

Dans le Jura lui-même, l’Aptien n’est connu que très loca- 
lement, surtout en Suisse, sous forme de marnes à orbitolines, 


. gastropodes et lamellibranches, surmontés par des grès et cal- 


Caires à spongiaires correspondant au Clansayesien. 


Bassin de Paris et Boulonnais. Dans le bassin de Paris, la 
transgression amorcée dans le SE du bassin dès la fin du 
Barrémien s’étend vers le NE au Bédoulien, représenté jusque 
dans le Pays de Bray par des faciès marneux à huîtres et 
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ammonites pyriteuses. Au cours du Bédoulien aussi, la mer. 
atteint le Boulonnais où des fossiles remaniés dans le Gargasien . 
attestent sa présence. E 

Au Gargasien ce bras de mer prenant en écharpe le bassin 
parisien se déplace vers lE et la sédimentation y devient plus 
grossière et plus lacunaire. 


SE du bassin de Paris. Le Bédoulien y est représenté par 
des marno-calcaires (Aube, Yonne) ou par des marnes (Haute- 
Marne). Ce sont les «argiles à Plicatules» de CORNUEL (1839, 
1841) et de BuvicnrerR (1852). G. CoTTEAU (1860) y a reconnu 
deux niveaux : à la base une mince «zone à Terebratella astie- 
riana» puis, au-dessus, les «argiles à Plicatules» proprement 
dites caractérisées par Plicatula placunea Lam., et Deshayesites 
deshayesi (Leym.) associés à une riche faune pyriteuse (Cheloni- 
ceras seminodosum (Sinz.), C. cornuelianum (d’Orb.), Toxocera- 
toides royerianum (d’Orb), etc.). 

En direction du Nivernais, l’Aptien disparaît rapidement et, 
dans lW de l’Yonne, il ne dépasse pas le N de la Puisaye. 

Dans l’Yonne et l’Aube, le Gargasien manque et les sables 
verts albiens reposent directement sur le Bédoulien. Par contre, 
dans la Haute Marne, le Gargasien est représenté par des sables 
ou localement des grès pour *Corroy (1925). Ce sont les « sables 
et grés de Valcourt » (CORNUEL, 1841). 

Enfin, dans la Meuse, le Bédoulien débute par des argiles 
parfois sableuses avec oolithes ferrugineuses correspondant a la 
zone a T. astieriana que surmontent les couches plus argileuses 
de la zone a D. deshayesi. 

Le Gargasien est représenté par des sables ferrugineux qui 
peuvent manquer localement. g 

L’Aptien repose sur le Barrémien mais peut localement trans- 
gresser jusque sur le Portlandien. 


Normandie et Boulonnais. L’Aptien est connu dans le SE du 
Pays de Bray sous le faciès ordinaire de marne à Plicatules et 
huîtres correspondant au Bédoulien (Corroy, 1925). Il repose là 
sur les argiles panachées du Barrémien continental. | 

Par contre, dans les falaises du Havre, l’Aptien n’est connu ! 
qu’à l’état de fossiles gargasiens remaniés dans la base de l’Albien. 

Dans le Boulonnais, le Gargasien seul est connu. Il y est 
représenté par des faciès divers : sables jaunes à Trigonia alae- 
formis contenant Cheloniceras cornuelianum d’Orb. et Deshaye- 
sites grandis Spath, remaniés d’assises bédouliennes détruites par 
les transgressions aptiennes plus récentes ; sables de St-Etienne- 
au-Mont ; argiles à Ostrea leymeriei; sables ferrugineux de 
Wisant, etc. 

Pyrénées. — Sur le versant N des Pyrénées et dans les 
Corbières, l’Aptien est représenté par les faciès urgo-aptiens, 
alternance de niveaux à faciès urgonien et de marnes à orbi- 
tolines. Mais, ici, les faciès urgoniens sont sensiblement plus 
récents que dans la vallée du Rhône (d'âge bédoulien et garga- 
sien) et ils contiennent une faune de rudistes différente. 
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Pour le Bédoulien on peut citer outre les fossiles de zones : 

_ Parahoplites consobrinus (d’Orb.), Cheloniceras cornuelianum 
(d'Orb.), Procheloniceras stobieckii (d’Orb.), Puzosia matheroni 
(d’Orb.), Ancyloceras matheroni d’Orb., Exogyra aquila (d’Orb.), 
Miotoxaster collegnoi (Sism.), etc. 

Pour le Gargasien on a de méme: Cheloniceras martini 
(d’Orb.), Puzosia belus (d’Orb.), P. emerici (d’Orb.), Tetragonites 
duvalianum (d’Orb.), Toxoceroides royeri (d’Orb.), Macrosca- 
phites striatisulcatus (d’Orb.), Dufrenoya dufrenoyi (d’Orb.), 
Deshayesites deshayesi (Leym.), etc. 

Enfin pour le Clansayesien : Cheloniceras clansayense (Jacob), 
Diadochoceras migneni (Seunes), Acanthohoplites bigoureti 
(Seunes), A. seunesi Jacob, A. bergeroni (Seunes), A. bigoti 
(Seunes), Hypacanthoplites nolani (Seunes), etc. 

On trouvera dans KiLrAN (1907-13, 1915) et M. BREISTROFFER 
(1947) des listes complètes pour les divers niveaux de l’Aptien. 


Notations : L’Aptien est représenté suivant les feuilles soit 
par C., pour tout l'étage, soit par C, pour le Bédoulien et C, pour 
le Gargasien, sur la Carte de France au 1/80 000; sur le 1/50 000 
il lui correspond n5 et n6 pour le Bédoulien et le Gargasien 
respectivement, mais sur certaines feuilles anciennes (Toulon, 
la Ciotat) son symbole est C.4; enfin pour le 1/320 000 son sym- 
bole est 2C. 

Bibliographie : Gienoux (M.) (1943, 1950) ; Gienoux (M.) et 
Moret (L.) (1946) ; Revm (J.) (1911) ; FALLOT (E.) (1885). 


p ADERCAEIEN: (S. Taxy-FaBre et J. SORNAY). 


SPRUE NE Re ola rete fone estelle nie à aguna » Lower Cretaceous 
(Netherlands). 
Syn. : Boven-Neocoom (Upper Neocomian) (pro parte). 


Usually subdivided into Lower and Upper Aptian (Onder, 

Boven A.); in the Netherlands developed as lightgrey to dark- 
« grey marls, marly claystones and sandy clays ; at the base brown- 
grey, thin bedded, marly bituminous shale. 

In the Netherlands no outcrops; known from several oil- 
borings ; in many places in the NE absent due to prae-Albian 
erosion ; absent on the E Neth. Triassic Swell, the Oostzaan high 
(W Neth.) and the whole S part of the country. 

Species of Foraminiferae are used in oilpractice ; no specific 
names are available. 
© Bentz (A.) (1926), p. 416; Geol. Dept. N.A.M. (1951), p. 223; 
PANNEKOEK (A.J.) (1951), p. 201; Visser (W.A.) and SUNG 


. (G.C.L.) (to be published). (NETH. Grou. SURV.). 
APTIENNES (Marnes 00.) 1... 2 Crétacé 
(France ; Vaucluse). (Aptien) 


LeENHARDT (F.) (1883). Etude géologique du mont Ventoux. 
Thèse, Paris, p. 92. ; 
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Ce faciés désigne pour LEENHARDT dans cette partie du Vau- 
cluse non seulement le Gargasien mais la partie supérieure du . 
Bédoulien. 

Désigne le Gargasien dans le SE de la France sous son 
faciès de marnes à ammonites pyriteuses. 

(J. SORNAY). 


APTINE AU. aa nie ae AA ile Crétacé inférieur 
(France). 
Mayer-Eymar (C.) (1881). Classification internationale, na- 
turelle, uniforme, homophone et pratique des terrains de 
sédiment. 


Voir : RHODANIN. 


APTYCHUS (Néocomien à ...) ............ Crétacé inférieur 
(France ; Alpes). 
Gicnoux (M.) et Moret (L.) (1938). Description géologique 


du bassin supérieur de la Durance. Trav. Lab. Géol. Grenoble, 
t. 21, p. 41. 


Dans la zone ultradauphinoise, la zone subbriançonnaise et 
une partie de la zone briançonnaise, le Crétacé inférieur indiffé- 
rencié est représenté par des calcschistes gris, à patine blanche, 
avec petits bancs calcaires flammés de rose violacé et où on ne 
connaît que des Belemnites et de nombreux aptychus. Les deux 
auteurs désignent cet ensemble sous le nom de Néocomien à 


aptychus. (J. SORNAY). 


AQUILA (Argiles à Ostrea ...) .................... Crétacé . 
(France ; Pays de Bray). (Aptien) 


“ AS (A. DE) (1879). Le Pays de Bray. Mém. Carte géol. 
r., p. 61. 


Synonyme d’argile à grandes Exogyres de RAULIN, 1858. Fa- 


ciès du Bédoulien dans le Pays de Bray (voir Corroy, 1925, 
p. 284 tabl.). 


Bibl. : Voir APTIEN. (J. Sornay). 


AQUILA (Zone à Ostrea ...) .................e. .. Crétacé 
(France; Basse Provence). (Aptien) 


Toucas (A.) (1873). Mémoire sur les terrains crétacés des 
environs du Beausset (Var). Mém. Soc. géol. Fr., t. 9, n° 4, p. 10. 


Partie inférieure du Bédoulien provençal. 
Voir: MATHERONI (Calcaires marneux à Ancyloceras ...). 


ARAGONIN 
(France). 


MAYER Eymar (C.) (1881). Classification internationale, natu- 
relle, uniforme, homophone et pratique des terrains de sédiment. 


RE es SR Sis E Crétacé inférieur 
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Représente pour cet auteur approximativement l’ensemble de 


= Aptien et des faciès urgoniens. Le terme n’est pas employé en 


France. Il est abandonné par l’auteur dans ses travaux plus 
récents. (J. Sornay). 


ARDUENNENSIS (Grés a Ostrea ...) .............. Crétacé 
(France, Yonne). (Albien) 


HÉBERT (E.) (1863). Observations géologiques sur quelques 
points du département de l’Yonne. Bull. Soc. hist. nat. Yonne 
p. 15. 

Représente la partie inférieure des grés et sables de Fré- 
cambault du même auteur et correspond sans doute à la zone à 
Douvilleiceras monile. (J. SORNAY). 


2 


ARGILACEUS (Marnes et calcaires à Echinospatagus ...) 
(France; Gard et Ardèche). Crétacé 
(Barrémien) 
TorcaPEL (A.) (1884). Etude des terrains traversés par la 
ligne de Nimes a Givors. Rev. Sci. nat., Montpellier, p. 44. 
Synonyme de calcaires a Echinospatagus ricordeanus (Toucas, 
1876, TORCAPEL, 1882). Le terme est encore synonyme de Baru- 


télien. (J. SORNAY). 
ARGILE BIGARRÉE ;...-......... pre. Crétacé 
(France, Seine-Mar.). (Barrémien) 


Passy (A.) (1832). Description géologique du département de 
la Seine-Inférieure. Rouen, p. 250. 


Equivalent de l’argile rouge marbrée de GRAVES, 1847. 


Barrémien à faciès continental. (J. SORNAY). 
ARGILE BLEUE ET GRISE .:.2.................. Crétacé 
(France ; Oise). (Hauterivien) 


GRavEs (L.) (1847). Essai sur la topographie géognostique du 
département de l’Oise. Beauvais, p. 74. 

Faciès continental de l’Hauterivien supérieur d’après CORROY 
(1925). 

C'est l'équivalent des argiles à poteries de LAPPARENT (1879) 
et de l’argile à creusets de Passy (1832). 


Voir : HAUTERIVIEN. (J. SORNAY). 
. ARGILE CALCARIFÈRE (sensu Dumont, 1832) .... Crétacé 
(Belgique). (Sénonien) 


Voir : SMECTITE DE HERVE. 


ARGILE A CHEUSETS--....:...10.... het eus Crétacé 
(France, Seine-Mar.). (Hauterivien) 
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(Argile à creusets, suite) 


Passy (A.) (1832). Description géologique du département de . 


la Seine-Inférieure. Rouen, p. 251. 


Faciès continental de l’Hauterivien supérieur. 
Voir: ARGILE BLEUE ET GRISE. (J. Sornay). 


ARGILE GLAUCONIEUSE A MINERAI DE FER .. Crétacé 


(France ; Sarthe). (Cénomanien) 
GUILLIER (A.) (1886). Géologie du département de la Sarthe, 
p. 217. 


Faciès des couches basales du Cénomanien dans l'Ouest du 
département. Etude détaillée dans DELAUNAY (1934, p. 560). 


(J. SORNAY). 
ARGILE.GROSSIÈRE:.s ses 26. secte MARS Crétacé 
(France; Bassin de Paris). (Valanginien) 


LEYMERIE (A.) (1841). Mémoire sur le terrain crétacé du 
département de l’Aube, etc. Mém. Soc. géol. Fr., t. 14, n° 2, 
p. 347. 

Synonyme de marne argileuse noirâtre de CoRNUEL (1839, 
1841). 


Valanginien moyen (Corroy, 1925). (J. SoRNAY). 


ARGILE: OSTRÉENNE/ ounner e 0.0055 Veen ee. Crétacé 
(France ; Bassin de Paris SE et E). (Barrémien) 


CorNvEL (J.) (1839), sans titre. Bull. Soc. géol. Fr., t. 10, 
p. 287; (1841), Mémoire sur les terrains crétacé inférieur et supra- 


jurassique de l'arrondissement de Wassy (Haute-Marne), Mém. ` 


Soc. géol. Fr., t. 4, n° 2, p. 242. 


Ce sont des argiles grises ou jaunâtres entrecoupées de bancs 
de marnes. Elles correspondent au Barrémien inférieur. Vers la 
partie supérieure la formation devient plus calcaire avec inter- 
calation de lits lumachelliques fossilifères très durs. 

La base plus marneuse a été isolée par BERTHELIN (1874, 
p. 11) sous le nom de zone à Astarte fittoni (— zone à Astarte 
subformosa in Corroy, 1925, p. 201). La partie plus calcaire est 
désignée par G. Corroy (1925, p. 202) sous le nom de zone à 
Miotoxaster ricordeaui. 

Ce faciès du Barrémien inférieur est très homogène de 


l'Yonne jusqu’à la Meuse. Ce sont les marnes ostréennes des 
auteurs. 


Bibliographie (voir Barrémien) et BERTHELIN (G.), 1874. 
(J. SORNAY). 


ARGILESTPANACHÉES ::..:..1:,..10.. 4.000 Crétacé 
(France ; Boulonnais).° (Wealdien) 


Voir: CYRENES (Sables et fer hydraté a ...). 


à nf 
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- ARGILES A POTERIES ............. Rieke Se, Crétacé 


(France ; Pays de Bray). (Hauterivien) 


j ae (A. DE) (1879). Le Pays de Bray. Mém. Carte géol. 
T., P 


Faciès continental de l’Hauterivien supérieur avec rares in- 
cursions marines. 

Voir : HAUTERIVIEN. (J. SoRNAY) 
ARGILES RÉFRACTAIRES ....:..... te. Crétacé 

(France ; Pays de Bray). (Hauterivien) 


LaAPPARENT (A. DE) (1879). Le Pays de Bray. Mém. Carte géol. 


- Fr., pp. 49-50. 


Alors que son auteur les considérait comme du Néocomien 
inférieur, G. Corroy les considère comme un faciès continental 
de l’Hauterivien inférieur dans cette région. 


Bibliographie : Corroy (G.) (1925). 


(J. SORNAY). 
ARGILE ROSE MARBREE ..............,:...... Crétacé 
(France ; E du Bassin de Paris). (Barrémien) 


CoRNUEL (J.) (1839), sans titre, Bull. Soc. géol. Fr., t. 10, p. 287; 
(1841), Mémoire sur les terrains crétacé inférieur et supra-juras- 
sique de l’arrondissement de Wassy (Haute-Marne). Mém. Soc. 
géol. Fr., t. 4, n° 2, p. 241. 


Partie moyenne des faciès continentaux du Barrémien supé- 
rieur de la Haute-Marne. 


Bibl. : Voir BARREMIEN. (J. SORNAY). 


ARGILE ROUGEÂTRE DURCIE .................. Crétacé 
(France ; E du Bassin de Paris). (Barrémien) 
CorNuEL (J.) (1839), sans titre, Bull. Soc. géol. Fr., t. 10, p. 237; 

(1841), Mémoire sur les terrains crétacé inférieur et supra-juras- 

sique de l'arrondissement de Wassy (Haute-Marne). Mém. Soc. 

géol. Fr., t. 4, n° 2, p. 237. 

Synonyme de couche rouge, CORNUEL, 1851. 
Barrémien supérieur. 
Voir : BARRÉMIEN. 


(J. SORNAY). 
ARGILE ROUGE MARBRÉE ..................... Crétacé 
(France ; Oise). (Barrémien) 


Graves (L.) (1847). Essai sur la topographie géognostique du 


département de l'Oise. Beauvais, p. 76. 


Equivalent de l'argile rose marbrée de CORNUEL (1839) ou 
de la glaise panachée de LAPPARENT (1879). C’est le faciès conti- 
nental du Barrémien dans l'E du Bassin de Paris. 

Le terme de Graves est mal défini du fait qu’il y fait entrer 


| 
' | 
(Argile rouge marbrée, suite) 


i 


son argile grise à Gryphaea sinuata qui doit représenter le Bé- 
doulien. 


Voir: BARREMIEN. (J. SoRNAY). 
ARGILES ET SABLES BIGARRES ............... Crétacé 
(France ; Aube). (Barrémien) 


LEYMERIE (A.) (1841). Mémoire sur le terrain crétacé du 
département de l’Aube, etc. Mém. Soc. géol. Fr., t. 4, n° 2, P. 330. 
Correspond dans l’Aube au Barrémien à faciès continental 
C’est l'équivalent des termes suivants de CoRNUEL (1839, 1841) : 
Sables ferrugineux supérieurs ; 
Argile rose marbrée ; 
Grès et sables piquetés. 
C’est encore l'équivalent des sables et argiles bigarrés de 
RaAULIN, 1858. 


Voir : BARRÉMIEN. (J. SoRNAY). 
ARGILE SMECTIOUE ......,,. 20e ne Crétacé 
(Belgique). (Sénonien) 
Voir: HERVE (Smectite de ...). 
ARGILES TEÉGULINES : 540.0. tome Crétacé 
(France ; SE du Bassin de Paris). (Albien) 


LEYMERIE (A.) (1841). Mémoire sur le terrain crétacé du dé- 
partement de l’Aube, etc. Mém. Soc. géol. Fr., t. 4, n° 2, p. 311. 

Nom donné par LEYMERIE à l’Albien à faciès gault dans cette 
région, c’est-à-dire à l’Albien moyen, la zone à Hoplites dentatus 
de C. JACOB. $ 


La faune de ce niveau a été révisée récemment par J. Hou- 


DARD (1939, p. 625). (J. SoRNAY). 


ARGILE VELDIENNE .................. Créłacé inférieur 
(France ; Bassin de Paris). 


BRONGNIART (A.) (1829). Tableau des terrains qui composent ! 
l'écorce du globe. Paris, p. 214. 


Terme correspondant aux faciès continentaux du Crétacé infé- 
rieur dans le Bassin de Paris. (J. Sornay) 


ARGONNE (Gaize de I’...). 
Voir: GAIZE DE VOUZIERS. 


PRGONNINGSS SR MERS Ae tule see eee E Crétacé 


(France). (Albien) 

MAYER Eymar (C.) (1885). Classification des terrains crétacés 
conforme a l’équivalence des périhélies et des étages. 

Ce terme correspond en France à l’Albien inférieur à Am= 
monites mammillaris dans le bassin de Paris et à une partie 
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a 
#4 . r . # p 
4 indéterminée de cet étage dans le reste de la France. Le terme 


n'est pas employé en France. Il a été changé en Argonnon par 
l’auteur en 1888, terme inemployé lui aussi. 


E (J. SORNAY). 
EE AONNON cele itd. He LUE ts cet cans Crétacé 
(France). (Albien) 


Mayer Eymar (C.) (1888). Tableau des terrains de sédiment. 
VII. Systéme crétacique. 
Voir : ARGONNIN. 


ARMANCE (Argiles noires de 1^...) ................ Crétacé 
[France ; Yonne (Saint-Florentin) ]. (Albien) 


LAMBERT (J.) (1894). Etude comparative sur la répartition des 
Echinides crétacés dans l’Yonne et dans l’Est du Bassin de Paris. 
Bull. Soc. Sci. hist. nat. Yonne, t. 48, p. 9. 


Synonyme d'argile des Drillons inférieure (HEBERT, 1863). 
Sommet de l’Albien inférieur dans l’Yonne. 


(J. SoRNAY). 
ARMEAU- (Graie di)... te. Crétacé 
(France, Yonne). (Turonien) 


LAMBERT (J.) (1878). Note stratigraphique sur l’étage sénonien 
aux environs de Sens. Bull. Soc. Sci. hist. nat. Yonne, t. 12, p. 137. 

Cette craie est rapportée par son auteur aux zones E et F 
de LAMBERT (1881, p. 27). Par contre A. Hure ne lui fait corres- 
pondre que la zone F (1932, p. 118). Angoumien de l’Yonne. 


Voir : TURONIEN. 


(J. SORNAY). 
ARNAUDI (Calcaires à Hippurites ...) ............. Crétacé 
(France ; N Bassin aquitain). (Sénonien) 


ARNAUD (H.) (1877). Mémoire sur le terrain crétacé du Sud- 
~ Ouest de la France. Mém. Soc. géol. Fr., t. 10, n° 4, tabl. 
Correspond à la partie inférieure de la zone P du même 
auteur. 
Voir : CAMPANIEN. (J. SoRNay). 
ARNOLDIEN SCHICHTEN .............:..... Cretaceous 
See : VALANGINIEN (Netherlands). 


ASPER (Epoque du Pecten ...) .................. os Crétacé 
(France, Nord). (Cénomanien) 
i GossELET (J.) (1865). Constitution géologique du Cambrésis. 
Mém. Soc. Emul. Cambrésis, p. 16. 
Synonyme de craie glauconieuse, donc de Cénomanien. 
Mais en 1867 (p. 21) cet auteur emploie le terme dans le 
même sens que celui de la zone à Pecten asper de BARROIS. 


(J. SORNAY). 
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ASPER (Tourtia a Pecten ...) 
Voir : TOURTIA (France). 


ASPER (Zone à Pecten ...) ........................ Crétacé 
(France ; NE du Bassin de Paris). (Cénomanien) 
Barrotis (C.) (1875). La zone à Belemnites plenus. Ann. Soc. 

géol. Nord, t. 2, p. 152. 

Correspond au Cénomanien inférieur. C’est l'équivalent exact 
de la zone à Terebratula biplicata de CHELLONNEIX, 1872. Son 
auteur (1878, p. 321) l’a subdivisée en trois termes qui sont en 
partant du bas: la marne de Givron, les sables de la Hardoye, 
la marne ou la zone à Ammonites laticlavius. 


ASSISE ATEN, SiS Ave AL. ask MERS 9.200 Crétacé 
(France ; Vaucluse). (Aptien) 


LEENHARDT (F.) (1883). Etude géologique de la région du 
mont Ventoux. Thèse, Paris, p. 92. 


Synonyme de « calcaires à Ammonites consobrinus » du 
même auteur. 


Bédoulien de la région du Ventoux (Vaucluse). 
Terme abandonné. 


Voir : APTIEN. (J. SORNAY). 
BSS Rie, Re Gt Fe veer ASOT, Crétacé 
(France ; Vaucluse). (Aptien). 


LEENHARDT (F.) (1883). Etude géologique de la région du 
mont Ventoux. Thèse, Paris, p. 94. 


Synonyme de « marnes à Ammonites dufrenoyi» du même 
auteur. 


Gargasien de la région du Ventoux. 
Terme abandonné. 


Voir : . 
oir: APTIEN (J. SORNAY). 
PES Ray AS. os ces en ess à ARNO A eA Crétacé 
(France ; Vaucluse). (Aptien) 


LEENHARDT (F.) (1883). Etude géologique de la région du 
mont Ventoux. Thése, Paris, p. 95. 


| Synonyme de « marnes à Belemnites semicanaliculatus » du 
même auteur. 


Gargasien de la région du Ventoux (Vaucluse). 
Terme abandonné. 


Voir: APTIEN. 
(J. SORNAY). 
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MISES AAS Liber PNR axes Crétacé supérieur 
(France, N Bassin d'Aquitaine). 


ARNAUD (H.) (1877). Mémoire sur le terrain crétacé du Sud- 


Ouest de la France. Mém. Soc. géol. Fr., t. 10, n° 4, tabl. 


Assise A : voir Gardonien ; 
Assises B, C1, C2, C3: voir Cénomanien ; 
Assises D (= D1 in Grossouvre, 1901), Ea (= D2 in Gros- 


. SOUVRE, 1901), Eb (= E in Grossouvre, 1901) : voir Ligérien; 


nw > 


Assises Fa (= F1 in GROSSOUVRE, 1901), Fb (= F2 in Gros- 
SOUVRE, 1901), G : voir Angoumien ; 

Assises Ha fe Hi in GROSSOUVRE, 1901), Hb (= H2 in Gros- 
SOUVRE, 1901), I: voir Provencien et Turonien. 

Assises K, L str. s. et La (= Li in Grossouvre, 1901), Lb 
(= L? in GrRossouvee, 1901) : voir Coniacien ; 

Assises M (M1 et M2 in Grossouvre, 1901), N (=N! in 
GROSSOUVRE, 1901), N’ (= N? in Grossouvre, 1901) : voir Santo- 
nien. 

Assises P (subdivisée en P1*, P1°, P2, P3 in Grossouvree, 1901), 
Q : voir Campanien. 

Assises R, S: voir Dordonien et aussi Sénonien. 


Bibliographie : Grossouvre (A. DE) (1901), p. 384, tabl. 14. 


(J. SORNAY). 
TROIE LE sabre one ed ce en EE eae are citce ciate whore Crétacé 
(France ; Vaucluse). (Albien) 


LEENHARDT (F.) (1883). Etude géologique de la région du 
mont Ventoux. Thèse, Paris, p. 114. 


Synonyme des «sables marins » du même auteur. 
Albien de la région du Ventoux (Vaucluse). 
Terme abandonné. 


Voir: ALBIEN. 


(J. SORNAY). 
Dey es a eee TR Crétacé 
(France ; Vaucluse). (Albien) 


LEENHARDT (F.) (1883). Etude géologique de la région du 
mont Ventoux. Thèse, Paris, p. 116. 


Synonyme de «grès à Ammonites mayorianus » du même 
auteur. 

Vraconien de la région du Ventoux (Vaucluse). 

Terme abandonné. 


Voir : ALBIEN. (J. SoRNAY). 
ASSISES E à K (MATHERON, 1862) ................ Crétacé 
(France ; Provence). (Sénonien) 


Voir: VALDONNIEN (= E); FUVELIEN (= F); BEGUDIEN (= F1, 


G, G1); ROGNACIEN (= H, Hi, K). 
2 Crétacé 
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ASSISES C a K (MATHERON, 1864). 
(France, Vaucluse). 
Voir: VALDONNIEN (= C, C1, C2); FUVELIEN (= D, E); BEGU. 
DIEN (F, G, H); ROGNACIEN (=I, K). 


ASSISE Ni v.oe AEAN a A om e el aN NE Crétacé 
(France, Vaucluse). (Valanginien) 
LEENHARDT (F.) (1883). Etude géologique de la région du 

mont Ventoux, Thèse, Paris, p. 39. 

Berriasien de la région du Ventoux (Vaucluse). 


Terme abandonné. (J. SORNAY). 
ASSISE INS phd on aaa tee CO: Jr EE Crétacé 
(France, Vaucluse). (Valanginien) 


LEENHARDT (F.) (1883). Etude géologique de la région du 
mont Ventoux. Thése, Paris, p. 43. 


Synonyme de «marnes A Ammonites neocomiensis» du 
même auteur. Il subdivise l’assise en deux: 

N2a, marnes à ammonites ferrugineuses (en bas). 

N2b, calcaires marneux et marnes (en haut). Ce dernier ni- 
veau est désigné plus tard par KiLrAN (Descr. géol. montagne de 
Lure, 1889) sous le nom de « couches à Ammonites jeannoti ». 

Valanginien à faciès «bathyal» de la région du Ventoux 
(Vaucluse). 

Terme abandonné. 


Voir : VALANGINIEN. Len 


ASSISE NS ..htediue.suoisav. oh AT AL Crétacé 
(France, Vaucluse). (Hauterivien) 


LEENHARDT (F.) (1883). Etude géologique de la région du 
mont Ventoux. Thèse, Paris, p. 46. 


Synonyme de « calcaires à Crioceras duvali » du même 
auteur. 

Hauterivien de la région du Ventoux. 

Terme abandonné. 


Voir : HAUTERIVIEN. 


(J. SORNAY). 
MAS EN ON Re ed UE a a Crétacé 
(France, Vaucluse). (Barrémien) 


LEENHARDT (F.) (1883). Etude géologique de la région du 
mont Ventoux. Thèse, Paris, p. 50. 


Synonyme de « calcaires à Ammonites difficilis» du même 
auteur. 

Barrémien de la région du Ventoux (Vaucluse). 

Terme abandonné. 


Voir: BARREMIEN. (J. SORNAY). 
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2 ASTIERI (Zone à Heteroceras ...) ................ Crétacé 
4 (France; Chaînes subalpines méridionales). (Barrémien) 
5 PAQUIER (V.) (1900). Recherches géologiques dans le Diois et 


les Baronnies orientales. Thèse, Paris, p. 145. 


ec nouveau pour la zone a Silesites seranonis de P. Lory, 


Voir: BARREMIEN. 


(J. SORNAY). 
ASTIERIANA (Zone a Terebratella ...) ............ Crétacé 
(France; Yonne). (Aptien) 


CoTTEAU (G.) (1857-78). Etude sur les échinides fossiles du 
département de l’Yonne. II, p. 149. 


Représente la base des couches aptiennes dans l'Yonne. 
G. Corroy (1925) admet la zone dans l’Aube, la Haute-Marne et 
la Meuse. Il la considère comme représentant le Bédoulien 
inférieur. 

Bibl. : Voir APTIEN. 


(J. SORNAY). 
ASTIERIEN SCHICHTEN 22... 0.0... Cretaceous 
See: VALANGINIEN (Netherlands). 
OE LN ME EN of. ct. Sete beetle os Che 2 Crétacé 
. (France). (Sénonien) 


MUNIER-CHALMAS et DE LAPPARENT (1893). Traité de Géolo- 
gie, 3° édit., p. 1150. 

« L’ancien Sénonien de d’Orbigny comprend, en fait de Cé- 
phalopodes, deux faunes bien distinctes: l’une où dominent 
Mortoniceras et Placenticeras. … L’autre faune où se dévelop- 
pent principalement Pachydiscus et Baculites est celle de la craie 
de Haldem (Westphalie), de Lemberg (Galicie) et celle de la 
majorité des couches de Tercis. Les assises qui la renferment 
forment l'étage aturien (de l’Adour sur les bords duquel cette 
subdivision est bien indiquée). Cet étage comprend à la base le 
sous-étage Campanien … au sommet le sous-étage Maestrichtien 
ou craie de Maestricht : ce nom créé en 1850 par Dumont ayant 
priorité sur celui de Dordonien proposé en 1858 par COQUAND. » 

Le terme est usité mais les géologues français parlent plus 
généralement de Sénonien supérieur dans le même sens (Cam- 
panien + Maestrichtien). 


Voir : SÉNONIEN. 


(J. SORNAY). 
AUBERSON (Roches d's) ........................ Crétacé 
(France; Jura). (Valanginien) 


Marcou (J.) (1859). Sur le Néocomien dans le Jura et son 
rôle dans la série stratigraphique. Arch. Sci. Bibl. Genève, p. 29. 


it 
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(Auberson, suite) 


Epaisse série de calcaires compacts, gris clair ou blancs avec © 
intercalation de couches marneuses souvent fossiliféres. Ils 
correspondent au Valanginien inférieur dans le Jura neuchate- — 
lois et salinois et sont synonymes de marbre bâtard. 

Terme abandonné. 


(J. SORNAY). 
AUDINAG (Marnes d seh ccc. cieterste oe «a eats sis 0 sare eens Crétacé 
(France; Ariége). (Albien) 


Arcutac (A. D’) (1855). Histoire des progrès de la Géologie, 
t. 6, formation jurassique, 1"* partie, Paris, p. 550. 


Marnes schisteuses noires, devenant jaunâtres par altéra- 
tion, avec intercalations de calcaires marneux noduleux. D’envi- 
ron 400 m. de puissance, elles remplissent le synclinal de Hajole 
(prés d’Audinac, NE de Saint-Girons, Ariége). 

Attribuées par erreur au Lias par d’ArcuHtac (1855), les 
marnes d’Audinac furent rangées dans l’Albien par MAGNAN 
(1872, p. 23) et par de Lacvivier (1879, p. 597). 

Une abondante faune albienne est signalée dans la littéra- 
ture (DE LACVIVIER, 1884, p. 152; Rousse, 1887, p. 617; R. Buxtorr, 
1930, p. 45). Elle comporte notamment : 

Orbitolina subconcava Leym., formes A et B, Epiaster ricor- 
deanus d’Orb., Salenia prestensis Desor, Nucula bivirgata Fitton, 
Nucula albensis d’Orb., Plicatula radiola Lmk., Cerithium orna- 
tissimum Desh., Scalaria dupiniana d’Orb., Belemnites semicana- 
licatus Blainville, Parahoplites milletianus d’Orb., Desmoceras 
beudanti d’Orb. 


Bibliographie : Macnan (H.) (1872); Lacvivier (C. DE) (1879); 
hee (C. De) (1884); Rousset (J.) (1887); Buxrorr (R.) 


(M. CASTERAS). 


AULACOTEUTHIS (zone, Stufe) .............. Cretaceous 
See : BARREMIEN (Netherlands). 


AURICULARIS (Calcaires à Exogyra …) ............ Crétacé 
(France; Charentes). (Sénonien) 


: Manès (W.) (1853). Description physique, géologique et mi- 
neralurgique du département de la Charente inférieure, p. 153. 


Couches équivalentes aux zones K et L d’Arnaud (1877). 
(Coniacien). 


(J. SORNAY). 
AURIELE (Grès d'.)- 10,2 LD SOM MOI Crétacé 
(France; Drôme). Cénomano-Turonien 


PAQUIER (V.) (1900). Recherches géologiques dans le Diois et 
les Baronnies orientales. Thèse, Paris, p. 119. 
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Ensemble de grés glauconieux vert clair, affleurant A quel- 
ques kilomètres à W de la Forêt de Saou (Drôme), ne renfer- 
mant que des ammonites indéterminables et reposant sur des 
grés datés du Vraconien. 

Considérés avec quelque doute comme Cénomaniens par 
V. PAQUIER ils sont rapportés au Cénomanien supérieur-Ligérien 
inférieur par J. Sornay (1950, p. 71). 


(J. SORNAY). 
AUZAS 1iMarnes, d'heure ne 25 dvs cdi Crétacé 
(France, Petites Pyrénées). (Sénonien) 


LEYMERIE (A.) (1862). Compte rendu de la course d’Aurignac 
et d’Auzas. Réunion extraordinaire à Saint-Gaudens. Bull. Soc. 
géol. Fr., (2), t. 19, p. 1125. 


LEYMERIE a trouvé dans les Petites Pyrénées de la Haute- 
Garonne à Auzas (5 km au NW de Saint-Martory), le type de 
son Garumnien inférieur. 

Il s’agit de marne grises, par place ferrugineuses, avec des 
intercalations de bancs calcaires, des couches sableuses et quelques 
niveaux un peu ligniteux. 

La faune décrite par LEYMERI (1877, p. 47; 1881, p. 776) 
se compose d’un assez petit nombre d’espéces, la plupart marines, 
mais dont quelques-unes sont d’eau douce, ou d’estuaire : Mela- 
nopsis avellana Sand., Dejanira matheroni Viar, Cerithium fi- 
golinum Vipaz, Acteonella baylei Leym., Praeradiolites leymeriei 
Baye, Exogyra larva Lux, Cyrena garumnica Leryn. 

Pour la révision des Rudistes des marnes d’Auzas voir : 
ALIBERT M. (1933); AstrE G. (1954, p. 87). 

Les marnes d’Auzas surmontent le calcaire nankin (voir fiche 
spéciale) et elles supportent le calcaire d’eau douce danien. On 
les attribue donc au Maestrichtien supérieur (de GROSSOUVRE, 
1901, p. 416; Carez, 1905, p. 1502) équivalent du Garumnien infé- 
rieur de LEYMERIE. 

La limite inférieure des marnes d’Auzas paraît ne pas cor- 
respondre à un niveau très constant. Il n’est pas exclu qu’elles 
représentent, au moins à leur base, un faciès latéral du sommet 
du calcaire nankin. On peut, en effet, trouver des récurrences 
de calcaire nankin dans les couches saumatres a Cyrena garum- 
nica (RoussEL, 1893, p. 196; DE GROSSOUVRE, 1901, p. 417). 

Le faciès laguno-marin des marnes d’Auzas passe rapidement 
vers l’Est à un faciès, franchement continental, de marnes rouges 
sans fossiles, réalisé dès le méridien du Mas-d’Azil et constant 
dans l'Ariège et dans l'Aude. Ces couches rouges surmontent 


` alors le grès de Labarre, ou le grès d’Alet ; elles supportent 


toujours le calcaire lithographique danien. 

Par contre une faune, à nettes affinités avec la faune d’Auzas, 
a été retrouvée sur le versant espagnol, dans la vallée du Sègre, 
et étudié par L.M. Vipau en 1874 (couches à Orbignya castroi 
Vipaz et Cyrena laletana Voar). 


s | 


(Auzas, suite) 


Bibliographie : Var (L.M.) (1874); LEYMERIE (A.) (1877); 
Levmert (A.) (1881); Rousset (J.) (1893); GROSSOUVRE (A. DE) . 
(1901); Carez (L.) (1905); ALERT (M.) (1933); AsTRE (G.) (1954). 


(M. CASTERAS) 


AVESNES (Sables verts d'^...) .................. DE Crétacé 
(Cénomanien) 
(France; Ardennes). 


C’est une subdivision des Tourtias (voir ce mot) de l’Artois 
faite par: 

Barrots (Ch.) (1878). Mémoire sur le Terrain Crétacé des 
Ardennes et des régions voisines. Ann. Soc. géol. Nord, t. 5, p. 338. 


Barrots assimile les Sables verts d’Avesnes aux Sables verts 
de la Hardoye (Cénomanien supérieur). Ce terme est abandonné. 


(J. POLVECHE). 


B 


BACULITES (Calcaire a ..., terrain a...) .......... Crétacé 
(France; Manche). (Maestrichtien) 


Caumont (DE) (1824). Première course géologique dans le 
département de la Manche. Mém. Soc. linn. Calvados, t. 1, p. 54. 


Faciès du Sénonien supérieur dans le Cotentin et dont la ` 
première description détaillée a été donnée par DE CAUMONT 
(1825, p. 487). Le calcaire à Baculites ou craie de Valogne est 
parallélisé avec la craie de Maestricht par E. HÉBERT (1852, p. 12) 
et rangé dans sa craie supérieure. 

La craie à Baculites a été étudiée en détail par VIEILLARD et 
Dozzrus (1875, p. 30) qui la parallélisent avec la craie de Ciply. 

LAPPARENT (Traité, 1885, p. 1092) la met dans le Danien 
tandis que GRossouvRE (1901, pp. 283, 830) la fait correspondre 
à la zone à neubergicus, c.-à-d. au Maestrichtien. Have (1911, 
p. 1308) et Gienoux (1943, p. 408) sont du même avis. 

Le calcaire à Baculites, débutant souvent par un poudingue 
peu épais, et reposant sur des terrains variés (du Primaire au 
Cénomanien), est constitué par un calcaire jaunâtre, compact, 
avec de rares lits sableux. Les fossiles sont généralement mal 
conservés. Outre Baculites anceps Lam. qui peut être localement 
abondant, on trouve: Pachydiscus gollevillensis (d’Orb.), Sca- 
phites constrictus Sow., S. verneuili d’Orb., Diplomoceras cylin- 
draceum (Defr.), Belemnitella mucronata (Schloth.), Inoceramus 
impressus d’Orb., etc., ainsi que de très nombreux bryozoaires: 


(J. SORNAY). 


-= 
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BAKOVENSTEEN ue. ue Cretaceous . 
(Netherlands). 


See: GULPENS KRIJT (Senonien). 


Peg ON el COUChES dus...) Sis vic dtc <a wie'a ecards wie Crétacé 
(France; Isère). (Valanginien) 


‘ Kıran (W.) et Lory (P.) (1900). Notices géologiques sur 
divers points des Alpes françaises. Grenoble, p. 36. 


Les couches du Balcon de l’Echaïllon correspondent dans ce 
massif (Nord du Vercors) 4 la base du Valanginien moyen selon 


toutes probabilités. (J. Sornay). 
BANC DE FER (Couches ‘du ..)". "7... Crétacé 
(France; Haute-Savoie). (Valanginien) 


Favre (A.) (1867). Recherches géologiques dans les parties 
de la Savoie, du Piémont et de la Suisse voisines du Mont- 
Blanc. I, pp. 253, 259. 


Base du Valanginien inférieur dans le massif du Saléve 
(Haute-Savoie). 
Terme abandonné. (J. Sornay). 


BARIOZ (Marbres phylliteux de...) ........ Trias-Paléocéne 
(France; Savoie). 
Synonyme du terme «marbres phylliteux» au sens de P. 
TERMIER, créateur du terme et non au sens restreint de F. 
ELLENBERGER. 


Voir: MARBRES PHYLLITEUX. 


BARRÈME (Couches -de ...) .,::.:4...:4,340% ee ee Crétacé 
(France). (Néocomien) 
MAYER-EYMAR (C.) (1884). Classification et terminologie in- 

ternationales des étages naturels des terrains de sédiment. 


Terme non défini et semblant correspondre partie au Barré- 
mien et partie à l’Hauterivien. 


Terme non employé en France. 
(J. SORNAY). 


MT ENS M Crétacé inférieur 
(France). 
Coguanp (H.) (1862). Sur la convenance d'établir dans le 
groupe inférieur de la formation crétacée un nouvel étage entre 
le néocomien proprement dit (couches à Toxaster complanatus 


+ 
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et à Ostrea Couloni) et le néocomien supérieur (étage urgonien 
d’Alc. d’OrscnY). Bull. Soc. géol. Fr., t. 19, p. 535. 


H. Coquanp a défini son étage par sa faune et par sa posi- 
tion stratigraphique de la façon suivante : 

« Nous reconnaissons donc et nous admettons, au-dessous du 
calcaire à Chama ammonia, dans le grand bloc qui a reçu pri- 
mitivement le nom d’étage néocomien, trois étages distincts, qui 
sont : 


1°) L’étage valenginien des géologues suisses, caractérisé 
par Ammonites gevrilianus d’Orb., le Strombus Sautieri Co- 
quand; cet étage est pour nous l’équivalent du wealdien de 
l'Angleterre; 


2°) L’étage néocomien proprement dit caractérisé par les 
Belemnites dilatatus, Ammonites astieri, Toxaster complanatus, 
Ostrea couloni et Crioceras duvalii d’Orb.; 


3°) L’étage pour lequel nous proposons le nom de barré- 
mien, caractérisé par les Belemnites minaret, Ammonites ligatus, 
Scaphites Yvani, etc. (cet étage n’est point l’équivalent de l’étage 
urgonien). » 

Si le Barrémien est relativement bien défini paléontologi- 
quement par sa faune qui le sépare de l’Hauterivien sous-jacent 
(le «néocomien proprement dit» de Coquand), par contre sa 
définition stratigraphique repose sur une idée erronée, celle de 
la superposition dans le temps de l’Urgonien et du Barrémien, 
alors qu’en fait l’Urgonien est un faciès pouvant envahir une 
partie plus ou moins considérable du Barrémien et de l’Aptien 
inférieur. Il en est résulté une extrême confusion, certains 
auteurs admettant le terme de Coquanp, d’autres le rejetant ou + 
le considérant comme un sous-étage ou même un faciès de 
l’Urgonien de d’Orbigny. Cet état de chose a persisté jusqu’à ce 
qu’à la suite des travaux de W. KILIAN et de ses élèves, l’autorité 
de celui-ci fasse adopter définitivement le terme de Barrémien 
comme nom d'étage et passer l’Urgonien au rang de faciès. 

Voir : URGONIEN. 


Le Barrémien, né d’une erreur stratigraphique de Coquann, 
ne peut pas être interprété, comme le Valanginien et l’Hauteri- 
vien, d’après une série lithologique type qui n’a d’ailleurs pas 
été donnée. Il ne peut l’être que par ses caractères paléontolo- 
giques dans la région type indiquée par Coquanp. Ce dernier dit 
en effet : 

<... il serait superflu d’énumérer dans ce travail la faune de 
notre nouvel étage barrémien dont Barréme et Anglés ont fourni 
les types les mieux connus. Pour suppléer à cette lacune volon- 
taire nous préférons renvoyer à l'étage urgonien du Prodrome 
de d’Orbigny, qui mentionne les espèces qu’il renferme, en 
faisant remarquer toutefois qu’il faut avoir soin d'éliminer toutes 
celles qui sont attribuées aux couches à Chama ammonia et qui 
appartiennent à un horizon plus élevé. » 
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Mais il s’éléve alors une difficulté. Il est indubitable que les 
deux zones supérieures de l’Hauterivien établies à la suite des 
travaux de KirrAN et de ses collaborateurs (sous-zone à Subsay- 
nella sayni et sous-zone à Pseudothurmannia angulicostata) 
contiennent déjà un certain nombre de fossiles qui se trouvent 
dans la liste paléontologique type du Barrémien. 


C’est pourquoi E. Hauc (1911) rattache ces deux zones au 
Barrémien inférieur et les sort de l’Hauterivien. Mais, et c’est 
l'opinion assez généralement admise, on peut penser avec KILIAN 
et son école que la subdivision de Hauc ne respecte pas l’accep- 
tion originale du terme Hauterivien telle qu’elle a été établie 
par RENEVIER. De sorte que, généralement, on fait commencer le 
Barrémien deux zones plus haut que E. Hauc. H. Coquanp (1866) 
fait du Barrémien un synonyme de l’Aptien inf. 


A. TORCAPEL (1894) a lui aussi interprété le Barrémien 
autrement qu’il ne l’est actuellement, bien qu’il soit assez difficile 
de savoir ce qu’il entend par ce terme. Il ne reconnait pas le 
parallélisme de l’Urgonien avec une partie du Barrémien et de 
l’Aptien. ToRCAPEL considère le Barrémien comme équivalent du 
Cruasien et du Barutélien (voir ces termes). Ce qui revient a dire 
que pour lui le Barrémien débute vers le milieu de l’Hauteri- 
vien et se termine au sommet du Barrémien inférieur. Enfin, 
A. Toucas (1888) réduit le Barrémien à sa moitié inférieure qu’il 
identifie à tort avec le Cruasien de Torcapel. 


La définition actuelle du Barrémien repose sur la succession 
des faunes d’ammonites dans le domaine des faciès vaseux des 
chaînes subalpines méridionales. On admet que l’étage comprend 
les deux zones suivantes à la suite des travaux de W. KILIAN 
(1887, 1889, 1895, 1907-13), P. Lory (1898) et V. PAQUIER (1899) : 


Barrémien inférieur — Zone à Crioceras emerici et 
ou Pulchellia compressissima. 
Horizon de Combe Petite 


Barrémien supérieur — Zone à Heteroceras astieri et 
ou Macroscaphites yvani. 
Horizon de Morteyron 


La limite inférieure de l’étage est formée par la sous-zone 
à Pseudothurmannia angulicostata de l’Hauterivien. Sa limite 
supérieure est constituée par la zone la plus inférieure de 
l’Aptien, la zone à Parahoplites weissi. Le tableau suivant ré- 
sume les modifications apportées successivement au classement 
des assises barrémiennes par KILIAN et ses collaborateurs depuis 
les premiers travaux de celui-ci. La subdivision du Barrémien 


en deux zones établie par KicraN dès 1887 a été conservée et 


les auteurs ayant travaillé la question après lui n’ont apporté de 
changement que dans le choix des espèces caractérisant les 
deux zones distinguées par KILIAN. 
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BaRREMIEN 
INFERIEUR | SUPERIEUR 


plages ie ee DÉC RU ee 


Calcaires à Criocères pro maj. part. 


Ch. Lory 
(1861) 


Pulchellia, etc. 


Horizon de Combe Petite Horizon de Morteyron 4 
à Ammonites cassida, à Macroscaphites yvani, = 
A. caillaudi, Heteroceras emerici, © 
A. compressissimus, etc. Ammonites difficilis, < 
Crioceras emerici A. feraudi, A. recticostatus = 
Calcaires à Ammonites difficilis et Macroscaphites yvani 
4 
de 
Niveau Niveau a S 
de Combe Petite de Morteyron a 
4 
Zone à Holcodiscus fallax |Zone à Macroscaphites yvani ae 
et et M S 
Crioceras emerici Silesites seranonis = z 
. Zone à Crioceras emerici 23 
avec Zone Q © 
Holcodiscus alcoyensis, a Silesites seranonis H = 
a; A 


Zone Zone 
à Crioceras emerici à Heteroceras astieri 


V. PAQUIER 
(1900) 


Zone à Pulchellia pulchella 


et à Holcodiscus caillaudi 5 LONG os aa 
ou a Heteroceras astieri gm 

` . i] 

Zone a Crioceras emerici oY eS MS 
et Desmoceras hemiptychum .S 

Pulchellia compressissima et Macroscaphites yvani |B © 


8 eee eee 
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Outre les deux localités-types indiquées par H. Coquanp, à 
savoir Barréme et Angles (Basses-Alpes), on peut encore citer: 


a) Pour le Barrémien inférieur : le lieu-dit Combe-Petite 
(Montagne de Lure, Basses-Alpes), Chabriére (Basses-Alpes), 
La Charce, Aouste (Dréme); Meysse, Saint-Thomé (Ardéche). 


b) Pour le Barrémien supérieur : le lieu-dit Morteyron dans 
la Montagne de Lure, Noyers-sur-Jabron, le Cheiron (Basses- 
Alpes), Cobonne, Valdréme, La Charce (Drôme); Cruas et Saint- 
Thomé (Ardèche). 

La répartition géographique du Barrémien est approximati- 
vement celle du Valanginien et de l’Hauterivien, c’est-à-dire que 
l'étage n’est connu que dans la moitié Est de la France. On le 
trouve donc de la Provence au Boulonnais en passant par les 
chaines subalpines et la bordure orientale du Massif Central, le 
Jura et la bordure orientale du Bassin de Paris. 


Chaines subalpines méridionales et Provence. Les faciés 
marno-calcaires occupent toujours, comme au Valanginien et a 
VHauterivien, le N des Alpes-Maritimes, les Hautes et les Basses- 
Alpes, mais, plus à l’Ouest, leur domaine se réduit sensiblement 
sur ce qu’il était auparavant et n’occupe plus qu’une zone relati- 
vement étroite s’avançant dans la Drôme et l'Ardèche entre Die, 
Loriol et Viviers en direction du Massif Central. C’est cette der- 
nière région qui correspond plus particulièrement à ce que 
PAQUIER appelait la fosse vocontienne. 

Le Barrémien, dans ce domaine, est surtout formé de cal- 
caires marneux souvent avec des silex vers le sommet de l'étage. 
Ces calcaires contiennent une riche faune d’ammonites et, en 
particulier, d’ammonites déroulées (Crioceras, Acrioceras, Hete- 
roceras et Hamulina), ces dernières y montrant un développe- 
ment remarquable. 

Vers le Sud on voit apparaître des faciès plus littoraux. Entre 
Nice et Castellane le Barrémien diminue considérablement 
d'épaisseur et devient glauconieux, riche en bivalves et en bra- 
chiopodes. Plus à Ouest, en Provence occidentale, on passe au 
faciès de calcaires zoogènes de l’Urgonien (voir ce terme) par 
l'intermédiaire de faciès calcaréo-gréseux à échinides. Mais, très 
souvent, en Provence, subsiste à la base du Barrémien une 
épaisseur plus ou moins grande de couches calcaires à ammo- 
nites non atteintes par le faciès urgonien qui ne débute qu’au- 
dessus. 


Bordure du Massif Central. Sur la rive droite du Rhône, 


- entre Montpellier et le SW du Gard, le Barrémien manque 


(F. Roman, 1898, 1899) par suite de l’émersion probable de la 
région à cette époque. Par contre, peu au N et au NW de Nîmes, 


on voit reparaître le Barrémien. Le faciès urgonien occupe tou- 


jours sa partie supérieure, tandis que sa partie inférieure, marnes 
et calcaires à huîtres et oursins, forme le Barutélien de TORCAPEL 
(1882, 1894). Le même régime se poursuit à peu près jusqu’à 
hauteur du défilé de Donzère puis on retrouve les faciès calcaires 
et marno-calcaires à ammonites de la fosse vocontienne, comme 


í Î 

(Barrémien, suite) | 
on l’a déjà vu au paragraphe précédent. Les variations de faciès, | 
compliquées sur cette bordure du Massif Central, ont été étudiées | 
par Sayn et Roman (1904) et par J. GOGUEL (1936). 

Chaînes subalpines septentrionales et Jura. Comme en Pro- 
vence on voit le faciès urgonien envahir la plus grande partie 
du Barrémien (voir Urgonien). La base de l’étage est constituée 
par les calcaires à Panopées, calcaires en gros bancs de teinte 
jaunâtre sous la puissante masse des calcaires blancs à faciès 
urgonien qui les surmonte. 

Le Barrémien présente cette même composition dans toutes 
les chaînes subalpines septentrionales : couches à Panopées à la 
base surmontée d’une épaisse série calcaire à faciès urgonien. La 
coupe reste la même depuis le Vercors jusqu’au massif du Haut 
Giffre, en passant par la Chartreuse, les Bauges et les Bornes. 

Dans le Jura, le Barrémien est semblable à celui des chaînes 
subalpines septentrionales. 

Dans les lambeaux des nappes préalpines (Les Annes, Voi- 
rons, Chablais) le Barrémien fait partie du «Néocomien à 
Céphalopodes ». Ce sont des calcaires marneux noirs avec minces 
bancs microbréchiques à petites Orbitolines (Moret, 1934), mal 
séparables des couches hauteriviennes lorsqu’il n’y a pas de 
fossiles. 

Des faciés analogues se voient dans les écailles ultradau- 
phinoises et on y observe dans le faciès « Néocomien à Cépha- 
lopodes » quelques minces bancs de calcaires faiblement détriti- 
ques à milioles (Grenoux et Moret, 1938). 

Dans les écailles externes de la zone subbriançonnaise, le 
Barrémien ne peut plus être isolé du reste du Néocomien et ce 
dernier manque entièrement, comme on l’a déjà vu, dans les 
unités plus internes. i 


SE du Bassin de Paris. Dans le SE du Bassin de Paris le 
Barrémien inférieur est encore marin. Ce sont les «argiles 
ostréennes » des anciens auteurs (BUVIGNIER, 1852; CORNUEL, 1839; 
LEYMERIE, 1841) ou |’ « argile grise » de Royer (1838) caractérisée 
par Ostrea leymeriei Desh. et Miotoxaster ricordeaui Cott. Ce 
faciès est connu depuis l’Yonne jusqu’à la Meuse. Mais, lorsqu’on 
s'écarte vers PW en direction du Cher, ces faciès sont progressi- 
vement remplacés de haut en bas par des argiles rouges, des 
sables et des grés ferrugineux trés littoraux ne contenant que 
de rares lamellibranches. 

_ Par contre le Barrémien supérieur correspond à une régres- 
sion générale dans toute cette région. On observe une série de 
faciès côtiers ou continentaux: argiles panachées ou sables 
bariolés ou J. CoRNUEL (1839, 1841) avait reconnu une série de 
niveaux: «grès et sables piquetés», «argile rose marbrée », 
«sables ferrugineux supérieurs », «fer oolithique » et enfin, au 
sommet, la «couche rouge». Ce dernier niveau couronne le 
Barrémien et marque le retour de la mer. Il est très riche en 


lamellibranches et gastropodes. Sa faune conduit à le placer au 
sommet du Barrémien. 


~~ 


F, 
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Pays de Bray et Boulonnais. Le Barrémien du Pays de Bray 
semble entièrement continental sous le faciès d’argiles et de 
sables bariolés (glaises panachées, LAPPARENT, 1879) avec ni- 
veaux ferrugineux (fer cloisonné, Graves, 1847). 

Dans le Boulonnais la série allant du Valanginien au Barré- 
mien est représentée comme en Angleterre par des faciès sur- 
tout continentaux du même type que le Wealdien anglais. Ce 
sont des sables blancs ou bruns avec des lits d’argile bariolée, 
des grès et des nodules ferrugineux. C’est la série des « sables et 
argiles de Wimereux ». 

On y trouve des végétaux (Sequoia et Fougères), des mollus- 
ques d’eau douce et de très rares formes littorales peut-être 
remaniées, ensemble étudié par CARPENTIER (1926, 1935). 

D’après W. Kıran (1907-13) les espèces caractéristiques du 
Barrémien peuvent se répartir ainsi : 

a) Dans tout le Barrémien: Phylloceras tethys (d’Orb.), 
Barremites difficile (d’Orb.), Lytoceras densifimbriatum Uhl., 
Hibolites minaret (Rasp.), Duvalia grasiana (Rasp.), Miotoxaster 
ricordeaui Cott., Enallaster couloni Ag., Pygaulus desmoulinsi 
Ag., Pholadomya barremensis Math. 

b) Horizon de Combe-Petite (Barrémien inf.) : Silesites vul- 
pes (Math.); Pulchellia compressissima (d’Orb.), P. didayana 
(d’Orb.), Holcodiscus fallax (Math.), H. caillaudianus (d’Orb.), 
H. perezianus (d’Orb.), Crioceras emerici Lév., Acrioceras dissi- 
mile (d’Orb.). 

c) Horizon de Morteyron (Barrémien sup.) : Costidiscus rec- 
ticostatus (d’Orb.), Macroscaphites yvani (Puzos), Silesites sera- 
nonis (d’Orb.), Pseudothurmannia feraudiana (d’Orb.), Heteroce- 
ras astierianum d’Orb., H. giraudi Kil, H. bifurcatum Kil, 
H. leenhardti Kil., Ancyloceras fallauxi Uhl. 

Notations : Le Barrémien est représenté suivant les feuilles 
par C», ou bien par C». pour l’inférieur et par C, pour le supé- 
rieur sur la carte de France au 1/80 000; sur la carte au 1/50 000 
(nouvelles feuilles) son symbole est n4, mais sur certaines feuilles 
anciennes (Toulon, la Ciotat), son symbole est C3; sur la carte 
au 1/320 000 il est bloqué dans le Néocomien sous 1C, cependant 
sur la feuille Lyon il est bloqué avec l’Aptien sous le symbole 2C. 

Bibliographie : ALLEN (P.) (1955), p. 265; Buvicnirr (A.) 
(1852) ; CARPENTIER (A.) (1926); Ip. (1935); CoRNUEL (J.) (1839), p. 
286; Ip. (1841), p. 229; Corroy (G.) (1925); Gicnoux (M.) et 
Moret (L.) (1938); Ip. (1946), p. 59; GocuEL (J.) (1936), p. 162; 
Ip. (1944); Graves (L.) (1847); Hauc (E.) (1911); LAPPARENT (A. DE) 
(1879); Leymerte (A.) (1841); Kıran (W.) (1887), p. 299; Ib. 
(1889); Ip. (1895), p. 659; Ip. (1907-13); Lory (P.) (1898), p. 132; 
Moret (L.) (1934); Paqurer (V.) (1900); Royer (E.) (1838), p. 


. 428; Sayn (G.) et Roman (F.) (1904), p. 607; ToRCAPEL (A.) (1894), 


p. 147; Toucas (A.) (1888), p. 927. TRS, 
BARBÉEMIEN A E e e seers alain ates Lower Cretaceous 
(Netherlands). 


Syn. : Boven Neocoom (Upper Neocomian) (pro parte). 
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In the Netherlands usually subdivided into Lower, Middle 
and Upper Barremian (Onder, Midden, Boven B.); in this sub- 


division the so-called Aulacoteuthis-Stufe is a part of the Lower © 


Barremian. As far as known in the Netherlands developed as 
greenish-grey-darkgrey, slightly marly clays, locally grading 
into clayey sand, and brownish, darkgrey and greenish sands, 
locally calcareous, gritty, glauconitic. 

In the Netherlands no outcrops, but on some places in the 
E it is very near to the surface ; known from several oilborings ; 
in some places in the NE absent due to prae-Albian erosion ; 
further absent on the E Neth. Triassic Swell, the Oostzaan high 
(W. Neth.) and the whole S part of the country. Gas, dissi- 
pated from Upper Permian, re-accumulated in the basal beds 
of the Barremian (sands and sandy clays) of the Wanneperveen-, 
de Wijk-and Staphorst gas fields. 

Aulacoteuthis absolutiformis Sinz., A. ascendens Stoll, A. 
speetonensis Parl. (Aulacoteuthis-Zone); Oxyteuthis brunsvi- 
censis v. Stromb. (middle and upper part of Upper Barremian). 

Bibliography : Bentz (A.) (1926), p. 416; Burcx (H.D.M.) 
(1941), p. 48; Burcx (H.D.M.) (1944), p. 109; Dorsman (L.) (1954), 
p. 443; Fiorscniitz (F.) (1944); Geol. Dept. N.A.M. (1951), p. 223; 
PANNEKOEK (A.J.) (1951), p. 201; Visser (W.A.) and Sune (G.C.L.) 


(to be published). (NETH. GEOL. SURV.). 


BARREMEINT SR. une annee Re E ee Crétacé 
(France). (Hauterivien) 


Mayer Eymar (C.) (1881). Classification internationale, natu- 
relle, uniforme, homophone et pratique des terrains de sédiment. 


Non équivalent de Barrémien. Le terme est synonyme de ` 


Hauterivin (M.E., 1881). 
Terme non employé en France. 


(J. SORNAY). 
BARUTELIEN ci deu ch mon rico cen oe D Crétacé 
(France ; Gard et Ardéche). (Barrémien) 


TORCAPEL (A.) (1882). Etude stratigraphique. L’Urgonien du 
Languedoc. Rev. Sci. nat. Montpellier, t. 7, p. 4. 


TORCAPEL donne le nom de Barutélien à un ensemble de 
couches situées entre le Cruasien en bas et le Donzérien en haut 
(voir Cruasien). Cette série de marnes et de calcaires plus ou 
moins marneux forme la partie moyenne de l’Urgonien au sens 
que donne TorcaPEL à ce terme. Le Barutélien qui tire son nom 
des carriéres de Barutel prés de Nimes (Gard) serait caractérisé 
par la faune suivante: 

Ammonites difficilis d’Orb., Ancyloceras matheronianus d'Orb., 
A. tabarelli Astier, Echinospatagus ricordeaui Cott., Lamelli- 
branches et Brachiopodes divers. 

L. Carez (1882, p. 99) a critiqué la conception de cet étage. 
Il le considére comme basé sur des erreurs stratigraphiques, son 


— 
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auteur y ayant inclus des couches hauteriviennes avec d’autres 
aptiennes. 

Malgrés les remaniements apportés par TORCAPEL aux listes 
fauniques de son étage (1884°is, 1885) le Barutélien n’a pas été 
reconnu comme un étage valable. TORCAPEL lui-même le consi- 
dère d’ailleurs en 1894 comme un sous-étage du Barrémien (voir 
Barrémien) et dans ce travail le désigne aussi sous le nom de 
« zone à Ammonites difficilis ». 

Enfin Sayn et Roman (1904) montrent que le Barutélien n’est 
qu’un faciès néritique de marnes calcaires du Barrémien inférieur. 

Voir : CRUASIEN. 


(J. Sornay). 
DARNUTELIN ee de tn UCI Crétacé 
(France). (Urgonien) 


Mayer Eymar (C.) (1885). Classification des terrains crétacés 
conforme à l’équivalence des périhélies et des étages. 


Voir: COUCHES D'ORGON. 


BARUTÉLON. 
(France). 


Mayrer-Eymarp (C.) (1888). Tableau des terrains de sédiment. 
VII. Système crétacique. 
Voir : COUCHES D'ORGON. 


BAUGASI (Calcaires à Rhynchonella ...) .......... Crétacé 
(France ; N du Bassin d'Aquitaine). (Sénonien) 


ARNAUD (H.) (1877). Mémoire sur le terrain crétacé du Sud- 
Ouest de la France. Mém. Soc. géol. Fr., t. 10, n° 4, tabl. 

Equivalent de la zone L du même auteur. 

Voir : CONIACIEN. 


BEAULCIEU (Mares de) fei isi ei ee ea rate cee cs Crétacé 
(France ; Alpes-Maritimes). (Sénonien) 
Riaz (A. DE) (1899). Contribution à l’étude du système cré- 

tacé dans les Alpes-Maritimes. Bull. Soc. géol. Fr., t. 27, p. 433. 
Les marnes de Beaulieu (prés de Nice, A.-M.) contenant 

Micraster coranguinum représentent le Santonien dans cette ré- 

gion. Leur auteur les parallélise avec les grés de la Trinité- 


Victor. (J. Sornay). 
BEAUMONT (Poudingues et grès de ...) ............ Crétacé 
(France ; N du Bassin d'Aquitaine). (Sénonien) 


Arnaup (H.) (1877). Mémoire sur le terrain crétacé du Sud- 
Ouest de la France. Mém. Soc. géol. Fr., t. 10, n° 4, p. 98. 

L'ensemble des grès et poudingues de Beaumont-en-Péri- 
gord constitue la zone S d’Arnaud et termine le Dordonien. Ces 
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(Beaumont, suite) g 


couches ont fourni Lapeirousia jouanneti Desm., Praeradiolites 
hoeninghausi Desm. et Hippurites (Orbignya) radiosus Desm. 


(J. SoRNAY). 
BEAUVAIS (Craie deni) "2.0. 20000, RS Rowen ore Crétacé 
(France ; Bassin de Paris). (Sénonien) 


Héserr (E.) (1863). Note sur la craie blanche et la craie mar- 
neuse dans le Bassin de Paris, etc. Bull. Soc. géol. Fr., t. 20, p. 606. 


Cette craie placée par l’auteur dans la zone à Belemnitella 
mucronata est placée par Ch. Barrots (1878, p. 484) dans la zone 
à B. quadrata. A. de GrossouvrE (1901, p. 830) en fait du Campa- 
nien supérieur. 


Voir: SENONIEN. (J. SORNAY). 
BEAUVAL (Craie sableuse de ...) .................. Crétacé 
[France ; Bassin de Paris (Somme)]. (Sénonien) 


Mercey (N. DE) (1863). Note sur la craie dans le Nord de la 
France. Bull. Soc. géol. Fr., t. 20, p. 636. 


Craie a paralléliser avec la craie grise d’Hardivilliers. 


Voir : HARDIVILLIERS (Craie d’...). (J. Sornay). 


BEC DE L'AIGLE (Grès et poudingues du...) ...... Crétacé 
(France ; Basse-Provence). (Turonien) 


MATHERON (P.) (1839). Essai sur la constitution géognostique 
du département des Bouches-du-Rhône. Rep. Trav. Soc. Statist. 
Marseille, t. 3, p. 54. 


L’auteur décrit cette formation de la manière suivante: — 
« Comme accident fort remarquable de cette zone de terrain de 
craie, il faut citer le poudingue formant la montagne dite le 
Bec de l’Aigle, à la Ciotat, et lIle Verte. Ce poudingue n’est 
nullement tertiaire. Il est intercalé dans le grès vert. Il diffère 
essentiellement de tous les poudingues du département. Sa gangue 
et ses galets sont psammitiques. » L’auteur ajoute un peu plus 
loin (p. 55) : « Les grés de Cassis et de la Ciotat sont avantageu- 
sement exploités pour le pavage... » 

Cet ensemble, dont l’auteur indique nettement l’appartenance 
au Crétacé, est constitué par une masse de poudingue, puissante 
de plus de 300 m et associée à des grès plus ou moins grossiers. 
Les galets de poudingue sont principalement formés de Permien, 
mais on y trouve aussi du Lias, du Jurassique supérieur et du 
Crétacé. L'ensemble passe par intrication aux faciès normaux du 
Turonien dont quatre bancs à rudistes viennent s’intercaler dans 
les conglomérats et les grès. 

D’après M. BERTRAND (1891, 1892), qui avait cru d’abord la 
formation triasique (1887), il s’agit de conglomérats torrentiels 


en bordure d’une terre émergée, située au S du golfe de Basse, 
Provence. 
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we De bonnes descriptions des poudingues du Bec de l’Aigle ont 
été ‘données :par M. BERTRAND (1891) et, plus récemment, par 
S. FABRE (1940, pp. 164 et seq.). 


(J. SORNAY, 
a d’après S. TAXY-FABRE). 
BEDOULIENK I. HAr Wr monr alii ebena i ebay Crétacé 
(France). (Aptien) 


Toucas (A.) (1888). Note sur le Jurassique supérieur et le 
Crétacé inférieur de la vallée du Rhone. Bull. Soc. géol. Fr., t. 16, 
p. 926 (et tabl. p. 927). 


Le Bédoulien, dans la localité type de la Bédoule (Bouches- 
du-Rhône), correspond d’après Toucas à des calcaires marneux 
contenant : 

Neohibolites semicanaliculatus Blainv., Parahoplites conso- 
brinus (d’Orb.), Cheloniceras cornuelianum (d’Orb.), Puzosia ma- 
theroni (d’Orb.), Ancyloceras matheroni d’Orb., Echinospatagus 
collegnoi Sism. 

Ces couches sont surmontées par les marnes gargasiennes à 
Aconeceras nisum et Cheloniceras martini. Elles reposent sur 
d’autres calcaires qui contiennent à peu près la même faune 
qu’elles. Ils n’en diffèrent en effet que par l’absence d’Echinos- 
patagus collegnoi et au contraire par la présence de Prochelo- 
niceras stobiesckii et de très rares formes barrémiennes comme 
Costidiscus recticostatus. 

Ces calcaires 4 faune voisine du Bédoulien sont assimilés par 
Toucas à l’Urgonien supérieur. En effet cet auteur considère les 
calcaires a rudistes de l’Urgonien comme un étage indépendant 
situé entre l’Hauterivien et l’Aptien (voir Urgonien). Logique 
avec lui-même, il est donc obligé d’y faire entrer les calcaires 
de Vaison qui contiennent cette même faune voisine de celle : 
du Bédoulien et dont LEENHARDT (1883) a montré le passage 
latéral aux calcaires urgoniens. 

Une année auparavant W. KILIAN (1887, p. 302) avait juste- 
ment créé pour le niveau des calcaires de Vaison le terme de 
Voconcien en prenant soin, lui aussi, de faire remarquer que la 
faune en était voisine de celle des couches supérieures de l’Aptien 
inférieur de la Bédoule et n’en différait que par les caractères 
que nous avons indiqué plus haut. 

W. Kian, contrairement à A. Toucas, n’admettait pas la 
validité de l’Urgonien en tant qu’étage. Il a immédiatement 
attaqué (1888, p. 360) la conception du Bédoulien de Toucas, 
faisant remarquer avec raison que la faune de l’Urgonien supé- 
rieur de Toucas (appelé encore par lui Rhodanien) est si voisine 
de celle du Bédoulien qu'il est impossible de mettre les deux 
termes dans des étages différents voire même de les séparer. 


' La base des calcaires de la Bédoule doit donc être réunie au 


Bédoulien cad. à l’Aptien tout comme les calcaires de Vaison. 
W. KILIAN eae donc implicitement à cette époque de 
modifier le sens du Bédoulien de Toucas de façon à le faire 
correspondre à la totalité de l’Aptien inférieur. Et, dans ses 
4 Crétacé 
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travaux suivants (1895, 1907-13, 1915), le Bédoulien sera toujours 
ainsi compris par lui comme synonyme d’Aptien inférieur, fagon 
de voir que de LAPPARENT dans son traité (1893, p. 1098) a con- 
tribué à répandre et qui est encore celle admise aujourd’hui. 
Mais il semble cependant utile d’indiquer que notre conception 
actuelle du Bédoulien n’est pas celle du créateur de ce terme. 

D'autre part il faut remarquer que W. KiLran (1887) avait 
créé pour les calcaires de Vaison le terme de Voconcien. Puisque 
les calcaires de Vaison sont réunis au Bédoulien en un seul étage, 
le Voconcien aurait dû avoir la priorité sur le Bédoulien auquel 
il est antérieur d’un an. Mais KILIAN n’a jamais fait valoir les 
droits du terme créé par lui, sans doute parce qu’il était cons- 
cient que les critiques faites par lui au Bédoulien de Toucas, 
mal défini paléontologiquement pouvaient, avec autant de raison, 
s'appliquer au Voconcien. Dans son étude sur l’Aptien de Monté- 
limar (1915) Kıran indique encore le Voconcien comme syno- 
nyme de la zone du Bédoulien inférieur à Parahoplites weissi et 
Procheloniceras albrechti austriae, mais, depuis, le terme ne 
semble pas avoir été employé. 


Voir : APTIEN. (J. Sornay). 
BEGUDE*(Calcaire de lacs) 772.0 ti esc aoe Crétacé 
(France ; Provence). (Sénonien) 


Voir: BEGUDIEN et ROGNACIEN (sensu Denizot, 1936). 


BÉGUDIENMI ART ces). Pan At. de... ela Crétacé 
(France ; Provence). (Sénonien) 


VILLOT (1883). Etude sur le bassin de Fuveau et sur un grand : 
travail à y exécuter. Ann. Mines (8), t. 4, p. 13. 


Le Bégudien est formé de couches marneuses bleuâtres sur- 
montées de bancs de grès parfois durs et fins et d’argiles. En 
certains points, on rencontre des bancs de pisolithes et un niveau 
à charbon, et, à la partie supérieure, un banc de calcaire compact 
contenant des graines de Chara. 

Le Bégudien correspond aux assises F1, G, G1, de MaTHERON © 
en 1862 — aux assises F, G, H, du même auteur en 1864 — à la 
couche B1 de Route en 1885. C’est encore la partie inférieure de 
l'étage de Rognac de MATHERON. En 1936, REPELIN le met en 
équivalence avec le Maestrichtien. La même année, G. DENIZOT 
définit un Rognacien sensu lato, qui comprenant à la base le 
calcaire de la Bégude, des argiles rouges, et latéralement des 
grès, poudingues et bréches. 

Le Bégudien comprend des marnes avec des intercalations 
argileuses et des pisolithes, et localement des bréches (Les Cade- 
neaux, Saint-Antonin). I] est souvent discordant sur le Fuvélien 
(Campanien) ou sur les autres étages qu’il ravine en certains 
points jusqu’au Trias. Surmonté par le Rognacien provengal 
(Danien), il est l'équivalent du Maestrichtien. 


NOT 
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Localité type : La Bégude (près Fuveau). 


Il affleure dans le bassin de l’Arc (La Bégude, Peynier, Trets, 
Pourcieux, Puyloubier, entre Gardannes et Mimet, et des bords 
de l'étang de Berre, au lieu dit «la Tour de Brumi», jusqu’à 


_ Ventabren), entre l'étang de Berre et celui de Caronte, au NW 


des Martigues, dans le bassin de l'Huveaune (massif de la Sainte- 
Baume), dans le chainon des Alpilles (Saint-Rémy, Orgon, Eyga- 


_ lières, Vallée des Baux). Les affleurements se poursuivent dans 


la Basse-Provence orientale (synclinal du Val). 


Fossiles caractéristiques : Hantkenia Matheroni Roule, Cy- 
clophorus heliciformis Matheron, C. heberti Roule, Physa gallo- 
provincialis Matheron, Lychnus marioni Roule. 


Bibliographie : MATHERON (P.) (1862); MATHERON (P.) (1864); 
Roure (L.) (1885); CocLor (L.) (1890); RepeLiN (J.) (1936); DENI- 
ZOT (G.) (1936); LAPPARENT (A. F. de) (1938); DENIZoT (G.) (1942); 
Corroy (G.) (1946). (S. FaBre-Taxy). 


PEEBEUF (Craie déz) eue Ou Pt Crétacé 
[France; Seine-Inférieure (banlieue de Rouen)]. (Sénonien) 
Dozrruss (G.F.) et Fortin (R.) (1911). Le Crétacé de la 

région de Rouen. Congrès Millénaire normand, p. 17. 

Cette craie, caractérisée par Micraster coranguinum repré- 

sente dans la région de Rouen la partie supérieure de la zone à 

M. coranguinum. Elle est Santonienne. 


(J. SORNAY). 
BELEMNITELLES (Craie grise a...) .............. Crétacé 
(France; N du bassin de Paris). (Sénonien) 


Voir: PICARDIE (Craie grise de ...). 


BELEMNITES PLATES (Marnes à... Zone des ...) 


(France, Gard). Crétacé (Valanginien) 
(Valanginien) 

Dumas (E.) (1846). Réunion extraordinaire à Alais. Bull. Soc. 
géol. Fr., t. 3, p. 630. 

Dumas (E.) (1876). Statistique géologique, minéralogique, etc. 
du Gard. II, p. 313. 

Faciés de marnes argileuses gris-bleuâtre riches en Duvalia 
et en ammonites pyriteuses, correspondant approximativement 
dans le Gard au Valanginien moyen et supérieur sous son faciés 
vocontien. 


Terme abandonné. (J. SORNAY). 
BELLIGNIES (Sarrasin de ...) ...:.............. a Crétacé 
(Belgique). (Cénomanien) 


Arcutac (A. D’) (1838). Observations sur le groupe moyen 
de la formation crétacée. Mém. Soc. géol. Fr., t. 3, part. 1, mém. 
n° 8. 
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D’Arcurac signale : « Près de Bellignies, à gauche du chemin 
de Montignies, on voit dans une carrière le terrain ancien recou- — 
vert par un banc de calcaire friable, de 1 m à peine d'épaisseur, 
et entièrement composé de débris de polypiers, d’échinides et de 
coquilles agglutinées ça et là par un ciment spathique » (op. cit., 
p. 277). 

Encore cité par A. Mrucy (1855, pp. 7 et 9). 

Bien étudié en 1866 par F.L. Cornet et BRIART (pp. 83-84), 
qui démontrent définitivement que le Tourtia de Mons est distinct 
du Tourtia de Tournai, de Montignies-sur-Roc et de Bellignies 
et qu’il en remplit, comme l’a dit Dumont, les anfractuosités. 

Le sarrasin de Bellignies est un équivalent de l’Assise de 
Bernissart (Cénomanien inférieur du Hainaut) sous la forme 
d’outliers. 


Bibliographie : Meucy (A.) (1855), Cornet (F.L.) et BRIART 


(A.) (1866), pp. 57-76. (R. MARLIÈRE). 
BENAIX (Calcaires de...) ......................... Crétacé 
(France ; Ariège). (Sénonien) 


Voir: SAINT-SIRAC (Marnes de ...). 


BENTHEIMER SANDSTONE. 
Voir: VALANGINIEN (Pays-Bas). 


BEONE(Crae OG ler tins Gee wig aA eee ee ee Crétacé 
(France ; Yonne). (Turonien) 
PÉRON (A.) (1887). Notes pour servir à l’histoire du terrain 

de craie dans le SE du bassin anglo-parisien. Bull. Soc. Sci. hist. 

nat. Yonne, p. 29. 


Cette craie de l’Yonne est assimilée par son auteur à la craie 
de Vervins. Lui-même et A. de GrossouvrE (1901) en font du 
Turonien (Angoumien). 


Voir : TURONIEN. 


(J. SORNAY). f 

f 

BERGERI (Sous-zone à Turrilites ....) .............. Crétacé 
(France ; Sud-Est). (Albien) 


JACOB (Ch.) (1907). Etudes paléontologiques et stratigraphiques 
aut Aa partie moyenne des terrains crétacés, etc. Thèse, Grenoble, 
p. 18. 


Voir : Sous-zone à Mortoniceras inflatum. 


BERNISSART (Assise dane On aana eat Crétacé 
(Belgique). (Cénomanien) 
MaRLIÈRE (R.) (1936). Sur l’Albien et le Cénomanien dans le 


Nord de la France et le Bassin de Mons. Ann. Soc. géol. Belgique, 
Bull., t. 60, pp. 137 à 140. 


ATEN TR 
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L’Assise de Bernissart trouve son type dans la partie céno- 
manienne de la Meule du Hainaut, édifiée au cours de la pre- 
miére invasion cénomanienne, bientôt suivie d’une nouvelle 
émersion. 

C’est pour éliminer les confusions dues A une nomenclature 
inadéquate et complexe que l’Assise de Bernissart a été créée. 
On y joint ainsi les lambeaux éocénomaniens autrefois connus 
sous des appellations multiples: Tourtia de Tournai, Tourtia de 
Montignies-sur-Roc, Sarrasin, etc. 

La définition actuellement admise est exactement conforme 
a l’acception originale (1936). La coupe type et les caractères de 
l’assise sont fournis dans un mémoire détaillé (MARLIÈRE, 1939, 
pp. 395 à 397). On peut considérer que la coupe du puits n° 1 
d’Harchies, entre les profondeurs de 53,50 m et 82m est typique ; 
elle comporte notamment des calcaires grenus à faune céno- 
manienne (Cénomanien inférieur) et une série conglomératique 
et marneuse de base. 

Les faciès typiques de l’Assise de Bernissart (— Meule céno- 
manienne) occupent largement la région occidentale du Bassin de 
Mons et parviennent en affleurement en de rares points du bord 
septentrional du Bassin. 

L’Assise de Bernissart comporte des outliers au Nord (Tour- 
nai) et au Sud du bassin (Montignies-sur-Roc, Bettrechies...) et 
trouve un équivalent dans la moitié inférieure des couches céno- 
maniennes traversées par les puits du Pas-de-Calais et du Nord 
de la France. 

Abondance relative des Céphalopodes: Acanthoceras roto- 
magense, Schloenbachia varians, Turrilites sp., Nautilus elegans ; 
en outre Neithea aequicostata de grande taille, Inoceramus 
crippsi, Cyprina sp., etc. 


Bibliographie : MARLIÈRE (R.) (1939). (R. MARLIÈRE). 
BERNISSART (Meule de ...) ...................... Crétacé 
(Belgique). 


Cornet (F.L.) et BRIART (A.) (1866). Description minéralo- 
gique, paléontologique et géologique du terrain crétacé de la 
Province de Hainaut. Mém. couronné Soc. Sci., Arts, Lettres 
Hainaut, Mons. 


La Meule de Bernissart devient une entité stratigraphique 
sous la plume de F. L. Cornet et A. BRIART (op. cit., pp. 27 et 56), 
a la suite de travaux miniers effectués dans la partie occidentale 
du Bassin de Mons, notamment par le creusement du puits n° 4 
de la Société de Blaton (Siège Sainte-Catherine). 

Ces travaux démontrent la superposition du Tourtia a Pecten 


: asper à la Meule, mais les coupes originales fournies sont peu 


démonstratives de l’âge exact de la Meule de Bernissart. Il en 
résulte que, à l’époque, les auteurs considéraient la Meule de 


Bernissart comme l'équivalent stratigraphique exact de la Meule 


de Bracquegnies (ce qui est faux, mais ne fut démontré qu’en 
1906) sous un faciés plus calcareux et des épaisseurs plus fortes. 
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Les légendes successives de la Carte géologique de Belgique 
(1892, 1896, 1900, méme 1909) ne font pas mention de la Meule — 
de Bernissart, qui n’est pas stratigraphiquement séparée de la 
Meule de Bracquegnies. 

Le terme est introduit dans la légende de 1929. 


Dès 1900, J. Cornet a révélé que la « Meule » de la région 
de Bernissart est stratigraphiquement plus complexe que dans 
la région orientale ; il y a successivement reconnu Cénomanien, 
Albien et Wealdien (Académie des Sciences, 8 octobre 1900); puis 
Cénomanien, Albien et peut-étre Aptien (Société belge de Géo- 
logie, 16 octobre 1900), puis Cénomanien incomplet et Albien 
(1923). Quelque part dans la Meule de Bernissart se trouvait 
l'équivalent de la Meule de Bracquegnies, la première contenant 
la deuxiéme. 


En 1927 et en 1929 (Légende Carte géologique) J. CORNET 
désigne par Meule de Bernissart uniquement les couches supé- 
rieures d’Harchies. Quant à la Meule de Bracquegnies, elle lui 
est inférieure. 


Pour éviter les confusions qui résultent de l’emploi d’une 
méme désignation avec des acceptions variables dans le temps, 
j'ai créé une nomenclature nouvelle en 1936 (voir Assise de Ber- 
nissart). 


Le terme «Meule de Bernissart » est voué à l’abandon. 
(R. MARLIÈRE). 


BERNISSARTIEN 
(Belgique). 


Purves (J.C.) (1883). Sur les dépôts fluvio-marins, d'âge 
sénonien, ou sables aachéniens de la province de Liège. Bull. 
Musée roy. Hist. nat. Belgique, t. 2, p. 182. 


PURVES montre que les dépôts aachéniens des environs d’Aix- 
la-Chapelle et de la province de Liége doivent entrer dans la 


formation sénonienne dont ils représentent des parties voisines 
de la base. 


dirinte a. MÉRITE Crétacé inférieur 


S’appuyant ensuite sur les découvertes paléontologiques dans 
les dépôts jusqu’alors dits « aachéniens» du Hainaut, lesquels 
sont à rattacher au Wealdien, Purves tire la conclusion: «il 
sera, par conséquent, nécessaire de créer un nom nouveau pour 
ces dépôts, et nous proposons celui de Bernissartien en raison 


ae ri dues découvertes faites dans ce terrain à Bernissart » 
p. : 


Ainsi Purves proposait le terme « Bernissartien », aujourd’hui 


tombé en désuétude, et auquel on préfère tout simplement le 
terme Wealdien. 


| En 1899, J. CORNET a proposé de « réadopter le nom de Ber- 
nissartien >, car l’âge crétacé de la faune et de la flore de Bernis- 
sart etait sérieusement mis en doute, notamment par E. VAN DEN 
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BROECK (1900) qui proposait leur transfert dans l’étage purbec- 
kien ou aquilonien du Jurassique supérieur. 


Bibliographie : van DEN Broeck (E.) (1900). 
(R. MARLIÈRE). 


BERNOUIL?(Calcaire de...) :...........P0u08 o. Crétacé 
(France ; Yonne). (Valanginien) 


LAMBERT (J.) (1916). Sur l'existence de l’étage Valanginien 
et sur loscillation barrémienne dans l’Aube et dans l’Yonne. 
Mém. Soc. Acad. Aube, t. 80, p. 22. 

Niveau de calcaires blancs, souvent spathiques ou riches en 
débris divers occupant dans l’Yonne la base de la série des cal- 
caires à Spatangues de l’Hauterivien. Déjà reconnu comme niveau 
indépendant par A. PÉRON (1889) sous le nom de Néocomien 
blanc, le calcaire de Bernouil est mis, d’après les caractères de 
sa faune, dans le Valanginien supérieur par J. LAMBERT. Cet âge 
est aussi admis par G. Corroy (1925, p. 48 et seq.) qui en donne 
la liste des espèces et change le nom du niveau en celui de 
calcaire à Hyposalenia stellulata. 

Des couches analogues comme faciès au calcaire de Bernouil 
et placées stratigraphiquement de même dans l’Aube étaient 
rangées aussi par PÉRON dans le Néocomien blanc, c’est la pierre 
de Fouchères (G. BERTHELIN, 1874). D’après leur faciès et leur 
position, LAMBERT les a assimilées comme PÉRON à son calcaire 
de Bernouil et en a fait du Valanginien supérieur. La découverte 
quy a faite F. DEBRENNE (1954) d’ammonites hauteriviennes 
conduit à placer le niveau de l’Aube à la base de l’Hauterivien. 
Les deux formations de l’Yonne et de l’Aube ne sont donc pas 
synchrones. 


Bibliographie : BERTHELIN (G.) (1874) ; Corroy (G.) (1925) ; 
DEBRENNE (F.) (1954) ; PÉRON (A.) (1889). 


(J. SORNAY). 
BERRIAS (Calcaire ammonitifère de...) ............ Crétacé 
(France ; Ardèche). (Valanginien) 


Coquanp (H.) (1869). Nouvelles considérations sur les cal- 
caires jurassiques à Diceras du Midi de la France, en réponse 
à une note de M. HÉBERT du 9 novembre 1868. Bull. Soc. géol. 
Fr., t. 27, p. 102. 


Voir : BERRIASIEN. 


PERRIASI(Calcairerde sts) 00... heure en er Crétacé 
(France ; Ardèche). (Valanginien) 


Picter (F. J.) (1867). Etudes paléontologiques sur la faune a 
Terebratula diphyoides de Berrias (Ardèche). Mélanges palé- 
ont. II, p. 43. 


Voir : BERRIASIEN. (J. Sornay). 
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BERRIAS: (Zone de s) Dias. sel. TOR. AT ieee Crétacé 
(France ; Ardéche). (Valanginien) 


Hésert (E.) (1871). Le Néocomien inférieur du Midi de la 
France (Drôme et Basses-Alpes). Bull. Soc. géol. Fr., t. 28, p. 141. 


Synonyme de Berriasien. 


Terme abandonné. (J. SoRNAY). 
BERRIASIEN 22 . oA 2. M0 M Se aren nate enets Crétacé 
(France). (Valanginien) 


Coquanp (H.) (1871). Sur le Klippenkalk du département du 
Var et des Alpes-Maritimes. Bull. Soc. géol. Fr., t. 28, p. 232. 


Du village de Berrias (canton des Vans, arrondissement de 
Largentiére, Ardéche). 

Comme indiquent M. Gicnoux et L. Moret (1946), le mot 
« Berriasien » aurait été imprimé pour la première fois par 
H. Coquanp en 1871. Berriasien désigne alors nettement une 
division stratigraphique. Dès 1869, cependant, CoquanD parle à 
plusieurs reprises de faunes et d’ammonites « berriasiennes »; il 
fait état aussi du « Berrias ammonitifère » de l’ Ardèche. 

Quelques années auparavant, F.J. PICTET (1867) avait décrit 
et figuré la faune à Terebratula diphyoides de Berrias, c’est-a- 
dire la faune du «calcaire de Berrias». Son opinion est nette 
sur cette faune (1867, p. 128) : « L’ensemble de ces documents 
ne me paraît laisser aucun doute sur le fait que la faune à 
T. diphyoides de Berrias est intimement liée à celle des marnes 
[à Belemnites latus, donc valanginiennes] et l’on peut, je crois, 
affirmer que ces deux faunes appartiennent incontestablement à 
la période néocomienne ». Dans une coupe de terrains de l’Ar- 
dèche calcaire (1867, fig. p. 50), PICTET place sans ambiguité le 
calcaire à T. diphyoides à l’extrême base du Néocomien. 

CoquaND respecte donc parfaitement la pensée de l’auteur, 
il la complète et la précise lorsqu'il écrit (1869, p. 102): «Les 
calcaires ammonitifères de Berrias et de Ganges sont une dépen- 
dance des assise valanginiennes à Natica Leviathan dont elles 
constituent la base ». 

Ainsi, dans l'esprit de ses créateurs, dès 1869 et même 1867, 
le Berriasien est crétacé et, plus précisément, constitue un sous- 
étage du Valanginien. 

Peu de divisions stratigraphiques ont été autant malmenées 
par les auteurs que le Berriasien. Les discussions dont il a été 
l’objet tiennent surtout au fait que sa faune d’ammonites, tout 
en étant bien individualisée, n’est en fait de cachet pas plus 
crétacé que jurassique. 


En 1890, A. Toucas commet la lourde erreur d'identifier 
la faune d’ammonites du Tithonique supérieur de Chomérac 
(Ardèche) avec celle du calcaire de Berrias ; l'autonomie et l’âge. 
crétacé du Berriasien sont donc ruinés. C’est là l’origine d’une 


| 


57 


longue querelle avec W. KILIAN, défenseur du Berriasien d'âge 
crétâcé (1894). En 1908 la victoire revient à KILIAN, victoire en 
grande partie gâchée par lui-même: par la suite, en effet, il 
renonce partiellement à sa propre idée de mettre Berriasien en 
synonymie avec Infravalanginien; il propose même d'abandonner 
le vocable Berriasien mais sans jamais s’y résoudre personnel- 
lement. 

Entre temps, beaucoup d'auteurs participent aux indécisions. 
E. HauG, par exemple, après avoir rangé le Berriasien dans le 
Tithonique (1898), accepte de le réintégrer dans le Valanginien 
(1911). Bien plus tard, en 1932, A. Lompanp et A. Coaz appliquent, 
à des assises fossilifères de Haute-Savoie, la notion créée ailleurs 
de couches de passage ni tithoniques ni berriasiennes: cette 
notion, susceptible d’apporter des complications nouvelles, est 
rapidement réfutée par L.W. Cotter (1936). 

De si nombreuses hésitations et contradictions ont rendu très 
difficile, pendant cinquante ans, une entente sérieuse sur la 
question, cependant simple, de la limite jurassico-crétacée dans 
les régions à faciès riches en Ammonites. Elles n’ont guère permis 
l'établissement de rapports stratigraphiques précis entre le Ber- 
riasien, le Purbeckien, le marbre bâtard jurassien, etc. 

Pour tous les auteurs français actuels, le Berriasien se 
place à l’extrême base du Crétacé. Certains, tels P. Grpon (1950), 
le détachent du Valanginien et le nomment souvent « le Berrias », 
d’autres plus nombreux, tels GiGNoux et Moret (1946, 1950) n’en 
font qu’un sous-étage équivalent du Valanginien inférieur. Dans 
l’ensemble, on est done revenu, très heureusement, à la concep- 
tion de 1869. 

- Le Berriasien est défini par une riche faune d’ammonites 
de certains calcaires et marno-calcaires de faciès réputé assez 
profond du SE de la France, principalement du Languedoc et des 
chaînes subalpines. Il repose, parfois en pseudo-discordance, due 
à une lacune de sédimentation d'importance minime, sur le 
Tithonique supérieur caractérisé par Berriasella chaperi (Pict.), 
Dalmasiceras progenitor (Opp.), D. djanelidzei Mazenot, Proni- 
ceras gracile Djan., Spiticeras pseudogroteanum Djan., etc. (Ma- 
ZENOT, 1939). Il supporte le Valanginien moyen a Kilianella rou- 
baudi (d’Orb.) et Neocomites neocomiensis (d’Orb.). 

On admet depuis longtemps (Kıran, 1907-13) qu'il est con- 
temporain des premières couches marines qui, dans le Jura, 
recouvrent le Purbeckien lacustre et saumâtre. Il marquerait 
done le début d’une transgression et on a trouvé la une raison 
supplémentaire pour le rattacher au Crétacé. Toutefois, P. DONZE 
(1951) a récemment montré que, dans les chaînes subalpines 
septentrionales (Bauges, Chartreuse), les marno-calcaires ber- 


: riasiens n’ont pas la signification bathymétrique qu’on leur 


accorde. A leur milieu, un calcaire grossier à cailloux noirs, 
tiges de Characées, etc., évoque nettement le faciès purbeckien. 
Ce faciès ne saurait donc plus être utilisé pour indiquer la fin 
du Jurassique et marquer la base du Berriasien. C’est à la faune 
d’ammonites qu’on doit nécessairement de rapporter. 
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Les principales localités types du Berriasien sont : Berrias 
(Ardèche) : calcaire à Terebratula diphyoides ; la Cadière (Gard), . 
la Cisterne (Hérault) près de la Cadière (Gard) et Ginestous 
(Hérault) ; Apremont (Savoie) ; Noyarey et le Chevallon (Isère) ; 
Grenoble (Isère) : couches à ciments de la Porte de France ; la 
Faurie (Hautes-Alpes) ; Eiguières et Eygalières (Bouches-du- 
Rhône) (G. Mazenot, 1939). 

En France, le Berriasien est localisé dans le SE, à l’exclusion 
cependant des zones intra-alpines et de la région provençale 
proche du littoral méditerranéen. Il est connu des Préalpes 
externes (nappe de Morcles-Aravis), des chaînes subalpines et 
de leurs dépendances ou prolongements méridionaux (massifs des 
Bornes, des Bauges, de la Grande Chartreuse, et du Vercors, 
Diois, Bochaine, Baronnies, Gapençais, Mont Ventoux et Mon- 
tagne de Lure, Haute Provence au SE de Digne, basse vallée 
de la Durance et Alpilles). Sur la bordure SE du Massif Central 
on le retrouve dans l'Ardèche calcaire, le Gard et l'Hérault. 
Partout, le Berriasien est essentiellement représenté par plu- 
sieurs dizaines de mètres de calcaires souvent sublithographiques, 
parfois rognoneux et surtout de calcaires marneux (couches à 
ciment) passant exceptionnellement à des marnes. 

Les fossiles caractéristiques sont tous des ammonites (G. 
Mazenot, 1939): Berriasella boissieri (Pict.), B. paramacilenta 
Maz., B. malbosi (Pict.), Dalmasiceras dalmasi (Pict.) ; D. punc- 
tatum (Djan.), Neocomites occitanicus (Pict.), N. subalpinus Maz., 
Neocosmoceras rerollei (Paquier), Negreliceras negreli (Math.), 
Spiticeras ducale (Math.), etc. 

Divers auteurs, en particulier KizrAN (1907-13) puis G. Ma- 
ZENOT (1939) ont cherché à distinguer, dans le Berriasien, trois | 
horizons ou sous-zones caractérisés par leur position strati- 
graphique et par la fréquence de diverses espéces d’ammonites. 
Pour Mazenot, il y aurait: un horizon inférieur riche en Ber- 
riasella paramacilenta Maz. et B. grandis Maz., un horizon moyen 
ou principal fournissant toute la faune caractéristique et un 
horizon supérieur 4 Kilianella aff. pexyptycha (Uhlig) et Thur- 
mannites aff. pertransiens Sayn. Ces trois horizons sont loin ; 
d'être suffisamment définis; seul est bien caractérisé l’horizon — 
moyen ou principal. 

Notations : Le Berriasien est représenté par Cy; sur la Carte 
de France au 1/80 000; par nl sur les nouvelles feuilles au 
1/50 000 ; enfin sur le 1/320 000 il est bloqué dans le Néocomien 
sous le symbole 1C. (G. Mazenot). 


BEYNES (Craie magnésienne de ...) ................ Crétacé 
[France, Bassin de Paris (Seine-et-Oise)]. (Sénonien) 


Mercey (N. DE) (1863). Note sur la craie dans le Nord de 
la France. Bull. Soc. géol. Fr., t. 20, p. 633. 


Rapportée par son auteur à la zone à Micraster coranguinum; 
cette craie a été étudiée par HÉBERT (1872, p. 471), E. DE BEAUMONT 
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(1832, p. 419), MUNIER-CHALMAS (1892, p. LXXI) et Grossouvr 
(1901, p. 830). Ce dernier en fait du NE ar inférieur. į 


Voir: SENONIEN. 
(J. SORNAY). 


BEZUT (Calcaire gris de fumée de...) .............. Crétacé 
(France ; Gard). (Sénonien) 


hein (A.) (1905). Légende de la feuille Le Vigan (1 
édit.). 


Ensemble de calcaires lacustres massifs formant relief au- 
dessus des grès et marnes du Sénonien inférieur dans les environs 
W d’Uzès (Gard). Rapporté au Tertiaire par E. Dumas (1875) ; 
SARRAN d’ALLARD (1884) montre qu’il s’agit de Sénonien. Le 
niveau a fourni une petite faune mal conservée de Mollusques 
qui indique un âge Fuvélien-Valdonnien. 


Voir : SÉNONIEN. (J. SORNAY). 


BIDACHE (Calcaires à silex de...) ........ Crétacé supérieur 
(France ; Basses-Pyrénées). 


CROUZET et DE FREYCINET (1853). Etude géologique sur le 
Bassin de l’Adour. Ann. des Mines, 5° série, t. 4, p. 372. 


Calcaires grenus, gris ou gris noirâtre, en bancs ou en dalles, 
renfermant des lits de silex rubanés, et alternant avec des lits 
marneux ou schisto-gréseux et avec des bancs conglomératiques. 
Les dalles calcaires sont souvent couvertes de Fucoïdes (Chon- 
drites intricatus, Phymatoderma cretaceum, etc.) que lon re- 
trouve d’ailleurs dans les autres niveaux du Flysch. Les calcaires 
à silex de Bidache correspondent, en effet, à un épisode dans le 
Flysch crétacé supérieur, dit Flysch à Fucoïdes, pour lequel on 
emploie aussi le terme de Système de Bidache. 


Localité type : Bidache (vallée de la Bidouse) ; mais la for- 
mation est très étendue dans les Basses-Pyrénées, et la «pierre 
de Bidache » est appréciée pour la construction, en particulier à 
Bayonne et à Biarritz. A Hendaye, il s’agit de calcaires à Lagena 
spherica et Rosalina linnei (J. de LaAPPARENT, 1918, p. 77), tra- 
versés de bancs durs siliceux qui forment le rubanement de la 
roche. 

Les calcaires à silex de Bidache reposent sur les grès du 
Bois de Mixe qui sont cénomaniens. De même que MAGNAN (1872), 
SEUNES (1887), qui découvrit Orbitolina concava dans les cal- 
caires de Bidache, classa ceux-ci dans le Cénomanien. Cependant 
il admit plus tard (1888, p. 780), avec HÉBERT (1888, p. 735), que 
la partie supérieure de la formation calcaire monte dans le 
Turonien et le Santonien. 

De même H. DouvizLé (1926) et F. Dacurn (1944) placent la 
majeure partie des calcaires en dalles à silex rubanés de Bidache 
dans le Turonien. 


5 | | 
(Bidache, suite) 
Bibliographie : Maenan (H.) (1872) ; SEUNES (J.) (1887) ; 

Héserr (E.) (1888) ; Seunes (J.) (1888) ; LAPPARENT (J. de) (1914) ; 

Douvizzé (H.) (1926) ; Dacurn (F.) (1944). 

(M. CASTERAS). 


BIDORSATUM (Zone à Placenticeras ...) ........... Crétacé 
(France). (Sénonien) 
Grossouvre (A. DE) (1901). Recherches sur la craie supé- 

rieure. I. Stratigraphie générale. Mém. Carte géol. Fr., pp. 801, 

830. 

Zone définie en Aquitaine et représentant la base du Campa- 
nien inférieur. 


(J. SORNAY). 
BIGOTI (Sous-zone à Acanthoplites ...) ............ Crétacé 
(France). (Aptien) 


BREISTROFFER (M.) (1933). Etude de l’étage Albien dans le 
massif de la Chartreuse (Isére et Savoie). Trav. Lab. Géol. Gre- 
noble, t. 17, n° 3, p. 11. 


Voir : Sous-zone à Acanthoplites nolani. 


BIGOURETI (Zone à Douvilleiceras ...) ............ Crétacé 
(France). (Albien) 
JacoB (Ch.) (1907). Etudes paléontologiques et stratigra- 

phiques sur la partie moyenne des terrains crétacés, etc. Thèse, 

Grenoble, p. 18. 


Voir: Zone à Douvilleiceras nodosocostatum. 


BIMONT (Craie magnésienne de...) ................ Crétacé 
[France, Bassin de Paris (Oise)]. (Sénonien) 


MERCEY (N. de) (1863). Note sur la craie dans le Nord de 
la France. Bull. Soc. géol. Fr., t. 20, p. 633. 


Cette craie est a paralléliser avec celle de Beynes d’aprés 
l'auteur. (J. Sornay). 


BIPLICATA (Zone à Terebratula ...) ............... Crétacé 
(France; Pas-de-Calais). (Cénomanien) 


CHELLONNEIX (E.) (1872). Note sur la craie du cap Blane Nez. 
Bull. Soc. géol. Fr., t. 29, p. 432. 


Zone inférieure du Cénomanien pour cet auteur. C’est 
approximativement l'équivalent de l’assise à Holaster carinatus 
Q'E. HÉBERT (1864). L’espéce T. biplicata est d’ailleurs citée par 
HEBERT dans son assise. 


du terme est synonyme de zone à Pecten asper dans BARROIS 
5). 


Voir : CÉNOMANIEN. 
(J. SORNAY). 


ta da 
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BIVERGATUS (Zone of Hoplites’...) ...... Lower Crelaccois 
“See: HAUTERIVIEN (Netherlands). 

BIZETI (Zone a Acanthoceras ...) .................. Crétacé 

(France). (Turonien) 


GRossouvre (A. DE) (1901). Recherches sur la craie supé- 
rieure. I. Stratigraphie générale. Mém. Carte géol. Fr., pp. 780, 830. 


Cette zone, définie en Touraine, correspond à la base de 
l’Angoumien inférieur. Son type est le tuffeau de Bourré (Loir- 
et-Cher). 


Voir : TURONIEN, ANGOUMIEN. 


(J. SoRNAY). 
ES PEUS RE Ry. Att aks AEEA Ae ya © sale este ates a: ga late Crétacé 
(France; Nord). (Turonien) 


L’expression « Bleus » est utilisée depuis très longtemps par 
les mineurs du bassin houiller du Nord et du Pas-de-Calais 
pour désigner des couches de marnes argileuses bleues lors- 
qu’elles sont humides par suite de leur richesse en sulfures de 
fer pulvérulents. Ces couches tendres bleues alternent avec des 
couches dures qui sont appelées « Fortes-Toises », « Durs bancs » 
= « Petits Bancs » (voir ces termes). 

Très souvent les mineurs ont numéroté les bleus dans l’ordre 
où ils les ont rencontrés. POIRIER SaInt-Brice (1826, p. 308), 
distingue trois Bleus à la partie inférieure de ce qu’il appelle 
«la formation de la craie». D’ARcutac (1851, p. 178) en signale 
quatre. 

Les Bleus ont été classés par Mruay (1855, p. 14), dans le 
système nervien de DUMONT. 

J. GossELET (1881, p. 260) place les Bleus dans la zone à 
Terebratulina gracilis du Turonien moyen. Par la suite J. GOSSE- 
LET (1913, p. 15) appelle Bleus les marnes à Terebratulina 
gracilis. 

La faune des Bleus a été décrite par Ch. Barrois (1878, p. 
393). 

Les Bleus sont signalés dans les légendes des feuilles au 
1/80 000 de Douai, Arras, Cambrai et dans les sondages et puits 
de mines des régions de Valenciennes et Douai. 


(P. CELET). 
BOIS (Craieide ose) re wats a ete iai a Mie Ge Crétacé 
(France; Touraine). (Sénonien) 


Arcuiac (A. D’) (1851). Histoire des progrès de la géologie, 
t. 4, p. 341. 

L'étude de cette craie a été reprise par GROSSOUVRE (1889, 
p. 498; 1891, p. 63; 1901, p. 345). Son niveau et son faciès sont 
les mêmes que ceux de la craie de Chaumont-sur-Loire. Elle 


est du Campanien inférieur. 
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(Blois, suite) 

Pour M. FiccrozarT (1910, p. 728) sa partie inférieure est 
équivalent de la craie de Villedieu (Coniacien-Santonien) tandis 
que sa partie supérieure est campanienne. 


Bibliographie : FaupiN (E.) (1908), p. 100. 
(J. SORNAY). 


BLOSSEVILLE-BONSECOUR (Craie de...) ........ Crétacé 
[France; Seine-Maritime (banlieue de Rouen)]. (Turonien) 
Dotirus (G.F.) et Fortin (R.) (1911). Le Crétacé de la 

région de Rouen. Congrès Millénaire normand, p. 13. 


` 


Correspondant à la craie à «Terebratulina gracilis» des 
anciens auteurs dans la région, elle est caractérisée par Terebra- 
tulina rigida Sow. Son âge est Turonien supérieur. 


(J. SORNAY). 


BOIS DES LOGES (Minerai du ...) ................ Crétacé 
[France; Ardennes (env. Grandpré)]. (Aptien) 


SAUVAGE (C.) et BuvicNieR (A.) (1842). Statistique géologique 
et minéralogique du département des Ardennes, Mézières, p. 350. 

Niveau de minerai de fer sédimentaire s’intercalant entre 
l’Albien franc et le Jurassique sur lequel il repose directement. Le 
niveau. dont Ch. Barrots (1878) a donné la faune contient un 
Hypacanthoplites déterminé par Ch. Jacosp (1907) comme H. 
peroni n.sp. Ce dernier auteur admet avec quelque doute qu’il 
doit sagir du Clansayésien. BARROIS assimile le niveau aux sables 
et grès jaundtres de CORNUEL. 

Voir: APTIEN. (J. SORNAY). 


BOISSIERI (Calcaires marneux à Ammonites …, Zone a Ho- 


Een) tente he ones met por raose AE ner Crétacé 
(France; Chaînes subalpines). (Valanginien) 


Kiran (W.) (1889). Description géologique de la montagne 
de Lure (Basses-Alpes). Thèse, Paris, p. 191. 


Synonyme de Berriasien. 


(J. SORNAY). 
BONCAVAIL (Gros de col cscs ssc cree ees tee ate Crétacé 
(France; Vaucluse). (Turonien) 


MENNESSIER (G.) (1950). Monographie géologique du massif 
d’Uchaux. Bull. Serv. Carte géol. Fr., n° 227, p. 18. 


Equivalent approximatif des grés d’Uchaux au sens de 
GROSSOUVRE (1901, p. 484) et au premier sens donné à ce terme 
par HÉBERT et Toucas (1874, 1875). Ce sont approximativement 
les grès à Ammonites requieni de ces derniers. 

C'est le sommet de l’Angoumien moyen dans le massif 
d’Uchaux (Vaucluse). 


Voir : TURONIEN. (J. SORNAY). 


~ 


= be | 
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BONNEIPIERRE Sirina Oe RM ef mn 1 : Crétacé 
{France; Nord). ; (Turonien) 


Terme de mineur déjà employé par POIRIER SAINT-BRICE 
en 1826, sans précision de localité. 


Mémoire sur la géognosie du département du Nord. Annales 
des Mines, t. 13, p. 309 (1826). 

«La bonne pierre prend son nom de sa qualité; elle n’est 
point fendillée et se durcit sensiblement à l'air: au sortir de la 
carrière, elle est tendre et se taille facilement. » 

Pour J. GossELET (1913, p. 21) «La Bonne Pierre est ainsi 
nommée parce qu’elle était exploitée aux environs de Valen- 
ciennes pour les constructions. C’est une craie grise, tendre, se 
taillant facilement, un peu glauconifère. » 

POIRIER SAINT-BRICE range la Bonne Pierre dans la forma- 
tion de la craie; la Bonne Pierre se trouve sous la craie blanche 
et sous deux couches nommées gris et vert appartenant à la craie 
dite chloritée (1826, p. 307). 

J. GOSSELET précise en 1913 (p. 21): «Dans la région de 
Valenciennes, la craie à silex est surmontée par une série de 
couches désignées par les mineurs sous les noms de bonne pierre, 
craie verte ou vert, craie grise ou gris. » 

Comme Ch. Barrots (1878, p. 435), J. GossELET place la 
bonne pierre dans le Sénonien en admettant toutefois que son 
age n’est pas «déterminé avec sécurité parce qu’on n’y a pas 
recueilli de fossiles » (1913, p. 21). En effet, si la craie grise a 
batir de Lezennes caractérisée par Micraster cor-testudinarium 
est semblable 4 la Bonne Pierre de la région de Valenciennes, 
cette dernière ressemble également à la craie grise glauconifére 
du Cambrésis a Micraster breviporus. D'où l’hésitation à attri- 
buer la Bonne Pierre au Sénonien ou au Turonien. 

A. BRIQUET (1919, p. 127) en fait du Turonien. 

R. DEHÉE (1927b, p. 132) qui a comparé les différents ni- 
veaux du Turonien de la région de Valenciennes à ceux du 
bassin de Mons fait de la Bonne Pierre l'équivalent de la craie 
de Maisiéres et stratigraphiquement la rattache à la meule du 
Pas-de-Calais, à la craie grise phosphatée du Cambrésis et à la 
craie grise de Lezennes inférieure au 1er Tun, du Turonien 
supérieur. 

Exploitée comme pierre de taille dans la région de Valen- 
ciennes, elle affleure dans les vallées de la Selle, de l'Ecaillon 
et de la Rhonelle (légende de la feuille de Douai, n° 8, 1/80 000, 


1° édition, 1876). (P. CELET). 
BOUFFRY (Craie glauconieuse de...) ............ ee Crétacé 
(France; Touraine). (Cénomanien) 


Dorrrus (G.) (1892). Légende de la feuille de Beaugency 
(17° édit.). ; 

Equivalent latéral des grés du Maine sur cette feuille. 
(Cénomanien). (J. SoRNaY). 


? 7 


BOURRE (Pierre de..., Tuffeau de...) .............. Crétacé 
(France; Touraine). (Turonien) 


Arcutac (A. D’) (1846). Etudes sur la formation crétacée, etc. | 
Mém. Soc. géol. Fr., t. 2, p. 7, note 1. 

Le terme est synonyme de tuffeau de l’Anjou (d’ARCHIAC, 
1846) et de craie micacée (DUJARDIN, 1837; d’ArCHIAC, 1846). 

Grossouvre (1901) sépare du tuffeau de Bourré celui de 
Saumur qui serait plus ancien (zone 4 Mammites nodosoides) et 
celui de Poncé qui serait plus récent (zone à R. ornatissimum). 
Alors qu’en 1889 il plaçait le tuffeau de Bourré dans le Saumu- 
rien supérieur, il le fait passer en 1901 dans l’Angoumien infé- 
rieur ainsi que le tuffeau de Poncé. 

DELAUNAY (1934) et Courron (1934) considèrent l’ensemble 
du tuffeau (Saumur, Bourré, Poncé) comme du Ligérien supé- 
rieur. G. Drenizot (1949) admet, lui aussi, que les trois termes 
reconnus dans le tuffeau par GROSSOUVRE en 1901 ne correspon- 
dent sans doute pas à des divisions réelles et sont synonymes, 
mais il serait tenté de mettre le tuffeau dans l’Angoumien 
inférieur plutôt que dans le Ligérien pour sa plus grande partie. 

Les fossiles caractéristiques du tuffeau de Bourré sont: 
Romaniceras ornatissimum (Stol.) [= deverioides (de Gross.)] et 
Prionotropis papalis (d’Orb.). 

La pierre tendre de Loches et la pierre tendre de Sainte- 
Maure représentent des faciés locaux du tuffeau de Bourré. 


Bibliographie : LECOINTRE (G.) (1947). 


Voir : TURONIEN. (G. LECOINTRE). 


BOUSSE (Sables de …, Couches de...) .............. Crétacé 
(France; Sarthe). (Cénomanien) ~ 


CoTTEAU (G.) et TRIGER (J.) (1855-69). Echinides du dépar- 
tement de la Sarthe, etc., p. 444 (couches de Bousse). 


Terme de base du Turonien dans l’Ouest du Maine et de 
Anjou, où il remplace le faciès habituel (craie marneuse à 
Inoceramus labiatus). La formation est très peu fossilifère : 
Ostrea columba (forme gigas), Catopygus. Aucun fossile propre. 

Le terme de «sables de Bousse » se trouve dans GROSSOUVRE 


(1901, p. 17). L’expression de «sables à Catopygus obtusus » 
employée par GUILLIER (1886, p. 226) en est synonyme. 


(G. LECOINTRE). 


BRACQUEGNIES (Assise de...) .................... Crétacé 
(Belgique). (Albien) 
MaRLIERE (R.) (1936). Sur l’Albien et le Cénomanien dans le 

Nord de la France et le Bassin de Mons. Ann. Soc. géol. Belg. 

Bull., t: 60, pp. 138, 139. ; 
L’assise de Bracquegnies correspond aux 40 mètres de cou- 

ches du puits d’Harchies où les fossiles reproduisent les associa- 

tions connues dans la célèbre formation dénommée traditionnel- 


er 
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lement «Meule de Bracquegnies». En outre, il y existe des 
Céphalopodes et des Brachiopodes absents des milieux de 
Bracquegnies. L'âge peut être précisé avec rigueur. 

Les roches y sont superposées en série régressive (voir 
MaRLIERE, 1939, p. 394). 

La dénomination « Assise de Bracquegnies » doit faire table 
rase de toutes les confusions auxquelles ont donné lieu les 
multiples appellations antérieures (voir au paragraphe Meule). 
L’acception actuelle est conforme à la définition originale (1936). 
On peut préciser qu’elle correspond à la zone à Stoliczkaia 
dispar de M. SPATH, avec quelques espèces de l’horizon à Pleu- 
rohoplites substuderi. C’est donc le «Pleurohoplitan» en Bel- 
gique. Albien supérieur. 

L’assise de Bracquegnies a été conservée dans les parties les 
plus subsidentes du Bassin de Mons, notamment dans l'Ouest 
(Harchies, Pommeroeul) et dans l’Est (Bracquegnies). Elle a pu 
étre absente ou érodée par suite de la régression qui termine 
l’Albien le plus élevé. 

Nombreux lamellibranches et gastéropodes. Parmi les ammo- 
nites: Hyphoplites cf. subfalcatus, Anisoceras perarmatum, 
Callihoplites vraconensis, Torneutoceras virgulatum, Leptoho- 
plites cf. cantabrigiensis. 


Bibliographie : Martre (R.) (1939); (1942). 


(R. MARLIÈRE). 
BRACQUEGNIES (Meule de...) .................... Crétacé 
(Belgique). (Albien) 


Horton (Ch.) (1859). Notice sur le terrain crétacé de la Bel- 
gique. Bull. Soc. géol. Belg., t. 16, pp. 635-666, 1 tableau. 


Ch. Horton fait allusion à la roche dite « Meule de Bracque- 
gnies » (op. cit., p. 637) ce qui suppose que le terme avait acquis 
droit de cité. Pourtant cet auteur est le premier a préciser la 
position de la formation dans la stratigraphie régionale. Il décrit 
la roche (sable fin, meuble ou cohérent, glauconifére ...) et cite 
des fossiles d’après les déterminations de GOSSELET; il y voit un 
équivalent du Gault. 

La « Meule de Bracquegnies » a été amplement décrite par 
BRIART et CoRNET (1866 et 1868) dans deux ouvrages fondamen- 
taux. Successivement rangée dans l’Albien (Légende de la carte, 
1892 et 1896), puis dans le Cénomanien inférieur (Légende, 1900 
et 1909), on en fit du Vraconien (Légende, 1929). 

Ce terme ancien désigne les sables et grés glauconiféres de 
la région orientale du Bassin de Mons, d’age Albien supérieur. 
Mais la formation doit étre complexe et correspondrait, pour la 


_ partie inférieure, à l’arrivée des mers albiennes (Assise de 


Catillon) et, pour la partie supérieure, à la série régressive qui 
suit (Assise de Bracquegnies). 
Bibliographie : Cornet (F.L.) et BRIART (A.) (1866), spécia- 
lement pp. 57, 76; (1868). (R. MaRLIÈRE). 
5 Crétacé 
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BREVIPORUS (Zone à Micraster ...) .............. Crétacé © 


(France; Bassin de Paris). (Turonien) 


Hésert (E.) (1866). De la craie dans le nord du Bassin de 
Paris. C.R. Acad. Sci., t. 62, p. 1404. 


Synonyme pour HÉBERT de zone a H. planus. 

Ch. Barrors (1878, p. 400) l’étend vers le haut en lui adjoi- 
gnant comme division supérieure la zone à Epiaster brevis (craie 
de Vervins). Comme HÉBERT (1875, tabl.) il en fait le terme 
supérieur du Turonien du Bassin de Paris. | 

J. LAMBERT (1879, p. 204; 1882, tabl.) change l’acception du 
terme. Il sort de la zone à M. breviporus les couches à E. brevis 
pour les mettre dans le Sénonien et, au contraire, étend la zone 
vers le bas en y englobant la zone à Terebratulina gracilis de 
BARROIS. 

Le terme de zone à M. breviporus a été abandonné par J. 
LAMBERT (1902, p. 2) pour celui d’assise à Micraster leskei. 


Voir: Zone à Holaster planus; TURONIEN. 


(J. SORNAY). 
BREVIS (Zone'à Epiasier <) 020%). «sales Vea a NE Crétacé 
(France; Bassin de Paris). (Turonien) 


Barrors (C.) (1878). Mémoire sur le terrain crétacé des 


Ardennes et des régions voisines. Ann. Soc. géol. Nord, t. 5, 
p. 400. 


Représente la zone supérieure de l’assise à Micraster brevi- 
porus dans le NE et le N du bassin de Paris. Son type est la 
craie de Vervins. La zone manque dans le centre-ouest du bassin 
où HÉBERT a établi ses propres zones. PÉRON (1887, p. 22) re- 


marque que l’espèce déterminée comme E. brevis ne l’est pas et ` 


que le terme doit étre abandonné pour celui de craie de Vervins. 

LAMBERT (1882, tabl.) admet la zone de Barrois mais à la 
suite de la publication de PÉRON en change le nom en celui de 
zone a Prionotropis neptuni ou d’assise à Micraster icaunensis 
et en donne comme type la craie d’Armeau (Yonne). 

La zone est dans le Turonien sup. pour Barrors. LAMBERT 
(1882) la fait passer à la base du Coniacien puis (1902) la remet 
au sommet du Turonien. 


Voir: TURONIEN. 


(J. SoRNAY). 
BRISNNEMATNOs OG su) ess ass eee eu fan E Crétacé 
(France; SE Bassin de Paris). (Albien) 


Cossicny (DE) (1881). Légende de la feuille Troyes (1r° édit.). 


Le terme est donné par l’auteur comme équivalent de la 
gaize de l'Argonne et des marnes de Larrivour. C’est donc le 
Vraconien dans cette partie du SE du bassin de Paris. 


Le terme est employé sous le nom d’argiles de Brienne dans 
la première édition de la feuille d'Auxerre. 


- 
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P. Marie (1939) parallélise les marnes de Brienne avec sa 
zone de foraminiféres n° II. 


Voir: ALBIEN. 
te! (J. Sornay). 
TRISECOIN (CEGIC GO sec) os cc ek ee Crétacé 
(France; Yonne). (Turonien) 


HÉBERT (E.) (1871). Notes sur le terrain crétacé du départe- 
ment de l’Yonne. Bull. Soc. Sci. hist. nat. Yonne, p. 29. 

Représente d’après A. Hure (1932, p. 145) la partie supé- 
rieure du Turonien inférieur (Saumurien). 

Voir : TURONIEN. 


(J. SORNAY). 
BRONGIARTI (Zone à Inoceramus ...) ............ Crétacé 
(France; Pas-de-Calais). (Turonien) 


CHELLONNEIX (E.) (1872). Note sur la craie du cap Blanc Nez. 
Bull. Soc. géol. Fr., t. 29, p. 438. 

Cette zone correspond aux deux zones supérieures distin- 
guées par HÉBERT dans sa zone à I. labiatus : zone à E. subro- 
tundus — zone à R. cuvieri et H. coravium. 


Voir: Zone à Inoceramus labiatus. 


(J. SORNAY). 
BRONGNIARTI (Zone a Micraster) ................ Crétacé 
(France; Yonne). (Sénonien) 


LAMBERT (J.) (1878). Notice stratigraphique sur l’étage sé- 
nonien aux environs de Sens. Bull. Soc. Sci. hist. nat. Yonne, 
t. 12, tabl. 


Voir: Zone O du méme auteur. 


(J. SORNAY). 
BPYVOZOAIRES (Craie a e.) o 2.2... 0 ne sue ve Crétacé 
(France; Touraine). (Turonien) 


FaupiN (E.) (1908). Essai sur la géologie du Loir-et-Cher. 
Ann. Soc. Hist. nat. Loir-et-Cher, p. 94. 
Le terme est synonyme de «craie jaune de Touraine» 


(Turonien sup.). (J. Sornay). 
BRYOZOAIRES (Marnes à …) .................... Crétacé 
(France; Yonne). (Valanginien) 


LAMBERT (J.) (1916). Sur l'existence de l’étage Valangien et 
sur Voscillation barrémienne dans l'Aube et dans l’Yonne. Mém. 
Soc. Acad. Aube, t. 80, p. 21. 

Faciès latéral du calcaire de Bernouil dans une partie de 
l'Yonne. (Valanginien supérieur). (i SoeNATT. 
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BUTTE (Bancs de la.) oo. oe ices ede castes oe Crétacé 
[France; Sarthe (Le Mans) ]. (Cénomanien) 


Hauc (E.) (1911). Traité de géologie. II. Les périodes géolo- 
giques, p. 1240. 


Equivalent des «sables et grès du Mans» de GUILLIER 


(1886). (J. SORNAY). 
BUXTORFI (Sous-zone à Douvilleiceras ...) ........ Crétacé 
(France; Sud-Est). (Aptien) 


Jacos (C.) (1907). Etudes paléontologiques et stratigraphi- 
ques sur la partie moyenne des terrains crétacés, etc. Thèse, 
Grenoble, p. 18. 


Voir : Sous-zone à Douvilleiceras subnodosocostatum. 
(J. SORNAY). 


Crie Con nee ss « Cit Pek LA AE, SORA Crétacé 
(France). 


Sur la carte géologique de France au 1/80 000, les terrains 
crétacés sont représentés par les symboles suivants : 
Cy, = Berriasien. 
Cy = Valanginien moins le Berriasien. 
Cry = Hauterivien. 
Cin = Barrémien inférieur ou tout le Barrémien suivant les 


feuilles. 

Cir = Barrémien supérieur ou bien le Bédoulien suivant les 
feuilles. 

C; = Aptien en entier ou seulement le Gargasien suivant les 
feuilles. 


C1 = Albien inférieur. 

C2 = Albien supérieur moins le Vraconien. 

C3 = Vraconien. 

C4 = Cénomanien inférieur. 

C5 = Dans le bassin de Paris, la zone à A. plenus, c’est-à-dire 
suivant les auteurs le Cénomanien terminal ou le Ligérien 
inférieur. Ailleurs correspond au Cénomanien supérieur 
non précisé. 

CS = Turonien. 

CT = Emschérien (Sénonien inférieur) ou bien parfois (certaines 
feuilles de la vallée du Rhône) plus spécialement le 
Coniacien. 

C8 = Aturien (Sénonien supérieur). Sur la feuille d'Orange 
correspond au Santonien. 

C9 = Danien. (J. SORNAY). 

CINCZ Caos. 1.3 C7, C8 


ds PRONONCE Crétacé 
(France). 


Sur les nouvelles feuilles de la carte géologique de France 


au 1/50 000 les symboles de l’Albien au Danien sont les suivants * 
C1 = Albien (Vraconien compris). 
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C2 = Cénomanien. 
C3 Turonien. 
C4 = Coniacien. 
C5 = Santonien. 
C6 = Campanien. 
C7 = Maestrichtien. 
C8 = Danien. 

(J. SoRNAY). 

E, PT Cpa sir pal A AAS AEA E A E ET Crétacé 


(France). 


Sur la carte de France au 1/320 000 les symboles des diffé- 

rents terrains sont les suivants : 

1C = Valanginien-Barrémien en général; seulement Valanginien- 
Hauterivien sur la feuille Lyon. 

2C = Aptien; Barrémien-Aptien sur la feuille Lyon. 

3C = Albien; Albien-Cénomanien sur la feuille Lyon. 

4C = Cénomanien. 

5C = Turonien. 

6C = Sénonien, mais sur la feuille Bayonne le Sénonien moins 
le Maestrichtien et sur la feuille Bordeaux moins le Cam- 
panien-Maestrichtien. 

7C = Danien, mais sur la feuille Bayonne plus le Maestrichtien 
et sur la feuille Bordeaux plus le Sénonien supérieur et le 
Montien. 


C.2, ars À C., voie CPS RER NOII DR enr Crétacé 

(France). 

Sur certaines feuilles anciennes de la carte de France au 
1/50 000 : feuille Toulon et feuille la Ciotat, les symboles des 
terrains crétacés sont les suivants pour les terrains représentés 
sur ces feuilles : 


C2 = Hauterivien. 
C3 = Barrémien. 
C4 = Aptien. 
C2 = Cénomanien. 
C3 = Turonien. 
C1 = Coniacien. 
C,2 = Santonien. 
C3 = Campanien. 
CADENAUX (Brèches des …) .................... Crétacé 
(France; Basse-Provence). (Sénonien) 


Denizot (G.) et Corroy (G.) (1935). Guide géologique de la 
Provence occidentale. Marseille, p. 38. 


Le nom de «brèches des Cadenaux» a été employé pour 
la première fois dans cet ouvrage mais les couches correspon- 
dantes ont été distinguées précédemment par G. DENIZOT dans 
une note à l’Académie (1935, p. 90). Le même auteur a décrit 
ultérieurement la formation en détail (1942, p. 140). 


(Cadenaux, suite) 


Les brèches des Cadenaux (localité à une douzaine de km 
au N de Marseille) sont une formation de piedmont à cailloux 
roulés présentant toute la série locale jusqu’au Trias. Ces bré- 
ches sont aussi l’indice d’une surrection au Sénonien des chaînes 
de la Nerthe et de l’Etoile. La formation transgresse du Sénonien 
au Jurassique. En 1935 G. DENIZOT la considère comme bégu- 
dienne mais admet ensuite (1942, p. 140) qu’elle peut représenter 
une grande partie du Rognacien (J. SORNAY 


d’après S. Taxy-F BRE). 


CAILLAUDI (Zone à Holcodiscus) ................. Crétacé 
(France; Sud-Est). (Barrémien) 
Sayn (G.) et Roman (F.) (1904). L’Hauterivien et le Barré- 

mien de la rive droite du Rhône et du Bas-Languedoc. Bull. Soc. 

géol. Fr., t. 4, p. 638. 


Synonyme de zone à Pulchellia pulchella (Barrémien infé- 


rieur). (J. SoRNAY). 
CALCARE BLANC’) MR ER SNS Crétacé 
(France; Jura). (Urgonien) 


Marcou (J.) (1846). Recherches géologiques sur le Jura sa- 


linois. Bull. Soc. géol. Fr., t. 4, p. 139; Mém. Soc. géol. Fr., t. 3, 
n° 1, 1848, p. 149. 


Equivalent de l’Urgonien dans le Jura salinois et neucha- 
telois. 
ITIER (J.) (1842). Notice géologique sur la formation néoco- 


mienne dans le département de l’Ain. Congr. scient. France, 
(12, p. 38. 
Même sens. 


Terme abandonné. (J. SORNAY). 
CALCAIREBLANG: vis). boue ec Sees Ss cog oo EE Crétacé 
(France; SE du Bassin de Paris). (Valanginien) 


PÉRON (A.) (1889). Sur le Néocomien inférieur dans l’Aube 
et dans l’Yonne. Bull. Soc. géol. Fr., t. 17, p. 534. 


Synonyme de Néocomien blanc du même auteur. 
(J. Sornay). 


CALCAIRES BLANCHATRES ............ Crétacé inférieur 
(France; Chaînes subalpines méridionales). 


Coquanp (H.) (1840). Sur les terrains néocomiens de la Pro- 
vence. Bull. Soc. géol. Fr., t. 11, p. 401. 


i Représente l’ensemble du Néocomien (Valanginien à Barré- 
mien) à faciès bathyal des chaînes subalpines méridionales. 


Terme abandonné. (J. SORNAY) 
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CALCAIRES DES CANONS ........... Aichi ea Re Crétacé 
_ (France; Basses-Pyrénées). (Sénonien) 
Fournier (E.) (1905). Etudes géologiques sur la partie occi- 
dentale de la chaine des Pyrénées entre la vallée d’Aspe et celle 
de la Nive. Bull. Soc. géol. Fr., 4° série, t. 5, pp. 699-723, 16 fig. 
_Voir : EAUX CHAUDES (Calcaires des ...). 
(M. CASTERAS). 


CALCAIRES A DÉBRIS =... 09,0 Lu Crétacé 
(France; Chaînes subalpines méridionales) (Urgonien) 


Kıran (W.) (1889). Description géologique de la montagne 
de Lure (Basses-Alpes). Thése, Paris, p. 254. 

Faciès latéral des calcaires à Pachyodontes, ces derniers 
étant considérés par V. PAQUIER (1900) comme représentant seuls 


le véritable faciès urgonien. Les calcaires à débris ont été 
redéfinis par J. GoGuEL (1932). 


Voir : URGONIEN. (J. SORNAY). 


CALCAIRE D'EAU DOUCE ANCIEN .............. Crétacé 
(France; Gard). (Sénonien) 
Dumas (E.) (1876). Statistique géologique, etc. du départe- 

ment du Gard, II, p. 501. 

Ensemble de calcaires lacustres massifs de teinte grise. 

E. Dumas en faisait du Tertiaire mais SARRAN d’ALLARD (1884) a 

montré qu'il s’agit de Sénonien. Il s’agit probablement de 

Fuvélien ou de Valdonien. 

Voir: BEZUT (Calcaire gris de fumée de....). 


(J. SORNAY). 
CALCAIRE LACUSTRE ANCIEN ................. Crétacé 
(France; Gard). (Sénonien) 


Dumas (E.) (1876). Statistique géologique, etc. du départe- 
ment du Gard, II, p. 501. 
Voir: BÉZUT (Calcaire gris de fumée de...). 


CALCAIRE A GRAINS VERTS (ou Calcaire vert) ... Crétacé 
(France; Jura). (Hauterivien) 
Marcou (J.) (1846). Recherches géologiques sur le Jura sa- 

linois. Bull. Soc. géol. Fr., t. 4, p. 139 et Mém. Soc. géol. Fr., 

1848, t. 3, n° 1, p. 148. 

Equivalent de l’Hauterivien supérieur dans le Jura salinois 


_ et neuchatelois. (J. Sornay). 
CALCAIRES INFÉRIEURS U! ................,... Crétacé 
(France; Vaucluse). (Barrémien) 


LEENHARDT (F.) (1883). Etude géologique de la région du 
mont Ventoux. Thèse, Montpellier-Paris, p. 61. 
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Faciés local de la partie inférieure des calcaires urgoniens 
de la région du mont Ventoux (Vaucluse). 
Terme abandonné. 


Voir: BARREMIEN. (J. SORNAY). 
CALCAIRES INFRA-NEOCOMIENS .............. Crétacé 
(France; Jura). (Valanginien) 


Lory (Ch.) (1857). Mémoire sur les terrains crétacés du Jura. 
Mém. Soc. d’Emulation du Doubs, t. 3, n° 11, pp. 253-257. 
Calcaire oolithique clair en bancs épais, bien visible à la 


base du Néocomien depuis Morteau jusqu’à Belley. 
Age : Valanginien inférieur et probablement moyen. 


CALCAIRES JAUNES: .:....: Gere A IN RE Crétacé 
(France ; Gard). (Turonien) 


Dumas (E.) (1876). Statistique géologique etc. du Gard. II, 
pp. 400, 429. 


Faciès d’une partie des couches turoniennes dans le Gard 
que Dumas parallélise avec les grès d’Uchauz str. s. Si cette assi- 
milation est généralement exacte, E. Dumas a cependant con- 
fondu sous cette dénomination des couches cénomaniennes 
(couches à Itruvia canaliculata) dans la vallée de la Tave 
(J. Sornay, 1950). 


Voir : TURONIEN. (J. SORNAY). 


CALCAIRE JAUNE 


(France, Jura). (Valanginien) 


Marcou (J.) (1846). Recherches géologiques sur le Jura sali- 
nois. Bull. Soc. géol. Fr., t. 4, p. 137 et Mém. Soc. géol. Fr., 1848, 
as nel ED, 134, 


Correspond à la partie supérieure de la limonite de Métabief, 
Marcou, 1859. C’est l'équivalent du Valanginien supérieur dans 
le Jura neuchatelois et salinois. 


(J. SORNAY). 
CAUCAIRES JAUNES ,.....:.,.. es <b Gwe Crétacé 
(France; chaînes subalpines du Nord). (Valanginien) 


ao (Ch.) (1861). Description géologique du Dauphiné. II, 
p. e 

Représente dans les chaînes subalpines septentrionales le 
faciès jurassien de l’Hauterivien supérieur (et sans doute du 
Barrémien inférieur). C’est l'équivalent du calcaire de Neuchâtel 
des géologues suisses. Ch. Lory considère comme la dernière 
trace de ce faciès dans la série de type mixte les couches 


jaunâtres situées à la base de l’Urgonien franc et appelées 


couches à Panopées par KILIAN. (J.vSoRNAY) 


1 


EL te PE a Rav ann Crétacé | 
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CALCAIRES JAUNES ..:.............:. usa, Crétacé 
« (France ; chaînes subalpines du Nord). (Barrémien) 


: Kizran (W.) (1895). Note stratigraphique sur les environs de 
Sisteron, etc. Bull. Soc. géol. Fr., t. 23, pp. 747, 775 (tabl.). 
Non synonyme du terme de Ch. Lory, 1861. 


Voir : PANOPEES (Couches à ...). (J. SORNAY). 
CALCAIRES JAUNES SUPERIEURS .............. Crétacé 
(France ; N du Bassin aquitain). (Sénonien) 


Arcuiac (A. D’) (1843). Etude sur la formation crétacée des 
versants sud-ouest et nord-ouest du plateau central de la France. 
Ann. Sci. géol., t. 2, p. 125. 


Equivalent du «premier étage» du méme auteur en 1843 


(Maestrichtien). (J. SORNAY) 
CALCAIRES JAUNES SUPERIEURS .............. Crétacé 
(France ; N du Bassin aquitain). (Sénonien) 


ARNAUD (H.) (1877). Mémoire sur le terrain crétacé du Sud- 
Ouest de la France. Mém. Soc. géol. Fr., t. 10, n° 4, tabl. 


Correspond à la zone R du même auteur. 
Voir: MAESTRICHTIEN. (J. SORNAY). 


CALCAIRE LITHOGRAPHIQUE ......... Crétacé supérieur 

(France; Pyrénées). 

LEYMERIE (A.) (1853). Note sur le massif d’Ausseing et du 
Saboth (Haute-Garonne), où l’on démontre l'existence strati- 
graphique des types épicrétacé et crétacé supérieur (craie). Bull. 
Soc. géol. Fr. (2), t. 10, p. 522. 

Calcaire blanc ou gris clair, compact et dur, à grain très fin, 
ce qui lui a valu son nom, donné par LEYMERIE, mais n’implique 
pas une utilisation industrielle de ce calcaire, beaucoup trop 
fissuré. Le calcaire lithographique renferme des accidents sili- 
ceux irrégulièrement distribués dans sa masse. Le calcaire fin 
est parfois accompagné de calcaire cristallin spathique, de teinte 
rosée. Débutant souvent par des bancs de calcaire crayeux blanc, 
le calcaire lithographique repose sur les marnes d’Auzas maes- 
trichtiennes, ou sur les argiles rouges continentales équivalentes ; 
il forme une barre rocheuse dont la puissance atteint rarement 
30m., surmontée par les couches montiennes, et donc d'âge 
danien. 

Dans la citation originale de LEYMERIE la localité type est 
la montagne d’Ausseing, dans les Petites Pyrénées ; mais le cal- 
caire lithographique se poursuit à l’Est de la Haute-Garonne, 
dans tout le pays sous-pyrénéen oriental. 

LEYMERIE fit du calcaire lithographique le terme moyen de 
son Epicrétacé (1853), puis le terme moyen de son étage garum- 
nien (1877, p. 15). Dans les Corbières, d’ArcHrac (1859, p. 316) le 
plaçait dans son groupe d’Alet et ne le séparait pas des terrains 
tertiaires. 
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LEYMERIE (1881, p. 523) n’avait reconnu aucun fossile dans 
le calcaire lithographique. 

Cependant une faune de Gastropodes d’eau douce, décou- 
verte par Abbé Pourcu, déjà signalée en 1864 par cet auteur, 
puis par HÉBERT (1882), établissait l’origine lacustre de la forma- 
tion. 

Des récoltes de fossiles plus abondantes de Bresson (1900) 
dans les lambeaux transgressifs sur le Massif du Mouthoumet, 
et de Doncreux dans les Corbières orientales (1898 ; 1903, p. 151) 
faisaient connaitre dans le calcaire lithographique la faune typi- 
que lacustre de l’étage de Rognac: Bauxia disjuncta Math, B. 
bulimoides Math., Cyclophorus heliciformis Math., Vivipara 
dieulafaiti Roule, V. bosquiana Math., Cyclotus heberti Roule, 
Lychnus sp. 

Ainsi était confirmées l’attribution du calcaire lithographique 
de LEYMERIE à l'étage danien, ainsi que la continuité du faciès 
de Rognac de la Provence à l’Ariège et à la Haute-Garonne. 

Notons toutefois que quelques fossiles marins, des Milioles 
et des Algues notamment, ont été signalés dans le calcaire litho- 
graphique des Petites Pyrénées (CAREz, 1905, p. 1508; RECH- 
FROLLO, 1948). Il s’agit là, en effet, d’un domaine de transition 
aux faciès marins de la fosse aturienne qui sont généralisés dans 
l’Aquitaine et les Pyrénées occidentales (calcaires à Coraster 
villanovae et Hercoglossa danica d’Orthez, de Tercis, etc...). 


Bibliographie : Arcutac (A. d’) (1859) ; PouEecx (Abbé) (1864) ; 
LEYMERIE (A.) (1877); LEYMERIE (A.) (1881); HÉBERT (E.) (1882); 
Doncieux (L.) (1898); Bresson (A.) (1900); Doncreux (L.) (1903); 
Carez (L.) (1905); Recm FroLLo (1948). 


(M. CASTERAS). 


CALCAIRES MIROITANTS ...................... Crétacé 
(France; Gard). (Valanginien) 


Dumas (E.) (1876). Statistique géologique, etc., du Gard, t. 2, 
p. 322. 


Faciès de calcaire à entroques qui pour Dumas existe dans le 
Gard à des niveaux variables de sa «zone à Toxaster compla- 
natus ». 

Le niveau des calcaires miroitants a été précisé par F. ROMAN 
qui, dans une série de publications entre 1897 et 1900, a montré 
que, contrairement à l’opinion de de ROUVILLE, ces couches doivent 
être rapportées au Valanginien supérieur et parallélisées approxi- 
mativement avec les calcaires du Fontanil des chaînes subalpines 
septentrionales. 

Dans le NE de l'Hérault, les calcaires miroitants sont encore 
appelés calcaires de Teyran (au NE de Montpellier). 


Bibliographie : Roman (F.) (1897), p. 124; (1898); (1899 
p. 517; (1900), p. 776; Rouvizze (P. DE) (1899). (1898); (1899), 
(J. Sornay). 


— 
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ECALCAIRE MOYEN .…................; Crétacé inférieur 


t (France ; Drôme). 
Gras (S.) (1835). Statistique minéralogique du département 
de la Drôme, p. 89. 
. Synonyme de «formation moyenne » du même auteur. Equi- 
valent approximatif de l’Urgonien. 
Terme abandonné. 


(J. SORNAY). 
CALCAIRESNANKIN S- mosina à à sikh w'n c'e aleiate cure Crétacé 
(France, Pyrénées). (Sénonien) 


LEYMERIE (A.) (1853). Note sur le massif d’Ausseing et du 
Saboth (Haute-Garonne), où l’on démontre l'existence stratigra- 
phique des types épicrétacé et crétacé supérieur (craie). Bull. 
Soc. géol. Fr. (2), t. 10, p. 521. 


Calcaires durs spathiques, généralement en gros bancs, de 
couleur jaune nankin, jaune rousseatre, ou gris rosé, associés à 
des marno-calcaires noduleux mal stratifiés. 

Localité type: Collines d’Ausseing (4 km à l'Est de Bous- 
sens), dans le flanc Sud de l’anticlinal de Plagne; mais ce faciès 
se retrouve dans les plis occidentaux des Petites Pyrénées, a 
Aurignac et à Saint-Marcet. 

Dans sa citation originale (1853, p. 521) LEYMERIE signale 
dans les calcaires jaune nankin une faune abondante, a laquelle 
il trouve bien des analogies avec la faune du tuffeau de Maes- 
tricht. Il n’hésite pas bientôt (1862) a paralléliser les deux 
formations. PÉRON (1885, p. 247) fournit de nouveaux arguments 
a cette conception. 

Parmi les nombreux représentants de la faune du calcaire 
nankin décrite par LEYMERIE (1881, p. 759) citons: 

Nerita rugosa Hoeninghaus, Terebratella divaricata Leym., 
Crania ignabergensis Retzius, Thecidea radiata Defrance, Exogyra 
pyrenaica Leym., E. larva Lmk, Ostrea vesicularis Lmk, Orbignya 
radiosa des Moulins, Hemipneustes pyrenaicus Hébert, Echino- 
conus gigas Cotteau, Lepidorbitoides socialis Leym., Simplorbites 
gensasicus Leym. 

Surmontant les marnes de Plagne et de St-Martory et 
supportant les marnes d’Auzas, le calcaire nankin est rapporté 
au Maestrichtien moyen. 

Cependant ce faciés calcaire n’est représenté qu’au voisinage 
de la vallée de la Garonne et LEYMERIE avait fort bien saisi (1881, 
p. 520) les passages latéraux qui affectent cette formation. 

D'une part, vers l'Ouest, au-delà de St-Marcet, le calcaire 
nankin devient de plus en plus marneux et passe aux marnes 
bleues de Gensac et de Monléon dans lesquelles LEYMERIE signala 
dés 1850 la faune maestrichtienne. 

D’autre part, à l’Est de la Tour d’Ausseing, le calcaire se 
charge de quartz détritique et, par l’intermédiaire des couches 
saumâtres de la Chalaguère et de la vallée du Volp, le calcaire 
nankin passe progressivement à la formation des grès jaunes sans 
fossiles, dits grès de Labarre (voir fiche spéciale), dans l'Ariège. 


16 | q 
(Calcaire nankin, suite) | 


Bibliographie : LEYMERIE (A.) (1850); LEYMERIE (A.) (1862); 
: EX A.) (1885). 
LEYMERIE (A.) (1881); PÉRON (A.) ( ) tia’ cece 


CALCAIRES NEOCOMIENS INFERIEURS. Crétacé inférieur 
(France; Chaines subalpines du Nord). 


Lory (Ch.) (1852). Essai géologique sur le groupe des mon- 
tagnes de la Grande Chartreuse. Bull. Soc. statist. Isére, t. 2, 
p. 71; Lory (Ch.) (1861). Description géologique du Dauphiné, 
t. 2, Paris-Grenoble, p. 292. 


Lory a employé cette expression dans deux sens. Lorsqu’il 
s’agit de Crétacé inférieur 4 faciés jurassien, le terme est syno- 
nyme de calcaires infra-néocomien (Lory, 1857) ou de marbre 
bâtard. Par contre dans le faciès mixte des chaînes subalpines, 
le terme devient synonyme de calcaire du Fontanil. (Voir ces 
termes). 


Terme abandonné. (J. SORNAY). 


CALCAIRES NEOCOMIENS SUPERIEURS ......... Crétacé 
(France; Chaînes subalpines du Nord). (Urgonien) 


Lory (Ch.) (1861). Description géologique du Dauphiné, t. 2, 
p. 306. 

Synonyme d’Urgonien. 

Terme abandonné. 


(J. SORNAY) 
CALCAIRES ROUX mr. es. sae eS af Crétacé 
(France; Chaînes subalpines du Nord). (Valanginien) 


Favre (A.) (1843). Considérations géologiques sur le mont 
Salève et sur les terrains des environs de Genève. Mém. Soc. 
Phys. Hist. nat. Genève, t. 10, pp. 63, 76. 


C’est un ensemble de calcaires spathiques ou lumachelliques, 
en bancs minces, gris jaunâtre, devenant roux à l'air. D’après 
A. Favre, cette série forme la base du Néocomien et repose sur | 
le Portlandien. Elle ne contient pas de fossiles déterminables. | 

Ch. Lory (1858) précise la définition trop sommaire de A. 
FAVRE : les calcaires roux ne forment pas la base du Néocomien. 
Ils reposent sur les calcaires infra-néocomiens (syn. marbre 
bâtard) souvent confondu avec le Jurassique. 

En 1861 le même auteur emploie le terme à la fois dans la 
description du Crétacé inférieur de faciès jurassien et dans celle 
de celui à faciès mixte sans qu’il soit possible d’affirmer que le 
terme soit exactement synonyme dans les deux faciès, faute 
d’une faune suffisante. i 

Lory caractérise cette assise par Ostrea macroptera Sow. 
(Alectryonia rectangularis Römer chez les auteurs plus récents). 

W. Kiran (1891, 1907-13) a parallélisé les calcaires roux, 
des chaînes subalpines septentrionales encore appelés « calcaires 


ut 


à silex» ou «calcaires roux à Alectryonia rectangularis » avec 
le hiveau à Holcostephanus jeannoti des faciès vocontiens. Il 
considère donc les calcaires roux comme correspondant à la 
partie terminale du Valanginien supérieur (zone à Saynoceras 
verrucosum). Par contre son élève M. Moranp (1913) considère 
qu’il correspond au Valanginien supérieur entier cad à la zone 
à Saynoceras verrucosum. C’est aussi l’opinion de M. GIGNOUX 
et L. Moret (1946). 


Bibliographie : Gienoux (M.) et Moret (L.) (1946), p. 67; 
KicrAN (W.) (1892), p. 205; Lory (Ch.) (1858), p. 257; Lory (Ch.) 
(1861), pp. 294, 301; Moranp (M.) (1914), p. 282. 


(J. SORNAY). 
CALCAIRES? SILEX of.) UN wid cick oe suo dae oes Crétacé 
(France; Sud-Est). (Barrémien) 


Toucas (A.) (1876). Note sur les terrains crétacés du Sud-Est 
de la France. Bull. Soc. géol. Fr., t. 4, p. 310. 


Assise inférieure du deuxième sous-étage du Néocomien au 
sens de Toucas (Valanginien-Aptien). Elle est située sur les 
couches à E. ricordeanus et sous les calcaires urgoniens. C’est 
un faciès local du Barrémien. (Voir calcaires marneux à E. 
ricordeanus). 


(J. SORNAY). 
DALCAIHES AH SILEX fone dake cies Us cms ous en Crétacé 
(France; Chaînes subalpines du Nord). (Valanginien) 


BrüCKNER (W.) (1937). Stratigraphie et épaisseurs du Valan- 
ginien des chaînes subalpines dans la cluse de l'Isère. Trav. Lab. 
Géol. Grenoble, t. 20, p. 152. 


Synonyme de calcaire roux a Alectryonia rectangularis (Va- 


langinien sup.). (J. Sornay). 
CALCAIRES a SILEX ET a LUMACHELLES ...... Crétacé 
(France; Gard). (Hauterivien) 


TorcAPEL (A.) (1882). Etude stratigraphique. L’Urgonien du 
Languedoc. Rev. Sci. nat. Montpellier, t. 7, pp. 5, 8. 
Voir: CRUASIEN dont ils représentent la partie supérieure. 


(J. SORNAY). 
CEPA TRES et OLE Xe uma ee ecoles ws Crétacé 
(France; Chaînes subalpines du Nord). (Sénonien) 


Lory (Ch.) (1851). Sur la série des terrains crétacés du dé- 
partement de l'Isère. Bull. Soc. géol. Fr., t. 9, p. 65. 

Puissante masse de calcaires blancs 4 grain fin, contenant des 
rognons ou des lentilles de silex noir ou blond. Cet ensemble est 
mal stratifié, contrairement aux lauzes qu’ils surmontent. On y 
trouve trés rarement des fossiles (Bélemnitelles, Inocérames, 
Echinides). Les ammonites y sont exceptionnelles. Cette faune 


78 
(Calcaires à silex, suite) 


n’a pas encore été étudiée de façon approfondie mais néanmoins 

elle permet d'attribuer cet ensemble au Maestrichtien. : | 
Les calcaires à silex sont très développés dans le Dévoluy 

et on les connait en outre dans le Vercors, la Chartreuse et les 


Bornes. (J. SORNAY). 
CALCAIRES SUPERIEURS U3 ................... Crétacé 
(France; Vaucluse). (Barrémien) 


LEENHARDT (F.) (1883). Etude géologique de la région du 
mont Ventoux. Thèse, Montpellier-Paris, pp. 61, 75. 


Représente la partie supérieure des calcaires urgoniens de la 
région du mont Ventoux (Vaucluse). 
Terme abandonné. 


Voir : BARRÉMIEN. (J. SORNAY). 


CAMARADE (Conglomérat de...) ................. Crétacé 
(France; Ariége). (Cénomanien) 
Macnan (H.) (1868). Note sur une deuxième coupe des Peti- 

tes Pyrénées de l’Ariège. — Sur l’Ophite (diorite), roche essen- 

tiellement passive, et Apercu sur les érosions et les failles. Bull. 

Soc. géol. Fr. (2), t. 25, p. 714. 


Conglomérats polygéniques, formés de blocs, plus ou moins 
roulés, de toute dimension, certains pouvant atteindre plusieurs 
mètres cubes. Les éléments du conglomérat appartiennent à tou- 
tes sortes de roches de la série antécénomanienne, roches cristal- 
lophylliennes, quartzites et schistes paléozoïques, grès permiens, 
dolomies jurassiques, calcaires liasiques et urgo-aptiens, ophite. 
A sa partie supérieure les derniers bancs du conglomérat sont 
intimement liés au Flysch cénomanien, alternant avec schistes et 
dalles gréseuses de celui-ci. MAGNAN a ainsi attribué la forma- 
tion au conglomérat de base du Cénomanien. 

Type pris 4 proximité du village de Camarade-la-Vieille 
(Ouest du Mas d’Azil, Ariège), où le conglomérat, puissant de 
600 m, surmonte directement le socle primaire, ou le Trias. 

Des formations conglomératiques de méme type sont fré- 
quentes, notamment sur le front nord-pyrénéen dans l’ancienne 
«zone cénomanienne » de CareEz (1905, p. 1798), entre le Mas 
d’Azil et Salies du Salat. R. Buxtorr (1930, p. 47) a montré qu’il 
ne s’agissait pas seulement de poudingues de base, mais de plu- 
sieurs niveaux de conglomérats intraformationnels, de types 
d’ailleurs très variés. 

On peut noter que le Cénomanien recoupé par les forages des 
Petites Pyrénées (SCHNEEGANS, 1944), comme celui du front nord- 
pyrénéen (SCHNEEGANS et MicHEL, 1943, p. 362) et celui des 
bassins-plus internes d’Oust-Massat, d’Arbas et d’Engomer-Alos 
(M. CasTERAs, 1933, p. 508; 1950) comporte aussi, et surtout à sa 
base, des formations puissantes de poudingues et de bréches,, 
comparables aux conglomérats de Camarade. 
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Bibliographie : Carez (L.) (1905); Buxtorr (R.) (1930); Cas- 
TERAS (M.) (1933); ScHNEEGANS (D.) et MicHez (P.) (1943); 
SCHNEEGANS (D.) (1944); CasTErAs (M.) (1950). 

(M. CASTERAS). 


CAMBRESIS (Craie grise, craie phosphatée du...) ... Crétacé 
(France; Nord). (Sénonien) 


Cayeux (L.) (1890). Mémoire sur la craie grise du Nord de 
la France. Ann. Soc. géol. Nord, t. 17, p. 105. 


L’auteur rapporte la grande masse de cette craie à la zone 
à M. breviporus; le sommet appartiendrait à la base de la zone 
a M. cortestudinarium. Elle serait 4 paralléliser approximative- 
ment avec la craie de Vervins. 

A. de Grossouvre (1901, pp. 118, 147, 830) admet le paral- 
lélisme avec la craie de Vervins mais place celle-ci dans la craie 
a M. cortestudinarium inférieure uniquement c’est-à-dire dans 
l’'Angoumien. 

(J. SORNAY). 


CAMPANIENS nent Len LR) (DEEE Crétacé supérieur 
(France). 


Coquanp (H.) (1857). Position des Ostrea columba et biauri- 


culata dans le groupe de la craie inférieure. Bull. Soc. géol. Fr., 
t. 14, p. 749. 


La coupe type du Campanien a été décrite par COQUAND 
(1856, p. 89) d’après la série formant les coteaux de la Grande 
Champagne dans la région d’Aubeterre (Charente). 

Dans la coupe type, le Santonien correspond a une craie 
tendre, renfermant Ostrea vesicularis Lam., O. larva Lam. 
Praeradiolites hoeningahausi Desm., Ananchytes ovata Lam. 

H. Arnaup (1877, 1878, 1883) le fait correspondre à sa zone 
P (P1, P2, P3). A. Toucas (1891) emplace la limite inférieure du 
Campanien plus bas que H. ARNAUD, par suite d’une interpréta- 
tion différente du texte de Coquanp (voir article Santonien). 

H. ARNAUD ainsi que Toucas terminent le Campanien avec 
la zone P3 d’ARNaAUD. Par contre, A. de GRossouvRE (1897, p. 73) 
fait monter le Campanien jusqu’au sommet de l’assise S d’ARNAUD 
en faisant remarquer que l’assise Q doit être non pas à la base 
du Dordonien où la place ARNAUD, mais au sommet du Campa- 
nien tel que l’a défini Coquanp. Et comme l’assise S n’est qu’un 
faciès local de l’assise R qui a elle-même la même faune que 
l’assise Q, R et S ne peuvent être séparés de cette dernière et 
doivent être mis dans le Campanien. Par conséquent le Dordo- 
nien (zones Q, R et S) ne peut constituer un étage indépendant 
et n’est qu’une fraction du sommet du Campanien. 

H. Arnavup (1897, p. 676) admet l’identité de faune des zones 
Q et R, mais il fait remarquer que la faune d’ammonites de Q et 
R étant complètement différente de celle de la zone P, il n'y a 
aucune raison pour les réunir dans le méme étage et que le 
Dordonien doit être maintenu comme étage. ARNAUD admet d’ail- 
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leurs, comme Grossouvre, que le Dordonien n’est qu’un syno- 
nyme du Maestrichtien. 

GrossouvrEe (1901, p. 377) a maintenu son point de vue et 
pour lui le Campanien englobe le Maestrichtien qui en devient la 
zone supérieure. Dans ce travail GROSSOUVRE propose en outre 
pour le Campanien les subdivisions suivantes de bas en haut: 

a) Zone à Placenticeras bidorsatum Roem. (P1 d’ARNAUD 
approximativement). 

b) Zone à Texanites delawarense Morton (= T. campaniense 
Gross.) (P2 d’ARNAUD approximativement). 

c) Zone à Hoplitoplacenticeras vari Schlüt. correspondant en 
Aquitaine à la zone P3 d’ARNAUD. 

d) Zone à Pachydiscus neubergicus von H. correspondant en 
Aquitaine aux zones Q,R.S, d’ArNAUD (Dordonien) cad. au 
Maestrichtien. 

La maniére de voir de GROSSOUVRE n’a pas été suivie géné- 
ralement et les auteurs francais continuent comme ARNAUD a 
considérer le Maestrichtien comme indépendant du Campanien. 


Bibliographie : ABRARD (R.) (1924), p. 642. 
Voir: SENONIEN, DORDONIEN, MAESTRICHTIEN. 
(J. SORNAY). 


CAMPICHEI (Zone du Toxaster) .................. Crétacé 
(France; Jura). (Valanginien) 


Marcou (J.) (1859). Sur le Néocomien dans le Jura et son 
rôle dans la série stratigraphique. Arch. Sci. Bibl. Genève, p. 30. 


Synonyme de roches d’Auberson (Marcou, 1859) (= marbre 
bâtard). 


(J. SOoRNAY). 
CANDOLLIANUM (Zone à Prohysteroceras...) ..... Crétacé 
(France). (Albien) 


BREISTROFFER (M.) (1933). Etude de l’étage Albien dans le 
massif de la Chartreuse (Isère et Savoie). Trav. Lab. Géol. Gre- 
noble tel en S D. 12, 


Voir: HYSTEROCERAS ORBIGNYI (Zone à ...) (BREISTROFFER, 1933). 

(J. Sornay). 
CANGEY (Bancs durs, calcaires durs de...) ......... Crétacé 
(France; Touraine). (Sénonien) 


Grossouvre (A. de) (1889). Sur le terrain crétacé dans le 
Sud-Ouest du bassin de Paris. Bull. Soc. géol. Fr., t. 17, p. 514. 
Voir : RIBOCHERE (Calcaire de la ...) (Coniacien inférieur). 


(G. LECOINTRE). 


CANTELEU:ICTrAIS de) nl à der 2 Crétacé 
(France; Seine-Inférieure, banlieu de Rouen). (Sénonien) 
Dozzrus (G.F.) et Fortin (R.) (1911). Le Crétacé de la ré- 
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gion de Rouen. Congrès Millénaire normand, p. 17. 

+ Craie caractérisée par Echinocorys carinatus et représentant 
dans cette région la partie moyenne de la craie à Micraster 
= coranguinum. Son âge serait Santonien. 


(J. SORNAY). 
-~ CAPRICORNU (Zone of Crioceras...) .... Lower Cretaceous 
(Netherlands). 
See: HAUTERIVIEN (Netherlands). 
CAPRINES»(Calcaires à.) come. «6 eS. Crétacé 
(France; Sud-Est). (Urgonien) 


Beaumont (E. de) (1829). Recherches sur quelques-unes des 
révolutions de la surface du globe. Ann. Sci. Natur., t. 18, p. 328. 
Terme abandonné. 


Voir: DICERATES (Calcaire à ...). Synonyme d’Urgonien. 


(J. SORNAY). 
CAPRINELLES (Calcaire a...) .................... Crétacé 
(France; Nord du bassin Aquitain). (Cénomanien) 


Manes (W.) (1853). Description physique, géologique, etc. de 
la Charente Inférieure, p. 136. 

Ces couches sont équivalentes à la zone B d’ARNaup et 
correspondent donc approximativement au Cénomanien moyen 
de la Charente. 


CAPRINELLES (Calcaires à...) ................... Crétacé 
(France; Nord du bassin Aquitain). (Cénomanien) 
Arcuiac (A. d’) (1851). Histoire des progrès de la géologie, 

IV, pp. 395, 437. 

Correspondant à la partie supérieure du 4° étage de cet 
auteur en 1851, ce terme représente le Cénomanien supérieur de 


la Charente. (J. SorNAyY) $ 
CAPROTINES (Calcaires à...) .................... Crétacé 
(France; Pyrénées). (Cénomanien) 


ArcHIAC (A. d’) (1859). Les Corbières. Etudes géologiques 
d’une partie des départements de l’Aude et des Pyrénées orien- 
tales. Mém. Soc. géol. Fr., t. 6, 2° part., pp. 209-446, 25 fig., 5 pl. 

Voir: CALCAIRES URGO-APTIENS. 

(M. CASTERAS). 


E CAPROTINES (Calcaires &...) 1...1... o Crétacé 
(France; Sud-Est). (Urgonien) 
Lory (Ch.) (1851). Crétacé du département de Isère. 


Bull. Soc. géol. Fr., p. 56. 
6 Crétacé 
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Arcutac (A. d’) (1851). Histoire progrès géologie, t. 4, p. 482. 
Synonyme d’Urgonien. 


Terme abandonné. : (J. Sornay). 
CARANTONENSIS (Calcaires à Terebratella...) ..... Crétacé 
(France; Nord du bassin Aquitain). (Turonien) 


Arnau (H.) (1877). Mémoire sur le terrain crétacé du Sud- 
Ouest de la France. Mém. Soc. géol. Fr., t. 10, n° 4, tabl. 
Equivalent de la zone D du méme auteur. 


Voir: TURONIEN et LIGERIEN. 


(J. SORNAY). 
CARENTONIENE NT JR oe Crétacé supérieur 
(France, N du bassin aquitain). (Cénomanien) 


Coquanp (H.) (1857). Position des Ostrea columba et biauri- 


culata dans le groupe de la craie inférieure. Bull. Soc. géol. Fr., 
t. 14, p. 748. 


Le Carentonien a été défini par Coquanp sur une série de 
coupes prises dans le département de la Charente, en particulier 
prés de Chateauneuf et de Cognac. 

C’est l’équivalent de ce qu’il appelait son « deuxième étage » 
en 1856 moins le premier sous-étage déjà dénommé par lui à 
cette époque : sous-étage Gardonien (voir ce terme). 

La faune qu’a donné Coquanp du Carentonien en 1856, 1857 
et surtout dans la description géologique de la Charente (1858, 
p. 360 et 1860, p. 98) montre que la faune est partie cénoma- 
nienne, partie turonienne. Aussi, en 1869, Coquanp isole-t-il la 
partie supérieure du Carentonien (le 7° sous-étage de 1856) sous 
le nom de Ligérien. 

Le Carentonien, fondé sur des faciès locaux de l’Aquitaine 
et ne correspondant pas à une division précise du Cénomanien 
au point de vue faunique a été abandonné par de GROSSOUVRE 
(1901) et c’est à tort que de LAPPARENT l'avait employé dans la 
première et la deuxième édition de son traité de Géologie pour 
désigner la craie de Rouen (Montagne Sainte-Catherine) alors 
que Coquanp avait déjà créé pour cette dernière le terme de 
Rhotomagien. 

Terme abandonné en tant que subdivision stratigraphique. 


Voir : . 
oir: CENOMANIEN (J. SORNAY). 


CARENTONIN 


nr den ne rente ine aE aay EES Crétacé 
(France). 


(Cénomanien) 
Mayer-Eymar (C.) (1881). Classification internationale, na- 


turelle, uniforme, homophone et pratique des terrains de 
sédiment. 


. Synonyme de Carentonien Coquand. Représente le Cénoma- 
nien supérieur. 


(J. SoRNAY). 


dédie 
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CARINATA (Calcaires à Toucasia...) ..... Crétacé inférieur 

«(France; Pyrénées). 

SEUNES (J.) (1890). Recherches géologiques sur les terrains 
secondaires et l’Eocène inférieur de la région sous-pyrénéenne 
du Sud-Ouest de la France (Basses-Pyrénées et Landes). Thèse, 
Paris, et Annales des Mines, 8° sér., t. 18, pp. 209-458, 9 pl. et 
une- carte en couleur. 

Voir : CALCAIRES URGO-APTIENS. 
(M. CASTERAS). 


CARINATUS (Assise à Holaster...) ................ Crétacé 
(France; Bassin de Paris). (Cénomanien) 


HÉBERT (E.) (1864). Sur la craie glauconieuse du nord-ouest 
du bassin de Paris. C.R. Acad. Sci., t. 58, p. 475. 


Situé sous l’assise à Holaster subglobosus, ce terme repré- 
sente une portion supérieure non exactement précisée du Céno- 
manien inférieur. 

Ch. Barrois (1878, p. 355) considère cette assise comme 
synonyme de sa propre zone à Pecten asper, mais corrige le 
terme en celui de zone à Holaster nodulosus. 


Voir : CÉNOMANIEN. 


(J. SORNAY). 
CAPTAUS EN e titre A e  savoutleleee a iile ener eee Crétacé 
(France; Chaines subalpines du Nord). (Urgonien) 


ARrCHIAC (A. d’) (1851). Histoire progrès géologie, t. 4, p. 485, 
note 2, p. 527. 

Equivalent du calcaire à Caprotines du même auteur. Etage 
Cartusien de Ch. Lory (1846) émendé. 

Terme abandonné. 


Voir : URGONIEN. (J. SoRNAY). 


ETI OLEIN fone coors eee O a ees on ee Crétacé inférieur 
(France; Isére, Chartreuse). 


Lory (Ch.) (1846). Etude sur les terrains secondaires des 


_ Alpes dans les environs de Grenoble. Thèse, Nantes, p. 78. 


Ch. Lory désigne sous ce nom, à PE du pli faille de Voreppe, 
l’ensemble Berrias à Urgonien (et localement le sommet du 
Jurassique) dans la Chartreuse et le Vercors. A cette époque il 
considére cet ensemble comme plus récent que le Néocomien du 
Jura et de la Savoie. 


Terme abandonné. (J. SORNAY). 
CASEVILLE (Calcaire de...) ............4....5..... Crétacé 
(France, Basses-Pyrénées). (Danien) 


Voir: DANIEN. 
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CASSIS: (Grés ide ...). oo ie OTIS AS Beas Pare Crétacé 
(France; Basse-Provence). (Turonien) 
MATHERON (P.) (1839). Essai sur la constitution géognostique 

du département des Bouches-du-Rhône. Rep. Trav. Soc. Statist. 

Marseille, t. 3. 


Voir : BEC DE L'AIGLE (Grès et poudingues du ....). 


CASTELLANENSIS (Sous-zone a Hoplites...) ...... Crétacé 
(France; Sud-Est). (Hauterivien) 
PaguieR (V.) (1900). Recherches géologiques dans le Diois et 

les Baronnies orientales. Thése, Paris, p. 130. 

Terme inférieur de la zone à Crioceras duvali du même 
auteur et qui est encore caractérisé par Acanthodiscus radiatus 
(Brug). 

Sayn et Roman (1904) ont donné les caractéres de la sous- 
zone sur la rive droite du Rhône. 

Bibliographie : SAYN et Roman (1904), p. 628. 


Voir: HAUTERIVIEN. (J. Sornay). 


CASTELAS (Grès grossier du...) .................. Crétacé 
(France; Vaucluse). (Turonien) 


MENNESSIER (G.) (1950). Monographie géologique du massif 
d'Uchaux. Bull. Serv. Carte géol. Fr., n° 227, p. 21. 

Faciès latéral présenté vers l'E par le sommet des grès de 
Boncavail. Angoumien moyen NW du Vaucluse. 


Voir : TURONIEN. (J. Sornay). 


GCATILLON: (Assise dazlenn «ticcnhie.s seers ere tha Crétacé 
(Belgique). (Albien) 
MARLIÈRE (R.) (1936). Sur l’Albien et le Cénomanien dans le 


Nord de la France et le Bassin de Mons. Ann. Soc. géol. Belg., 
Bull., t. 60, p. 138. 


La définition initiale (préliminaire) est trés concise: «La 


transgression s’accuse et atteint son apogée (Assise de Catillon). 
Des marnes se déposent à Harchies et contrastent fortement avec 
les roches grossières de l’assise précédente... la mer gagne Bau- 
dour, Mons, Bracquegnies » (1936, pp. 138-139). 

L’Assise de Catillon correspond à l’apogée de la transgression 
albienne dans le Bassin de Mons. 

« La limite stratigraphique inférieure correspond au sommet 
de l’assise d’Harchies, mais, en raison de la disposition transgres- 
sive, l’assise de Catillon arrive à reposer directement sur les 
terrains primaires (Hautrage) ou sur les formations wealdiennes 
(Baudour). A Harchies, la limite supérieure, assez indécise 
d’ailleurs, se situe au niveau où apparaissent les premiers conglo- 
mérats de l’assise de Bracquegnies, immédiatement sus-jacente, 
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= 
4 et qui correspond à une profonde modification du milieu marin » 
(1939, p. 392). 
Il existe un conglomérat à éléments phosphatés à la base. 
< La coupe-type est prise entre les profondeurs de 122 m 75 
… et 151 m 50 au puits n° 1 d’Harchies. 
s Comme dans lOuest et l'Est du Bassin de Mons, l’assise doit 


exister partout où l’Albien est conservé dans le bassin. 

L’assise de Catillon renferme un grand nombre d’espéces de 
Bracquegnies, notamment Trigonia elisae Briart et Cornet, T. lu- 
dovicae Br. et C. et des Eponges. Elle n’a pas livré d’Ammonites, 
mais est directement surmontée par les faunes du Pleurohoplitan 
de Spath (1926): il semble qu’elle représente la partie supérieure 
du Pervinquierian (MARLIÈRE, 1942, p. 183). 


Bibliographie : MaARLIÈRE (R.) (1939); MARLIÈRE (R.) (1942). 
(R. MARLIÈRE). 


PRE DES (Grès UO ssc) oroe Ca 4.1 oi. Crétacé supérieur 
(France; Ariège). 
GARRIGOU (F.) (1866). Etude de l'étage turonien, du terrain 
crétacé supérieur, le long du versant nord de la chaîne des Pyré- 
nées. Bull. Soc. géol. Fr., 2° sér., t. 23, p. 423. 


Dès 1866 Garricou désigne sous le nom de « grès et argiles 
de Celles» une formation dont il prend le type au village de 
Celles, dans le synclinal de Nalzen, au Sud du Pech de Foix 
(Ariège), et qu’il rapporte à l'étage turonien. 

Il s’agit d’une monotone série, dont la puissance dépasse 
300 m, de grès surmicacés à traces ligniteuses, où abondent des 
galets de quartz laiteux. Ce sont des grès en gros bancs, séparés _ 
par des lits de marnes schisteuses jaunâtres. On y a signalé en 
abondance des moules internes de pistes, dites Nereites. 

Cependant Garricou englobait sous le terme de «grès de 
Celles » une grande partie du Crétacé supérieur du synclinal de 

- Nalzen. Par ailleurs, prétendant retrouver les grès de Celles tout 
le long des Pyrénées, il leur assimile des couches d’un âge bien 
différent. 

D’ailleurs les couches sont renversées dans le synclinal de 
Nalzen et cette particularité explique de nombreuses confusions 
qui n’ont pas facilité la tache des auteurs qui ont voulu dater 
les grès de Celles: DE Lacvivier (1878, 1884, p. 200); HÉBERT 
(1882) ; DE GrossouvrE (1894); Carez (1906, p. 2228). 

L’acception actuelle du terme de «grès de Celles » est bien 
plus restrictive que dans la conception de GARRIGOU, puisqu'il ne 
désigne que la formation gréseuse, surmontant le Flysch marno- 

. calcaire à Rosalina linnei du Cénomanien moyen et sous-jacente 
au calcaire récifal de Morenci (voir fiche spéciale) d’âge turo- 
nien. 

Ainsi définis, les grès de Celles ne sont guère connus que dans 
le flanc méridional du synclinal de Nalzen, entre Saint-Paul-de- 
Jarrat et le Col des Balussous. Les grès des bassins de Saurat, 


, 


(Celles, suite) 


d’Oust-Massat et d’Arbas sont toutefois des couches similaires et, 
au moins en partie, de même âge. l : 
Les grés de Celles appartiennent donc au Cénomanien supe- 
rieur et peuvent monter dans le Turonien inférieur. y 
Cette opinion, aujourd’hui communément admise (RAMIÈRE 
DE FORTANIER, 1933, p. 412; Y. GUBLER et A. Vartan, 1943) est 
renforcée par la découverte faite par G. DuBar (1923) de quel- 
ques fossiles dont Acanthoceras rothomagense, Janira quinque- 
costata d’Orb., dans une petite lentille calcaire intercalée dans 
les grès de Celles, sur la rive gauche du ruisseau de la Baure. 


Bibliographie : Lacvivier (C. DE) (1878); HÉBERT (E.) (1882); 
LACVIVIER (C. DE) (1884); Grossouvre (A. DE) (1894); Carez (L.) 
(1906); Dusar (G.) (1923); RAMIÈRE DE FORTANIER (E.) (1933); 
GUBLER (Y.) et VATAN (A.) (1943). (M. CASTERAS). 


CENOMANIENGS. ©... oct ec ees ces meet Crétacé supérieur 
(France). 


Orpicny (A. D) (1847). Paléontologie française. Terrains 
crétacés. IV, Brachiopodes, p. 270. 


Après avoir reconnu que le Turonien, tel qu’il l’avait établi 
en 1842, comprenait deux niveaux différant par leur faune et 
réservé le nom de Turonien à la partie supérieure de l’ensemble 
qui contient la troisième zone de rudistes, alors que la partie 
inférieure est caractérisée par la deuxième zone de rudistes, il 
ajoute : «et nous donnons à la partie inférieure le nom d'étage 
Cénomanien, le Mans (Cenomanum) en montrant à la fois le 
type sous-marin.» (sic.). 

Dans le deuxième tome du Prodrome (1850) il donne la liste 
des ammonites caractéristiques de l'étage. Enfin, en 1852, dans 
la Paléontologie et Géologie stratigraphiques (p. 631) il dit que 
la ville du Mans est fondée immédiatement sur le type le plus 
complet et le mieux caractérisé de l'étage. 

Si le Cénomanien n’a pas été défini sur une coupe particu- 
lière, ce qui est d’ailleurs le cas de tous les étages de d’ORBIGNY, 
il n’en est pas moins vrai que son auteur l’a établi dans une 
région bien précise, en l’occurence la ville du Mans ou ses envi- 
rons immédiats. GROSSOUVRE (1901, p. 765) l’a utilement rappelé 
et a montré que, si on veut entendre le Cénomanien comme son 
créateur, on doit en exclure le Vraconien, contrairement à 
l’opinion de nombreux auteurs, car le Vraconien n'existe pas au 
Mans. La question a déjà été discutée à propos de la limite supé- 
rieure de l’étage précédent (voir Albien). 

La limite supérieure est sensiblement plus floue au moins 
dans le bassin de Paris, où existe, à la limite Cénomanien-Turo- 
nien, un niveau contenant Actinocamax plenus. Ce niveau, sui- 
vant les auteurs, a été considéré tantôt comme le sommet du 
Cénomanien, tantôt comme la base du Turonien. En fait, d’après 
BARROIS (1875, p. 156) et Grossouvre (1901, p. 771), A. plenus 
existe 4 la fois au sommet du Cénomanien et dans le Turonien 
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de sorte que le niveau A A. plenus que certains auteurs mettent 
dans le Turonien (HÉBERT, 1866, 1876), est certainement différent 
de la zone à Belemnites plenus de C. BARROIS (1875, p. 146; 
1878, p. 378). 

Par contre tous les auteurs semblent d’accord pour admettre 
que l’apparition d’Inoceramus labiatus caractérise, au moins dans 
le bassin de Paris, les couches franchement turoniennes. D’autre 
part, là où existe des ammonites, on suit très généralement 
GROSSOUVRE (1901, 1889) qui fait débuter le Turonien avec l’appa- 
rition de Mammites nodosoides. Cette manière de voir est reprise 
dans les traités de Hauc (1911) et de M. Gicnoux (1943). 

On peut donc admettre actuellement que le Cénomanien re- 
présente l’ensemble des couches dont la limite inférieure est la 
zone à Stoliczkaia dispar du sommet de l’Albien et la limite su- 
périeure la zone à Mammites nodosoides du Ligérien. 

L’établissement des subdivisions du Cénomanien a donné lieu 
à de longues controverses comme dans le cas du Turonien et du 
Sénonien. Cela tient au fait que les affleurements cénomano- 
sénoniens existant en France sont complètement isolés les uns 
des autres dans les bassins de Paris, d'Aquitaine et du Sud-Est 
où les trois étages sont représentés par des faciès différents aussi 
bien lithologiquement que paléontologiquement. E. HÉBERT et 
H. Coquanp se sont violemment opposés sur la valeur à attribuer 
aux subdivisions proposées indépendamment par l’un et l’autre 
et ce n’est que tardivement que Ch. Barrotis (1873, 1875), J. LAm- 
BERT (1878, 1879), A. PÉRON (1879), A. GUILLIER (1886) puis 
MUNIER-CHALMAS et DE LAPPARENT (1893) et enfin A. DE Grossou- 
VRE (1889, 1901) pourront raccorder les subdivisions établies dans 
le bassin de Paris avec celles créées dans le Sud-Ouest et le 
Sud-Est de la France. 

On rectifiera alors une erreur fondamentale commise par 
HEBERT aussi bien que par Coquanp, ces deux auteurs considérant 
la craie de Rouen comme antérieure au Cénomanien du Maine 
ou des Charentes. 

Les tableaux ci-dessous donnent les divisions proposées par 
HEBERT, CHELLONEIX et BaArRRoOIS dans le bassin de Paris et celles 
de CoquanD et d’ARNAUD pour le N de l’Aquitaine. On ne peut 
d’ailleurs songer à chercher des correspondances précises entre 
les deux systèmes, les faciès et les faunes étant trop différents. 

Actuellement on admet généralement la subdivision en deux 
zones du Cénomanien telle que l’a proposée A. de GROSSOUVRE 
(1901) : 

a) zone supérieure à Acanthoceras rotomagense 

b) zone inférieure à Mantelliceras mantelli. 

II ne paraît pas possible sans de nouvelles études stratigra- 
phiques de détail qui n’ont pas été faites d'admettre pour le 
Cénomanien français d’autres zones que celles proposées par 
Grossouvre. En particulier rien ne permet actuellement de savoir 
si les subdivisions proposées par L.F. SpatH (1926) ou par 
M. CoLLIGNON (1937) peuvent être utilisées sans retouches en 


France. 
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(Cénomanien, suite) 


Le Cénomanien, 4 la différence des étages du Crétacé infé- 
rieur, est largement répandu sur tout le territoire francais. 


Dans les chaines subalpines méridionales on a toujours des 
faciès marneux, faisant suite à ceux de l’Albien, dans le domaine 
vocontien, mais ils ont tendance à reculer vers lE et ne dépas- 
sent guère la ligne Die- Dieulefit-Nyons dans la Drôme. Ce sont 
des marnes avec bancs calcaires puis des marno-calcaires à 
ammonites et inocérames et enfin des calcaires parfois gréseux. 
Ces mêmes faciès se retrouvent dans les Basses-Alpes et les 
Alpes-Maritimes à PE d’une ligne Sisteron-Castellane-Nice. 


Les faciès marneux sont bordés à PW et au S par une zone 
de faciès gréseux et calcaréo-gréseux s'appuyant sur les régions 
émergées de l’isthme durancien au S et du Massif Central à PW 
(faciès taviens du Gard). Localement des formations estuarien- 
nes apparaissent dans le Cénomanien supérieur (faciès paulétiens 
de la région de Pont-Saint-Esprit dans le Gard, grès de Mondra- 
gon en Vaucluse). 


Au S de l’isthme durancien, on retrouve du Cénomanien en 
Basse-Provence. Sa base manque, la mer n’étant revenue que 
vers le sommet du Cénomanien inférieur. Les faciès, très variés, 
sont toujours néritiques. Les faunes d’ammonites sont rares et 
localisées (Banc des Lombards près de Cassis). Lamellibranches, 
gastropodes et échinides forment le fond de la faune. Les dépôts 
cénomaniens, relativement restreints, sont connus de l’Etang de 
Berre jusqu’un peu à l'E de Toulon dans le Var. 


Au N de la fosse vocontienne, le Cénomanien est très mal 
connu, les transgressions post-cénomaniennes ayant générale- 
ment détruit tous les dépôts de cet âge. Les affleurements sont 
petits, très écartés les uns des autres. Le plus méridional est celui 
de la Fauge (Isère) dans le NE du Vercors. En outre divers 
gisements de fossiles remaniés du Vercors et de la Chartreuse, 
s'ils contiennent surtout des formes albiennes, montrent quelques 
formes cénomaniennes qui prouvent leur âge. Dans les Bauges, 
le Cénomanien est inconnu (émersion ?). Dans les Bornes, par 
contre, on retrouve du Cénomanien en affleurements discontinus 
et on peut le suivre par le Haut Giffre jusqu’en Suisse. Ce sont 
des calcaires ou des grès glauconieux passant vers le haut à des 
calcaires sublithographiques. 


Dans les zones alpines internes, par contre, le Cénomanien 
ne peut pas être individualisé, mais se trouve, sans doute, dans 
les formations compréhensives que sont les «marbres en pla- 
quettes » du Briançonnais et les « couches rouges » préalpines. 


Dans le Jura, tant sur le versant suisse que sur le versant 
français, on trouve des lambeaux très dispersés. Du côté français 
on a deux faciès. A Nantua (Ain), Saint-Claude (Jura), Pontar- 
lier (Doubs) on a une craie grise à ammonites du type bassin 
de Paris. Au S et à I'W de ce faciès, à la perte du Rhône (Ain) 
et à Cuiseaux (S.-et-L.) on a des grès néritiques. Un large hiatus, 
sépare ce Cénomanien jurassien de celui du bassin de Paris. 
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Dans l’Yonne et l’Aube on a des faciès crayeux surmontant 
les marnes de Brienne (Vraconien). La craie est d’abord mar- 
neuse (craie de Laubressel) puis plus compacte (craie de Thenne- 


lières) enfin les derniers bancs sont une craie sèche en plaquettes 


(craie de St-Parres). 


Lorsqu’on remonte vers le NE on voit des faciés gréseux 
apparaitre dans le Cénomanien inférieur dés le département de 
la Marne tandis qu’au voisinage de l’Ardenne, la série cénoma- 
nienne débute sur la gaize vraconienne (et localement cénoma- 
nien basal) par des marnes à faune néritique (marnes de Givron) 
que surmontent des sables (sables de la Hardoye). La série se 
termine par des marnes glauconieuses (marnes à Ammonites 
laticlavius). Le sommet du Cénomanien manque. 

En Lorraine, seule la base de l’étage est connue localement 
sous le faciés gaize, tandis qu’en Artois, de rares affleurements 
montrent du Cénomanien supérieur sous le faciès du tourtia, 
marnes glauconieuses et conglomérats phosphatés. 

Si de l’Yonne on va en direction du Berry vers le SW, on 
voit, comme en direction de l’Ardenne, apparaître des faciès 
gréseux. Ce sont les « sables et grès de Vierzon » que surmontent 
les «marnes à Ostracées». Des faciès analogues existent en 
Poitou. 

Ces faciés annoncent ceux de la Touraine, du Maine, de 
VAnjou et du Perche où le Cénomanien débute par des marnes 
contenant localement des orbitolines. Puis vient la puissante série 
des « sables et grès du Maine » dont le sommet a fourni Turrilites 
costatus et Scaphites aequalis. Au-dessus viennent les «sables 
du Perche» et l’étage se termine, comme dans le Berry, par les 
«marnes à Ostracées ». 

Vers le NE, on passe aux faciès entièrement crayeux du 
Cénomanien de la région de Rouen par une série d’indentations 
dont la plus connue est le faciès de la «craie de Théligny » dans 
PW de la Sarthe. Sur la Basse-Seine, en effet, on n’a plus que 
des faciès crayeux : encore sableux et glauconieux, souvent mar- 
neux au Cénomanien inférieur, puis de la craie glauconieuse 
parfois très fossilifère au Cénomanien supérieur. Ce sont les 
craies du Havre et de Rouen, cette dernière décrite dès 1822 par 
BRONGNIART à la Côte-Sainte-Catherine a servi de type au 
< Rothomagien » de COQUAND. 

Quittant le bassin de Paris, on retrouve du Cénomanien en 
Aquitaine où l'étage affleure au NE du bassin dans les Charen- 
tes. Coquanp y a pris le type de l’étage Carentonien. Dans cette 
région le Cénomanien inférieur manque et le Cénomanien supé- 
rieur repose transgressivement sur le Jurassique par l’intermé- 
diaire de couches gypsiféres lacustres attribuées au Purbeckien. 
Au-dessus viennent des sables et grès à lignites (lignites de l'Ile 
d'Aix) que Coquanp rapportait au Gardonien. Ces couches con- 
tiennent des échinides et des orbitolines. Puis viennent des 
calcaires à Ichthyosarcolithes, Caprotina, Sphaerulites et Sauva- 
gesia, séparées en deux masses par une série d’argiles auxquelles 
s'associent des sables et des grès à Huitres. 
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Vers le SE l’ensemble du Cénomanien aquitain tend à être 
envahi par des faciès saumâtres ou lacustres. Ce sont les « ligni- 
tes du Sarladais» dont l’âge est approximativement celui des 
faciès « paulétiens » de la vallée du Rhône. 

Au Sud du bassin aquitain on retrouve du Cénomanien dans 
la région bordant au N les Pyrénées, mais les affleurements sont 
très dispersés. Dans les Basses-Pyrénées ce sont des calcaires 
blancs sublithographiques à orbitolines, brachiopodes et rudis- 
tes, passant quelquefois vers le haut à un faciès flysch. Dans la 
chaîne elle-même le Cénomanien manque très souvent ou bien 
repose directement sur le Primaire. Ce sont des faciès variés de 
conglomérats, brèches et grès alternant avec des calcaires ou des 
schistes. A PE de la chaîne, au contraire, le Cénomanien est 
gréseux ou marneux dans les Corbières avec des orbitolines, des 
oursins et des rudistes, tandis qu’encore plus à lE, à Fontfroide 
(Aude), on voit apparaître dans ces mêmes faciès des influences 
saumâtres. On rejoint ainsi la Provence déjà décrite. 


Comme fossiles caractéristiques il faut remarquer que la 
faune de l’étage est assez homogène. Cependant les Mantellicera- 
tinae sont dans leur ensemble caractéristiques de la partie infé- 
rieure de l'étage, tandis que les Acanthoceras str. s. en caracté- 
risent la partie supérieure, avec les Neolobites. On peut citer : 


Acanthoceras rotomagense (Defr.), A. confusum (Guer.), 
A. cenomanense (d’Arch.), Mantelliceras mantelli (Sow.), M. 
hyatti Spath., Calycoceras naviculare (Mant.), C. gentoni (Defr.), 
Neolobites vibrayeanus (d’Orb.), Schloenbachia varians (Sow.), 
S. subvarians Spath, S. subtuberculata (Sharpe), Sharpeiceras 
laticlavium (Sharpe), Turrilites costatus Lam., T. tuberculatus 
Bosc, Inoceramus virgatus Schl., I. crispi Mant. I. pictus Sow., 
Holaster nodulosus (Goldf.), H. subglobosus (Leske), etc. 


Notations : Le Cénomanien est représenté sur la carte de 
France au 1/80 000 par C+ pour le Cénomanien inférieur et par 
C5 pour le Cénomanien supérieur. Sur les feuilles du bassin de 
Paris, C5 désigne ordinairement seulement la zone à Actinocamax 
plenus. Sur les nouvelles feuilles de la carte de France au 
1/50 000, le symbole du Cénomanien est C2, mais sur certaines 
feuilles anciennes (Toulon, la Ciotat), son symbole est C.2. Sur 
la carte au 1/320 000, le Cénomanien est représenté par 4C mais, 
sur la feuille Lyon, il est bloqué avec l’Albien sous 3C. 


Bibliographie : Arcutac (A. D’) (1851); ArNauD (H.) (1865), 
pp. 59-63; ARNAUD (H.) (1877); Barros (C.) (1875), pp. 146- 
193; Barrots (C.) (1878), pp. 227-487; BRONGHIART (A.) et CUVIER 
(1822); CHELLONNEIX (E.) (1872), pp. 432-39; COLLIGNON (M.) 
(1937), pp. 29-69; Coquanp (H.) (1856-7), pp. 55-98; CoquanD (H.) 
(1857), pp. 745-66; Doturus (G. F.) (1898); Dumas (E.) (1876); 
Fasre (S.) (1940); Gicnoux (M.) (1943); GROSSOUVRE (A. DE) 
(1889), pp. 475-525; Grossouvre (A. DE) (1901); GUILLIER (A.) 
(1886); Hauc (E.) (1911); HÉBERT (E.) (1857), pp. 731-9; HÉBERT 
(E.) (1864), pp. 475-79; HÉBERT (E.) (1866), pp. 1401-5; HOFFSTET- 
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TER (R.) (1936); Lamsert (J.) (1878), pp. 129-92; LAMBERT (J.) 
(1879), pp. 202-7; Lamperr (J.) (1894), pp. 3-84; MuNIER- 
CHALMAS et DE LAPPARENT (1893), pp. 438-88; ORBIGNY (A. D’) 
(1850); Orsicny (A. D’) (1852), pp. 383-847; PARENT (H.) (1943, 
neg PÉRON (A.) (1879), pp. 88-105; Spartu (L. F.) (1926), 
Pp. =94. 


CENOMANIEN eee SAE sou sce we o nov ares Upper Cretaceous 
(Netherlands). 


(Cenomanian, Cénomanien, Cenoman). 

Usually subdivided into Lower and Upper Cenomanian (On- 
der, Boven C.); in the E Netherlands sometimes subdivided as 
in Germany into: 

Rhotomagensiskalk 
Varians-Planer 
Untercenomanmergel. 


As far as known the Cenomanian is developed in the Ne- 
therlands as: white chalk, white, greenish, lightgrey, pink marls 
and greenish glauconitic claystones and sands with pyrite and 
flint concretions and shell-remains. 

In the Netherlands local outcrops in the E; known from 
government- and oilborings to occur throughout the country, 
except on the E Neth. Triassic Swell, on the Oostzaan high (W 
Neth.) and in the southern-most part of the country; contrary 
to the Lower Cretaceous formations the Cenomanian reaches 
farther southwards; it has been found in the Peel-region (SE 
Neth.), but it is again absent in the southern-most part of the 
country. 

Species of Foraminiferae are used in oilpractice; no specific 
names are available. 

Bibliography : Bentz (A.) (1926), p. 416; Grou. Dept. N.A.M. 
(1951), p. 223; PANNEKOEK (A. J.) (1951), p. 201; Visser (W. A.) 
and Sune (G.C.L.) (to be published). (NETH. GEOL. SURV). 


CENOMANENSIS (Zone a Ammonites...) .......... Crétacé 
(France; Pas-de-Calais). (Cénomanien) 
CHELLONNEIX (E.) (1872). Note sur la craie du cap Blanc Nez. 

Bull. Soc. géol. Fr., t. 29, p. 434. 

Zone supérieure du Cénomanien supérieur, située sous la 
zone a Belemnites plenus. 


Voir : CENOMANIEN. (J. SORNAY). 
CENSEAU (Couches de...) ................:....... Crétacé 
(France; Jura). (Hauterivien) 


Marcou (J.) (1859). Sur le Néocomien dans le Jura et son 
rôle dans la série stratigraphique. Arch. Sci. Bibl. Genève, p. 35. 


Faciès coralligène des marnes d’Hauterive dans PE du Jura 
salinois. (J. SORNAY). 
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CHAMACEES (Calcaire blanc a...) ................ Crétacé 
(France; Isére). (Valanginien) 


Kian (W.) et Lory (P.) (1900). Notices géologiques sur 
divers points des Alpes françaises. Grenoble, p. 39. 


Se place trés probablement dans le sommet du Valanginien 
moyen (sous les calcaires du Fontanil) dans le massif de 


l’Echaillon, à l’extréme Nord du Vercors. (J. SORNAY). 
CHAMA (CalcBirebs © 1... "4... Crétacé 
(France; Sud-Est). (Urgonien) 


CHAMOUSSET (1844). Sur les caractères et l’indépendance des 


terrains jurassiques et néocomiens de la Savoie. Bull. Soc. géol. 
Era Lt 1; p. 187. 


Lory (Ch.) (1846). Etudes sur les terrains secondaires des 

Les gisements fossilifères d’Age cénomanien sont nombreux. 
Outre la localité type du Mans (Sarthe), on peut encore citer la 
Céte Sainte-Catherine prés de Rouen et la Héve (Seine Inf.) 
pour les faciès à ammonites; lIle Madame (Charente-Maritime) 
pour le faciès à rudistes; Saint-Paulet-de-Caisson (Gard) pour 
les faciès d’eau douce ou saumâtres, etc. 
Alpes dans les environs de Grenoble. Thèse, Nantes, pp. 30, 64. 

Synonyme d’Urgonien dans les chaînes subalpines septen- 
trionales. 

Terme abandonné. 


(J. SORNAY). 
CHARENTE (Couches de la...) .................... Crétacé 
(France). (Cénomanien) 


MAYER-EYMAR (C.) (1872). Tableau synchronistique des ter- 
rains crétacés. 


Synonyme approximatif du Carentonien de Cogquanp. Partie 
moyenne du Cénomanien (sensu MAYER-EYMAR, 1872). Non syno- 
nyme du méme terme en 1884 qui est peut-étre plus étendu 
stratigraphiquement et représente le Cénomanien supérieur 
(sensu MAYER-EYMAR, 1884). 

Terme non employé en France. (J. SORNAY) 
CHAREN RUIN CNRC EN E A OAT ee eee Crétacé 

(France). (Cénomanien) 

MayYer-Eymar (C.) (1881). Classification internationale, na- 


turelle, uniforme, homophone et pratique des terrains de 
sédiment. 


Synonyme de Carentonien. 


CHARTRESN(Craletdes.)N . 904 A). ne... SRS Crétacé 
(France; Eure-et-Loire). (Sénonien) 
GROSSOUVRE es DE) (1892). La craie de Chartres. C.R. Acad. 

SC tt. 115 fp 301 


"Cette craie est d’âge santonien (J. SORNAY) 
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CHATEAUDUN (Craie de...) ..................... Crétacé 
(France; Eure-et-Loire). (Sénonien) 


GROSSOUVRE (A. DE) (1889). Sur le terrain crétacé dans le 
Sud-Ouest du bassin de Paris. Bull. Soc. géol. Fr., t. 17, p. 509. 


Ensemble sénonien inférieur représentant la transition entre 
le faciés néritique de Touraine (craie de Villedieu) et la craie 
du Bassin de Paris. Discussion détaillée sur la position de cette 
craie dans GRossouvRE (1901, p. 342). M. FirzLrozaT (1910, p. 528) 
considère l’ensemble de cette craie comme moins élevé que ne le 
pense GROSSOUVRE. Pour lui la craie de Chateaudun comprend 
deux termes correspondant respectivement à la partie inférieure 
et à la partie supérieure du calcaire de la Ribochère tandis que 
pour GROSSOUVRE le terme inférieur est l’équivalent de ce calcaire, 


l'autre étant plus élevé. (G/Leconres) 


CHATEAU (Groupe due) ................... Crétacé 
(France ; Jura). (Hauterivien) 
Marcou (J.) (1859). Sur le Néocomien dans le Jura et son 

rôle dans la série stratigraphique. Arch. Sci. Bibl. Genève, pp. 25, 

33. . 

Le groupe du château (de Neuchatel, Suisse) est l'équivalent 
exact de l’Hauterivien dans le Jura salinois et neuchâtelois. 


(J. SORNAY). 
CHAUMONT (Craie de...) 025 60 M we wesc. ee ot Crétacé 
(France ; Loir-et-Cher). (Sénonien) 


DusARDIN (F.) (1837). Mémoire sur les couches du sol en 
Touraine, etc. Mém. Soc. géol. Fr., t. 2, n° 9, p. 240. 

La craie de Chaumont-sur-Loire appartient au Campanien 
tout à fait inférieur comme l’a montré GRossouvReE (1901, pp. 345, 
830). C’est une craie blanche, très fine, extrêmement siliceuse, 
avec gros silex noirs et ayant fourni Micraster regularis Arn. 


(J. SORNAY). 


CHAUMONT-PORCIEN (Craie de...) ............... Crétacé 
(France ; Ardenne). (Turonien) 


Barrors (C.) (1878). Mémoire sur le terrain crétacé des Ar- 
dennes et des régions voisines. Ann. Soc. géol. Nord, t. 5, p. 413. 


Cette craie est située au-dessus de la zone à Holaster planus 
et inférieure à la craie à Micraster coranguinum. C’est un faciès 


' latéral de la craie de Vervins. Cette craie grise, à cherts ou à silex 


bleus ou gris est encore appelée par son auteur craie de Chaumont 
ou zone de Chaumont. 


Son âge est Turonien supérieur. (Ardennes). 
(J. SORNAY). 
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CHEVALLON (Marnes du...; calcaires marneux du... couches 
CE es ote Oa oe Ci | Cu di sus. Crétacé 
(France; Isère). (Valanginien) 
Gurymarp (E.) (1844). Statistique minéralogique, géologique, 

etc., de l’Isère, p. 239. 

Lory (Ch.) (1846). Etude sur les terrains secondaires des 

Alpes dans les environs de Grenoble. Thèse, Nantes, pp. 60, 71. 
Couches du Berriasien exploitées dans la cluse de l'Isère, en 


aval de Grenoble. (J. Sornay). 
CHINON (Sables de.) is, soc ak eyo ade cessent Crétacé 
(France ; Indre-et-Loire). (Turonien) 


Denizot (G.) (1949). La craie dans l’Anjou et la vallée du 
Loir. Bull. Carte géol. Fr., t. 47, n° 225, p. 69. 


Représente le Turonien supérieur (craie jaune) au SW de la 
Touraine. (J. Sornay). 


CIPLY (Craie des) 25. Jan NORRIS Re oes Crétacé 
(Sénonien) 

craie grise de Ciply; 

craie brune de Ciply; 

craie brune phospatée de Ciply; 

craie phosphatée de Ciply. 


introduction de l’appellation «Craie de Ciply» dans la 
nomenclature stratigraphique est assez récente, et se situe aux 
environs de 1927. En effet, nous la trouvons dans la légende 
générale de la carte géologique élaborée à cette époque, publiée 
en 1929. Les légendes antérieures mentionnent la Craie brune 
phosphatée de Ciply (1909, 1900, 1896) ou la Craie brune phos- 
phatée parfois glauconifère au sommet (1892). 

Cette craie est dénommée « Craie grise » par F. L. Cornet et 
A. BRIART (1866) car ces auteurs avaient reconnu la présence 
d’abondants granules qu'ils attribuaient à de la glauconie plus 
ou moins altérée. La découverte du phosphate de chaux fut 
annoncée par eux dans l’article « Mines et Carriéres» de Patria 
Belgica (1873). 

Sous le nom de «Craie grise» on trouvera la définition de 
l’assise dans F. L. Cornet et A. BRIART, Description minéralo- 
gique paléontologique et géologique du Terrain crétacé de la 
Province de Hainaut. Mémoire couronné par la Société des Sci., 
e Arts et des Lettres du Hainaut (concours de 1863-1864), Mons 

66). 

F. L. Cornet et A. BRIART faisaient de la «Craie grise» le 
sous-étage inférieur de leur sixième étage (rapporté au Maestrich- 
tien de Dumonr). Ils la décrivent comme une craie « glauconifère » 
(lire phosphatée) brunâtre renfermant des silex, et reposant sur 


la Craie de Spiennes ; elle est très riche en débris organiques, , 
dont ils donnent une liste. 
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La Craie de Ciply a été rangée dans le Maestrichtien à l’ori- 
gine, mais rapidement ramenée au sommet du Sénonien (CORNET 
et BRIART, 1874), selon la notion que les auteurs adoptaient en ce 
qui concerne le sens plus ou moins ample de l'étage Maestrich- 
tien (voir à l’article concernant cet étage). 

La Craie de Ciply repose sur la Craie de Spiennes et compose 
avec elle l’assise de Spiennes. Dans la région axiale du bassin 
de Mons la craie blanche passe à la craie phosphatée par appa- 
rition et rapide augmentation des grains de phosphate trical- 
cique ; vers les bords, la Craie de Ciply transgresse les craies 
sous-jacentes et les couvre par l'intermédiaire du Poudingue de 
Cuesmes. 

La faune malacologique extraordinairement abondante, les 
Poissons et Reptiles, lui font un âge maestrichtien, le renouvelle- 
ment de la faune s’opérant au niveau de la Craie de Spiennes. 

Les coupes types sont recueillies dans le Sud du bassin de 
Mons, à Ciply et Spiennes, où la Craie de Ciply comprend deux 
faciès distincts et superposés : la partie principale (25 à 30 mètres 
aux affleurements et dans les exploitations) est riche en phospate 
au point que la roche est parfois pulvérulente ; mais dans les 
mètres supérieurs, la glauconie apparaît (remplaçant le phosphate) 
en même temps que Thecidea papillata. 

La Craie de Ciply occupe souterrainement ou en affleurement 
de larges superficies au Sud de Mons. Au Nord du bassin elle 
forme un autre vaste lambeau dans le sous-sol de Baudour. 

Les fossiles sont extrêmement abondants : Belemnitella mu- 
cronata, Trigonosemus palissyi, Terebratula carnea, Ostrea vesi- 
cularis... mais les plus significatifs sont Pachydiscus neuber- 
gicus, P. colligatus ainsi que les Poissons et les Reptiles (Haino- 
saurus bernardi). 


Bibliographie : Rutot (A.) (1894); MarLIÈRE (R.) (1954). 
(R. MARLIÈRE). 


CIOTAT (Grès de la...) -inr ee OR 007,1 Crétacé 
(France; Basse-Provence). (Turonien) 


MATHERON (P.) (1839). Essai sur la constitution géognostique 
du département des Bouches-du-Rhône. Rep. Trav. Soc. Statis- 
tique Marseille, t. 3, p. 55. 


Voir: BEC DE L'AIGLE (Grès et poudingues du ...). 


GIR ANH (Sables tdn) ei rere ae a A Crétacé 
(France ; Indre-et-Loire). (Cénomanien) 


LECOINTRE (G.) (1914). Etude sur le Cénomanien de Ciran 
(Indre-et-Loire). Bull. Soc. géol. Fr., t. 14, p. 104. 


Terme local désignant dans le S de la Touraine un faciés 


` particulier du Cénomanien supérieur et consistant en sables 


quartzeux, jaunes, ferrugineux, grossiers avec diverses Huitres 
et Terebratella menardi d’Orb. C’est un faciés latéral des sables 


de Varennes. 
(G. LECOINTRE). 


7 Crétacé 
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CLANSAYES (Couches, horizon ou zone de...) ...... Crétacé 
(France; Dréme). (Aptien) 
Voir a CCANSAVESIEN: (J. SORNAY). 

CLANSAYESIENZ seese co ee eeina a ar E e S Crétacé 
(France). (Aptien) 


BREISTROFFER (M.) (1947). Sur les zones d’Ammonites dans 
l’Albien de France et d'Angleterre. Trav. Lab. Géol. Grenoble, 
126, pet l. 


Nom créé par M. BREISTROFFER pour désigner la «zone à 
Diadochoceras nodosocostatum » établie par C. Jacos (1907, p. 11) 
en prenant comme type le niveau de la faune de Clansayes 
(Drôme). 

La faune de Clansayes était déjà connue depuis fort Jong- 
temps puisqu'elle était déjà signalée par Scipion Gras (1835, 
p. 99). Elle avait été rapportée à l’Albien par d’ORBIGNY qui avait 
cru y reconnaître à côté de quelques espèces aptiennes de nom- 
breuses formes albiennes : A. lyelli, A. mammillaris, A. lati- 
dorsatus, etc. KILIAN et LENNHARDT avaient vu dès 1890 qu’il 
s'agissait d’un niveau bien caractérisé mais jusqu’à ce que C. 
JACOB en ait repris l’étude détaillée (1904, 1905, 1907) cette faune 
était considérée à la suite de d’ORBIGNY comme de l’Albien rela- 
tivement élevé. C. JacoB a montré qu’il s'agissait 14 d’un niveau 
possédant une faune spéciale. Ce niveau ou «zone à D. nodoso- 
costatum et D. bigoureti » est placé par lui tout à la base de l’AI- 
bien. 

En 1947, M. BREISTROFFER, reprenant l’étude de la faune de 
Clansayes à son tour, montre que les affinités dé celles-ci con- 
duisent à la placer dans l’Aptien plutôt que dans l’Albien. Mais 
ce niveau est cependant suffisamment caractérisé paléontologi- 
quement pour ne pas être confondu avec le Gargasien supérieur 
et mériter une dénomination spéciale. 

Le Clansayesien est subdivisé en deux sous-zones par cet 
auteur : 

a) Sous-zone inf. à Hypacanthoplites nolani, Parahoplites 
grossouvrei, Cheloniceras clansayense. En 1933, il caractérisait 
encore la sous-zone par Acanthoplites bigoti et A. abichi. C’est la 
sous-zone des Jarrands ou le niveau de Clansayes str. s. 

b) Sous-zone sup. à Hypacanthoplites jacobi et H. sarasini. 
En 1933 il la caractérisait aussi par H. hanovrensis. C’est la sous- 
zone des Ravix équivalent du niveau d’Algermissen-Wôhrum en 
Allemagne. 


Bibl.: Voir APTIEN et ALBIEN. 


(J. Sornay). 
CLION (Pierret dais) 229V Ae, ako! os DRE" Crétacé 
(France; Touraine). (Turonien) 


Arcuiac (A. d’) (1846). Etudes sur la formation crétacée, etc. 


Mém. Soc. géol. Fr., t. 2, p. 33. 
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Lentilles de calcaire spathique, un peu quartzifére, se trou- 
vant dans le tuffeau jaune de Touraine (craie de Touraine) c’est- 
a-dire la partie supérieure du Turonien de cette région. On y a 
trouvé Romaniceras deveriai d’Orb. et Coilopoceras requieni d’Orb. 


(G. LECOINTRE). 


COGNAC (Couches dess) ma.. eseese erecta on ai Crétacé 
(France). (Sénonien) 


Mayer-Eymar (C.) (1872). Tableau synchronistique des ter- 
rains crétacés. 


_ Synonyme approximatif du Coniacien en France. Le terme 
a été changé en celui de Cognacin en 1881 puis de Cognacon en 


1888. Terme non employé en France. (J. SORNAY). 
COGNACINE Rs eee os à oo 0.0 MONO, Crétacé 
(Sénonien) 


Mayer-Aymar (C.) (1881). Classification internationale, natu- 
relle, uniforme, homophone et pratique des terrains de sédiment. 


Voir: COGNAC (Couches de ...). 


SOG NAC ON aie chat Baan are te ni don ce ere Crétacé 

(Sénonien) 

Mayrer-Aymar (C.) (1888). Tableau des terrains de sédiment. 
VII Système crétacique. 


Voir: COGNAC (Couches de ....). 


COLUMBA (Calcaires gris à Ostrea) ................ Crétacé 
(France; Gard). (Cénomano-Turonien) 


Dumas (E.) (1876). Statistique géologique, etc... du départe- 
ment du Gard II, pp. 400, 428. 


Calcaires gréseux et grès calcaires dont certains bancs sont 
pétris d’E. columba Lam. et qui surmontent dans le Gard le Céno- 
manien à faciès pauletien (faciès fluvio-saumatre). 

Ces couches étaient rapportées au Turonien inférieur par 
E. Dumas. M. Faraup (1938-1939) et J. Sornay (1950) considèrent 
que ces couches sont d’âge cénomanien supérieur en totalité 
(M. FarAUD) ou en presque totalité (J. Sornay), leur sommet 
pouvant dans ce dernier cas étre de la base du Ligérien. 


Voir : CENOMANIEN. (J. SORNAY). 
COLUMBA (Couches à Exogyra...) ................ Crétacé 
(France; Gard). (Cénomano-Turonien) 


Sornay (J.) (1950). Etude stratigraphique sur le Crétacé supé- 
rieur de la vallée du Rhône entre Valence et Avignon. Thèse, 
Grenoble, pp. 132, 152. 

Voir: OSTREA COLUMBA (Calcaires gris 4 ...). 


100 


COLUMBA (Craie à Ostrea...) .................. oe Crétacé 
(France; Sud-Est). (Cénomanien) 
Fazcor (E.) (1885). Etude géologique sur les étages moyens 

et supérieurs du terrain crétacé dans le Sud-Est de la France. 

Thèse, Paris, p. 110. 


Désigne pour cet auteur le Cénomanien des Basses-Alpes et 


du Vaucluse. (J. Sornay). 
COLUMBA MAJOR (Marnes a Ostrea...) .......... Crétacé 
(France; N du Bassin aquitain). (Turonien) 


Arnav (H.) (1877). Mémoire sur le terrain crétacé du Sud- 
Ouest de la France. Mém. Soc. géol. Fr., t. 10, n° 4, tabl. 


Equivalent de la zone Ea du méme auteur. 
Voir : TURONIEN. 


COMBE PETITE (Horizon de...) .................. Crétacé 
(France; chaines subalpines S). (Barrémien) 


Kıran (W.) (1887). Système crétacé in Ann. géol. univers., 
t. 3, p. 314. 


Horizon inférieur du Barrémien caractérisé par Desmoceras 
(Barremites) cassida, Holcodiscus caillaudi, Pulchellia compres- 
sissima, Crioceras emerici, etc. Synonyme de zone a Crioceras 
emerici. Horizon défini dans la montagne de Lure. 

W. KILIAN a donné des faunes très complètes de ce niveau 
dans : (1889), p. 217; (1907-13), p. 236. 


Voir: BARREMIEN. (J SORNAY) 


COMPLANATUS (Zone du Toxaster) 
(France ; Gard). 


Dumas (E.) (1876). Statistique géologique, etc... du départe- 
ment du Gard II, p. 321. 


Synonyme de «calcaire jaune et bleu à Spatangoïdes ». 
Représente dans cette région l’Hauterivien et le Barrémien infé- 
rieur sous leur faciès de calcaires marneux à échinides. 

Lory (Ch.) (1852). Essai géologique sur le groupe de mon- 
tagnes de la Grande Chartreuse. Bull. Soc. statist. Isère, t. 2, p. 73. 

Désigne l’Hauterivien dans ce massif mais il n’est pas exclu 
que la formation qu’il a en vue ne morde pas un peu sur le 
Valanginien supérieur et la base du Barrémien. 

Terme abandonné. 


EUR Crétacé inférieur 


(J. SORNAY). 
COMPRESSISSIMA (Zone à Pulchellia) ............ Crétacé 
(France; chaînes subalpines méridionales). (Barrémien) 


Kıran (W.) (1907-1913). Lethaea geognostica. II Das Meso- 
zoikum. 3 Kreide, Unterkreide, p. 51. 
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Nom nouveau pour la zone à Holcodiscus fallax du même 


auteur (1895). 


Synonyme de niveau de Combe Petite. 
Voir: BARREMIEN. 


(J. SORNAY). 
CONCAVA (Grès et Calcaires à Orbitolina) ........ Crétace 
(France; Gard). (Cénomanien) 


HEBERT (E.) et Toucas (A.) (1875). Description du Bassin 
d’Uchaux. Annales Sci. géol., t. 6, p. 100. 


Représente dans le Gard l’équivalent de la craie de Rouen 
pour ces deux auteurs. La méme opinion est soutenue par E. 
Dumas (1875), mais L. de SARRAN d’ALLARD (1884) et ToRCAPEL 
(1884) montrent qu’il s’agit de Cénomanien inférieur seulement. 
En fait il s’agit de Cénomanien tout à fait inférieur (Sornay, 1950). 


Voir : CENOMANIEN. (J. SoRNAY). 


CONGLOMERATS TURONIENS (sensu DE RyckKHott). Crétacé 
(Belgique). (Cénomanien) 
RYCKHOLT (P. DE) (1850-51). Mélanges paléontologiques. 1° 

partie. Mém. couronnés, Mém. Savants étrangers Acad. roy. Bel- 

gique, t. 24, p. 24. 


Terme employé par l’auteur de préférence au terme tourtia 
dont le sens est trop vague. (Malheureusement les conglomérats 
ainsi désignés ne sont pas d’age turonien, mais éocénomanien. 


Il s’agit du Tourtia de Tournai). (R. MARLIÈRE). 
CONTA CIEN er Ni na cs ca anaes at Crétacé supérieur 
(France). (Sénonien) 


Coquanp (H.) (1857). Position des Ostrea columba et biau- 
riculata dans le groupe de la craie inférieure. Bull. Soc. géol. 
Fr., t. 14, p. 748. 


La coupe type du Coniacien a été prise 4 Cognac (Charente) 
dans les faubourgs de la ville et ses environs immédiats. H. 
Coquanp a distingué les termes suivants dans son Coniacien de 
bas en haut: 

a) Sables et grès sableux de Richemont à Ostrea auricularis 
Brent. 

aS Calcaires chloriteux à Ostrea auricularis Brgnt., Pla- 
centiceras polyopsis Duj., Texanites bourgeoisi d’Orb. 

H. Arnaup (1877, 1883) précise la définition du Coniacien 
qu’il subdivise en deux assises dénommées par lui K et L (K, Lt, 
L2 en 1883). 

A. de GrossouvreE (1894, pp. 106, 162) a cherché à subdiviser 
le Coniacien en trois zones paléontologiques dont la moyenne 
était caractérisée par Gauthiericeras bajuvaricum Redt., Peroni- 
ceras rousseauxi Gross., etc. Ultérieurement (1901, p. 792) il 
abandonne la zone moyenne trop mal caractérisée et mal recon- 
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naissable pour admettre seulement deux zones dans le Co- 
niacien revenant ainsi A la subdivision proposée par lui anté- 
rieurement (1889, p. 522, tabl.). Ce sont depuis le bas : 

a) Zone à Barroisiceras haberfellneri. Elle contient aussi les 
formes suivantes : Peroniceras subtricarinatum (d’Orb.), P. west- 
phalicum (Schlüt.), P. moureti Gross., Actinocamax westphalicus 
(Schlüt.), etc. 

b) Zone à Texanites emscheris et contenant aussi: T. bour- 
goisi (d’Orb.), T. bontanti Gross., etc. 

D’après GrossouvrE (1901, p. 793) le Coniacien correspondrait 
dans le bassin de Paris à la partie supérieure de la craie à Mi- 
craster decipiens et à la partie inférieure de la craie à Micraster 
coranguinum. 


Voir: EMSCHÉRIEN, SENONIEN. G SORN 


CONICA (Zone A Duvalla) 70.44.07 Crétacé 
(France; Sud-Est). (Valanginien) 


PaquiER (V.) (1900). Recherches géologiques dans le Diois et 
les Baronnies orientales. Thèse, Paris, p. 106. 
Synonyme de la zone à Duvalia lata de P. Lory, 1898. 


Voir : VALANGINIEN. 


(J. SORNAY). 
CONICUS (Zone à Echinoconus) .................. Crétacé 
(France; Yonne). (Sénonien) 


LAMBERT (J.) (1878). Notice stratigraphique sur l’étage séno- 
nien aux environs de Sens. Bull. Soc. Sci. hist. nat. Yonne, t. 12, 
tabl. 


Voir: Zone J du même auteur. 


CONSOBRINUS (Calcaires marneux à Ammonites) .. Crétacé 
(France; Vaucluse). (Aptien) 


LEENHARDT (F.) (1883). Etude géologique de la région du 
mont Ventoux. Thèse, Montpellier-Paris, p. 92. 

Partie inférieure des marnes aptiennes au sens de LEENHARDT. 
D’après la faune qu’il en donne, ce niveau représente une partie 
élevée du Bédoulien. 


Voir : APTIEN. (J. SORNAY) 


CONTES-LES-PINS (Couches de …: Calcaires de...) .. Crétacé 
(France; Alpes-Maritimes). (Sénonien) 
_Rraz (A. de) (1899). Contribution à l'étude du système cré- 

ee dans les Alpes Maritimes. Bull. Soc. géol. Fr., t. 27, pp. 419, 


GrRossouvre (A. de) (1894). Recherches sur la craie supeé- , 
rieure. IT: Les ammonites de la craie supérieure, pp. 84, 178. 


AER 
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Déjà signalé par E. FALLOT (1885, p. 137) très sommairement, 
les calcaires marneux bleuâtres de Contes-les-Pins au N-NE de 
Nice (A.-M.) contiennent une faune d’Ammonites: Texanites 
campaniense Gross., Pachydiscus levyi Gross. A. de Riaz veut en 
faire du Maestrichtien tandis que GROSSOUVRE (1894, 1901, 1908) 
considère qu’il s’agit de Campanien inférieur. (J, SORNAY). 


COPROLIETENLAAGJE ...................::.. Cretaceous 


(Senonian) 
See: MAASTRICHTS KRIJT. 


CORANGUINUM (Zone à Micraster, craie à Micraster) 
(France; bassin de Paris). Crétacé (Sénonien) 


HEBERT (E.) (1863). Note sur la craie blanche et la craie 
marneuse dans le bassin de Paris, etc. Bull. Soc. géol. Fr., t. 20, 
p. 609. 


La zone à M. coranguinum représente la division supérieure 
de la «craie marneuse » telle qu'HÉBERT entendait celle-ci dans 
ses premiers travaux. Elle est située entre la zone à Belemnitella 
mucronata supérieurement et la zone à Micraster cortestudi- 
narium inférieurement. 

Très rapidement (1864, p. 479), HÉBERT retire la zone à M. 
coranguinum de la «craie marneuse » pour la faire passer dans 
la «craie blanche » dont elle représente la partie inférieure. 

Après avoir laissé la zone à M. coranguinum sans subdivisions 
dans ses premiers travaux, HÉBERT (1872, p. 450) y distingue deux 
niveaux : 


a) un niveau supérieur : la craie à silex cariés ; 

b) un niveau inférieur: la craie à silex zonés (rattachée 
dans ses travaux précédents a la zone à M. cortestudi- 
narium). 

Ch. Barrots (1878, p. 445) crée les noms suivants : 

a) zone à Marsupites pour la craie à silex cariés ; 

b) zone à Inoceramus involutus pour la craie à silex zonés. 


J. LAMBERT (1882, tabl.) revient à l’opinion première d’HÉ- 
BERT et retire la zone à I. involutus de la craie à M. coranguinum 
pour la faire passer à nouveau dans la craie à M. cortestudina- 
rium. 

Par contre, il subdivise la zone à Marsupites de BARROIS en 
4 zones : I, J, K, L dont la dernière ou zone à Marsupites ornatus, 
n’est évidemment pas synonyme de la zone à Marsupites de Bar- 
rois. Enfin (1902, p. 2) il supprime les zone I et K ; la craie à 
M. coranguinum ne comprend donc plus que les deux zones J 
et L désignées sous les noms de zone à Conulus albogalerus et 
de zone à Marsupites ornatus. 

A la suite de A. DE GrossouvreE (1889, 1901) on peut admettre 
que la craie à M. coranguinum représente le Santonien et la 


partie supérieure du Coniacien. 


Voir: SENONIEN. (J. SORNAY). 
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CORAVIUM (Zone à Holaster...) ................. Crétacé 
(France; bassin de Paris). (Turonien) 
Hésert (E.) (1866). De la craie dans le nord du bassin de $ 

Paris. C. R. Acad. Sci., Paris, t. 62, p. 1402. 


Voir zone ou craie à Inoceramus labiatus. Synonyme de zone 
à Rhynchonella cuvieri. 


PHILLIES oe Sek se nos Nu aah se pe ig Mel ree Crétacé 
(France). (Sénonien) 


Grossouvre (A. de) (1901). Recherches sur la craie supé- 
rieure. I: Stratigraphie générale. Mém. Carte géol. Fr., p. 762. 


Nom destiné à remplacer l’Emschérien (MUNIER CHALMAS et 
de LaAPPARENT) terme déjà employé dans un autre sens par 
SCHLÜTER en 1876. 


Terme peu usité. (J. Sornay). 


CORCULUM (Zone a Offaster...) .................. Crétacé 
(France; Yonne). (Sénonien) 


LAMBERT (J.) (1878). Notice stratigraphique sur l’étage séno- 
nien aux environs de Sens. Bull. Soc. Sci. hist. nat. Yonne, t. 12, 
tabl. 


Voir zone N du même auteur. Il est à peu près certain que 
la zone à Micraster glyphus créée par PÉRON (1887, p. 74) pour 
la partie supérieure de la craie de Reims est l'équivalent exact 
de la zone de LAMBERT. 


Voir : SÉNONIEN. (J. SORNAY). 


CORDIFORMIS (Calcaires marneux à Echinospatagus) Crétacé 
(France; Sud-Est). (Hauterivien) 


Toucas (A.) (1876). Note sur les terrains crétacés du Sud-Est 
de la France. Bull. Soc. géol. Fr., t. 4, p. 310. 


Correspond approximativement à l’Hauterivien dans la vallée 
du Rhône (Gard et Vaucluse) ainsi qu’en Basse Provence. Ce 
n’est pas l'équivalent exact des « marnes à Spatangues » de Lory 
dans les chaînes subalpines non plus que celui de la zone à Ostrea 
couloni et Echinospatagus cordiformis de A. Toucas (1873, p. 7) 
de la Basse Provence qui est plus étendue vers le haut et englobe 
la zone à E. ricordeanus (Toucas, 1876). (J. Sornay). 


CORNUPASTORIS (Zone à Radiolites) ............. Crétacé 
(France; Sud-Est et Aquitaine). (Turonien) 
Toucas (A.) (1873). Mémoire sur les terrains crétacés des 

environs du Beausset (Var). Mém. Soc. géol. Fr., t. 9, n° 4, p. 29. 
Le terme défini en Basse Provence, correspond à la partie 

moyenne du Turonien. Le terme avait d’ailleurs été déjà employé. 

auparavant par E. HÉBERT (1872, p. 415) bien que non défini très 
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nettement. En 1872, HÉBERT admettait que des couches à R. cornu- 
pastoris se retrouvent en Aquitaine ainsi qu’en Touraine, mais, 
dans son travail avec Toucas (1874, p. 492, tabl.) les dites couches 
n’existent plus en Touraine. 

Dans le bassin d’Uchaux, HÉBERT et Toucas (1874) consi- 
dèrent que la partie inférieure des «grès de Mornas» est le 
représentant de la zone A Radiolites cornupastoris. 


(J. SoRNAY). 
CORNU-VACCINUM (Calcaires à Hippurites ...) .... Crétacé 
(France; Vaucluse). (Sénonien) 


HEBERT (E.) et Toucas (A.) (1874). Documents relatifs au 


terrain crétacé du Midi de la France. III. Bull. Soc. géol. Fr., 
t. 2, p. 480. 


Couches du massif d’Uchaux considérées par ces auteurs 
comme du Sénonien élevé. H. DouvizLé (1896) montre qu’il s’agit 
de Coniacien. De Brun et CHATELET (1938), MENNESSIER (1950), 
SORNAY (1950) ont montré qu’il faut rapporter ce niveau à ru- 
distes au Coniacien supérieur. 

Le terme a déjà été reconnu par Toucas (1873, p. 42) sous 
le nom de «zone à Hippurites organisans et H. cornuvaccinum » 
dans la Basse-Provence. Les deux auteurs admettent que le 
niveau existe dans tout le S-E ainsi que dans le bassin aquitain. 


(J. SORNAY). 
CORONULA (Marnes à Asteroseris ...) ............ Crétacé 
(France; Bassin de Paris) (Argonne). (Cénomanien) 


LAMBERT (J.) (1894). Etude comparative sur la répartition des 
Echinides crétacés dans l’Yonne et dans l’Est du bassin de Paris. 
Bull. Soc. Sci. hist. nat. Yonne, t. 48, pp. 11, 14. 

Niveau du Cénomanien supérieur de l’Argonne que LAMBERT 
place sous la craie à Holaster subglobosus, alors que C. BARROIS 
(1875, p. 165 et 1878, p. 367) donne un aperçu de la faune de ce 
niveau mais le confond avec la zone à Belemnites plenus. 


Voir: CENOMANIEN; HOLASTER SUBGLOBOSUS (Craie à …). 


(J. SORNAY). 
CORTESTUDINARIUM (Craie à Micraster ...) ...... Crétacé 
(France; Sud-Est). (Turonien) 


Fautot (E.) (1885). Etude géologique sur les étages moyens 
et supérieurs du terrain crétacé dans le Sud-Est de la France. 


Thèse, Paris, p. 156. 


Nom sous lequel l’auteur désigne les faciès calcaires à silex 
du Turonien moyen et supérieur dans la Drôme. 


(J. SORNAY). 
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CORTESTUDINARIUM (Zone à Micraster, craie à Micraster) 


: ; Crétacé 

(France; Bassin de Paris). (Sénonien) 

Hésert (E.) (1863). Note sur la craie blanche et la craie mar- 

neuse dans le bassin de Paris, etc. Bull. Soc. géol. Fr., t. 20, 
p. 617. 


Division moyenne de la «craie marneuse » au sens d’HEBERT 
(1863). Elle repose sur la craie à Inoceramus labiatus et se trouve 
sous la craie à Micraster coranguinum. 


Son auteur (1864, p. 479) la retire ensuite de la «craie mar- 
neuse » pour en faire la «craie noduleuse » et enfin (1875, tabl.) 
la base de la «craie blanche ». En même temps (1866, p. 1403) 
il y établit une série de subdivisions : 


a) Craie à silex zonés (sans faune précise indiquée). 

b) Zone à Holaster placenta. 

c) A la base, zone à Holaster planus (associé à Micr. brevi- 
porus). 


Mais ensuite HÉBERT (1872, pp. 447, 450) modifie sa manière 
de voir: la zone ou craie a Holaster planus est isolée comme 
terme indépendant entre la zone à I. labiatus et la zone à M. 
cortestudinarium amputée de sa base. D’autre part, il retire 
également à la zone à M. cortestudinarium son terme supérieur : 
la craie a silex zonés, pour en faire la base de la craie a M. 
coranguinum. La zone à M. cortestudinarium ainsi modifiée se 
réduit donc a sa zone moyenne de 1866, la zone a Holaster 
placenta. 


LAMBERT (1878, tabl.; 1879, p. 205) fait, comme HÉBERT, 
débuter la craie à M. cortestudinarium au-dessus de la zone à 
H. planus et M. breviporus et il distingue dans cette craie trois 
zones: F, G et H dont il est difficile de donner l’équivalence 
exacte dans la zone à H. placenta et la craie à silex zonés que 
LAMBERT place de nouveau dans la craie à M. cortestudinarium. 


J. LAMBERT in GROSSOUVRE (1901, p. 174) remplace le nom de 
Micraster cortestudinarium auct. non Goldf. par celui de M. 
decipiens Bayle. 


Enfin J. LAMBERT (1902, p. 3) supprime de la craie à M. cor- 
testudinarium la zone F qu'il fait passer dans l’assise à M. bre- 
viporus (Angoumien), son attribution à la craie à M. cortestu- 
dinarium reposant sur une erreur de détermination. 


La craie à M. cortestudinarium (sensu HÉBERT, 1863) corres- 
pond au Coniacien et au sommet de l’Angoumien. Emendée par 


LAMBERT (1878, 1879, 1902), elle correspond assez exactement au 
Coniacien. 


La craie à M. cortestudinarium d'HÉBERT et de LAMBERT n’est 
pas l'équivalent du terme de même nom de FaLcor (1885) dont 
l’âge est Turonien moyen-supérieur. i 


Voir: SENONIEN, CONIA x 
CIEN (J. SORNAY). 
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RU A PCR ee dd iuuun REATI ET, Crétacé 
«(France; Vaucluse). (Urgonien) 


LEENHARDT (F.) (1883). Etude géologique de la région du 
mont Ventoux. Thése, Montpellier-Paris, p. 64. 

Niveau fossilifére plus ou moins développé occupant la partie 
supérieure des calcaires U1 du méme auteur. C’est le sommet 
de la partie inférieure de l’Urgonien dans la région du mont 
Ventoux (Vaucluse). 


Bibliographie : GocuEL (J.) (1944), p. 58. 


Voir: BARREMIEN. (J. SORNAY). 
COUCHES DE PASSAGE DU JURASSIQUE AU CRETACE 
(France; Haute-Savoie). Crétacé 
(Valanginien) 


LomsBarp (A.) et Coaz (A.) (1932). La limite entre le Juras- 
sique et le Crétacé du Col des Aravis au Col de Sageroux 
(Haute-Savoie). C.R. Soc. Phys. et Hist. nat. Genéve, vol. 49, 
n° 2, p. 113. 

Bancs de calcaire marneux à grains fins, moins compact que 
le Malm, et séparés par des bancs schisteux. 

Age: Berriasien inférieur. 

Ce terme n’est plus utilisé. 


Bibliographie : CoLLeT (L.-W.) (1936), p. 284; Mazrenor (G.) 


(1939), p. 261. (P. Donze). 
Be ea rome EEC nd eee out on A e air ea Crétacé 
(France; Haute-Marne). (Barrémien) 


CorRNUEL (J.) (1851). Catalogue des coquilles de mollusques 
Entomostracées et Foraminifères, etc. Bull. Soc. géol. Fr., t. 8, 
p. 440. 

Ce niveau est désigné sous ce nom par CORNUEL seulement 
en 1851. Auparavant il l’appelait argile rougeâtre durcie (1839, 
1841). Le niveau correspond au retour des faciès marins à la fin 
du Barrémien supérieur. On trouve dans ce calcaire à oolithes 
ferrugineuses une riche faune de caractère littoral surtout 
constituée par des lamellibranches et des gastropodes. Longtemps 
considérée comme aptienne la couche rouge a été finalement mise 
dans le Barrémien terminal à la suite des travaux de PÉRON 
(1905), S. GILLET (1921) et G. Corroy (1925). 


Bibliographie : GILLET (S.) (1921), p. 3; Peron (A.) (1905), 


p. 359. 
Voir : BARRÉMIEN. (J. SORNAY). 
COUCHES ROUGES ......... Crétacé supérieur - Paléocène 


(France; Préalpes). 

GILLIERON (V.) (1872). Position stratigraphique des couches 
rouges. Actes de la Soc. helv. de Sci. nat. à Fribourg, pp. 51-52. 

Mais cette formation était déjà connue et décrite sous les 
noms de «schistes calcaires rouges» par De SAUSSURE, EBEL, 
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(Couches rouges, suite) 


BUCKLAND, STUDER, ESCHER et BRUNNER VON WATTENWYL, qui, en 
1856, fut le premier à l’attribuer au Crétacé supérieur. 

Le terme de «couches rouges» apparaît occasionnellement — 
dans les nombreuses notes qui suscitèrent, à partir de 1869, les 
discussions sur l’âge de cette formation souvent attribuée à tort 
au Malm, à cause de sa ressemblance avec les schistes rouges 
argoviens de ces mêmes Préalpes. 

GILLIERON les définissait comme des schistes calcaires rouges 
intercalés stratigraphiquement entre le Néocomien et le Flysch 
des Préalpes médianes (Chaînes du Ganterist et de la Berra). 

Dès la fin du siècle dernier, leur âge crétacé supérieur est 
généralement admis, toutefois quelques auteurs (RENEVIER, FAVRE, 
SCHARDT) admettaient qu’elles pourraient comprendre tout ou 
partie du Néocomien, formant ainsi une vaste série compréhen- 
sive de tout le Crétacé. 

La découverte par ROESSINGER (Ecl. Geol. Helv., 1905, vol. 8, 
n° 4, p. 435) de fossiles déterminables, 4 la base et dans la masse 
des couches rouges de Leysin (Préalpes Romandes), permit 
dattribuer définitivement les couches rouges à la quasi-totalité 
du Crétacé supérieur (Cénomanien supérieur à Sénonien inclus). 

Les couches rouges sont actuellement considérées comme 
une formation presque toujours «transgressive », avec niveaux 
verts ou rouges, de faciès surtout calcaire et pélagique (vases à 
Foraminifères tels que Globigérines, Rosalines, etc.), mais pou- 
vant comprendre quelques horizons plus détritiques (grès). 

La micropaléontologie a montré (voir BERLIAT, Eclogae, 1942) 
que ce faciès qui débute au Cénomanien supérieur, monte jusque 
dans le Danien et le Paléocène inférieur (remplacement des 
Rosalines par les Globorotalidés dans les niveaux supérieurs). 

On peut prendre comme localité-type celle étudiée en détail 
par BERLIAT, dans les Préalpes Vaudoises (Massif des Tours d’Ai, 
près du chalet de Forclettaz). 

Faciès caractéristiques des Préalpes médianes essentielle- 
ment. Mais il se retrouve avec des caractères tout à fait identi- 
ques dans les zones subbriançonnaise et briançonnaise françaises 
(< marbres en plaquettes »). 

Fossiles caractéristiques : | 

Cénomanien supérieur : Sauvagesia nicaisei, Rotalipora 
apenninica. 

Turonien : Divers Radiolites et des Inocérames. 

Sénonien : Inocérames, Ananchytes ovata, Micraster, Car- 
diaster, Globotruncana linnei. 

Maëstrichtien : Globotruncana stuarti. 

Danien et Paléocène : Globorotalia. 


Bibliographie : Pour l’historique et la bibliographie de cette 
question jusqu’en 1918, voir: JEANNET (A.) (1918). 


On trouvera les idées et la bibliographie récente dans : 
BERLIAT (K.) (1942) et pour le secteur français : ELLENBERGER 


(F.), LEMoINE (M.), Sicaz (J.) (1952). (J. DEBELMAS). 
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COUCOURDON (Grès de ...) ................,..... Crétacé 
*(France; Vaucluse). (Sénonien) 


SORNAY (J.) (1950). Etude stratigraphique sur le Crétacé 
supérieur de la vallée du Rhône, etc. Thèse, Grenoble, p. 105. 


Grès calcaires jaunes de la base du Coniacien, contenant la 
même faune que les grès de l'étang Saint-Louis, mais moins 
abondante et moins variée. Leur position stratigraphique a été 
précisée par G. MENNESSIER (1950), p. 21. Ces grès s’observent 
dans la partie tout à fait méridionale du massif d’Uchaux 
(Vaucluse). (J. SORNAY). 


CRAIE à AMMONITES .................. Crétacé supérieur 
(France; Yonne). 


RAULIN (V.) (1858). Statistique géologique du département 
de l’Yonne, p. 480. 


Synonyme de craie inférieure au sens du méme auteur. 
Correspond au Cénomanien dans son entier et peut-étre la 
base du Ligérien, car il y cite Inoceramus mytiloides. 


(J. SORNAY). 


(CARY, AREA Bie aaah ae a eee me Pek Oe Crétacé 
(France). 


Omalius d’HazLoy (1808, pp. 464 et seq.; 1816, p. 252) est 
sans doute le premier à avoir distingué sous le nom de craie, 
l’ensemble des terrains rapportés actuellement au Crétacé et à 
avoir grossièrement subdivisé cette craie au sens large. 

Mais la craie (ou formation de la craie ou terrain de craie) 
a été aussi entendu dans un sens plus restreint pour désigner le 
Crétacé supérieur ou bien seulement le Sénonien comme par 
exemple chez Cuvier et BRONGNIART (1811, pp. 9, 60), SAUVAGE et 
BuvIGNIER (1841), Meucx et Nivorr (1873), etc. 


Voir: CRETACE. 


(J. SORNAY). 
RP AEs BLANCHE AUCH an css eee one's sis die os Crétacé 
(France). (Sénonien) 


Terme désignant approximativement le Sénonien de DOR- 
BIGNY (dans lequel est inclus le Maestrichtien) mais ayant ce- 
pendant un sens un peu différent suivant les auteurs. 

Pour p’Arcutac (1839, p. 295) la craie blanche ne comprend 
pas le Maestrichtien (= craie supérieure); Passy (1832), GRAVES 
(1847), BRONGNIART et CUVIER (1822) emploient le terme de craie 
blanche pour désigner le Sénonien mais leurs descriptions im- 
précises ne permettent pas d'indiquer les limites exactes du 
terme tel qu’ils l’entendent. 

E. HÉBERT (1864, p. 479) emploie le terme de craie blanche 
dans un sens un peu différent, lui faisant correspondre la craie 
à M. coranguinum et la craie à Belemnitella soit, approximati- 
vement, la série allant du sommet du Coniacien au Maestrichtien 


110 
(Craie blanche, suite) 


exclu. Antérieurement (1863, p. 605) il réduisait la craie blanche 
à la craie à Belemnitella (Campanien), et postérieurement à 1864 
il revient à sa conception de 1863 en isolant la craie à M. cortes- 
tudinarium sous le nom de craie noduleuse, la craie blanche str.s. 
étant la craie à Belemnitella, la craie blanche s.l. l’ensemble 
craie noduleuse et craie blanche str.s. 


Voir : SÉNONIEN. (J. SORNAY). 


CRAIE BLANCHE à CASSURE CONCHOIDALE ... Crétacé 
(France; Nord). (Sénonien) 


GossELET (J.) (1865-72). Constitution géologique du Cambré- 
sis, III, p. 28. 


Faciés local de la craie a Micraster cortestudinarium pour 
cet auteur. Mais Ch. Barrors (1878, p. 467) considère cette craie 
comme un faciès de la craie à M. coranguinum, dans le Cam- 
brésis. 


Voir : SENONIEN. (J. Sornay). 
CRAIE BLANCHE COMPACTE .................. Crétacé 
(France; Seine-Inférieure). (Sénonien) 


Passy (A.) (1832). Description géologique du département de 
la Seine-Inférieure, p. 164. 


Niveau mal défini lithologiquement et stratigraphiquement 
qui, d’après la faune donnée doit correspondre au Santonien à 
Micraster coranguinum. (J. Sornay). 


CRAIE BLANCHE SUPÉRIEURE ................ Crétacé 
(France; Seine-Inférieure). (Sénonien) 
Passy (A.) (1832). Description géologique du département 

de la Seine-Inférieure, p. 156. 


Partie supérieure indéterminée stratigraphiquement et litho- 
logiquement du Sénonien dans la basse vallée de la Seine. Pas 


de faune donnée. (J. Sornay) 


CRAIE CHLORITEE auct. 
(France). 


Le terme a été employé dès 1816 par Omalius d’HaLLoy bien 
que dans un sens plutôt lithologique. Cet auteur remarque ce- 
pendant qu’il s’agit d’un niveau inférieur à la craie blanche. 

BRONGNIART (1822) donne la première liste faunique du 
niveau et en change le nom en celui de glauconie crayeuse en 
faisant remarquer l’impropriété du terme, cette craie ne conte- 
nant pas de chlorite. 

Le terme a néanmoins continué à être employé ensuite. Pour . 
d'ORBIGNY (1840) la craie chloritée au sens large va du Cénoma- 


ie te cc Crétacé supérieur 
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nien au Sénonien. Par contre pour HÉBERT (1857) le terme est 
synonyme de Cénomanien ainsi que pour la plupart des auteurs. 
HEBERT divise la craie chloritée en deux termes: la craie de 
Rouen (craie chloritée st.s.) et les grés verts du Maine au-dessus 
car, à cette époque, il ne reconnaissait pas l’équivalence des 
termes du Cénomanien de la région du Mans avec ceux de la 
Basse-Seine. 


Bibliographie : HÉBERT (E.) (1857), p. 738; OMALIUS d'HALLOY 
(J.J. de) (1816), p. 266. 


(J. SORNAY). 
CRAIN COMPACTE. une sie Sess tues, ces secs Crétacé 
(France; Oise). (Turonien) 


GRAVES (L.) (1847). Essai sur la topographie géognostique du 
département de l'Oise, p. 146. 


Ce terme est synonyme pour GRAVES de la craie marneuse 
auct. et correspond approximativement au Turonien. 


(J. SORNAY). 
CRAIE à CORNUS: CRAIE à SILEX .............. Crétacé 
(France; Nord). (Turonien) 


Terme de mineur défini implicitement par POIRIER SAINT- 
Brice (M.) (1826). Mémoire sur la géognosie du département du 
Nord. Ann. Mines, t. 13, p. 307. 

« Après celle-ci (il s’agit de la Bonne pierre, située sous la 
craie dite chloritée), vient une craie grossière de couleur grisà- 
tre entièrement semblable à la craie tufau (sic). … Elle forme 
une couche épaisse d'ordinaire de 10 à 12 mètres, dans laquelle 
se trouvent disséminés, assez inégalement, des rognons tubercu- 
leux de silex pyromaque gris noirâtre ...; ces silex que les mi- 
neurs appellent cornus donnent leur nom à la couche qui les 
renferme. » Cette série repose sur le premier bleu. 

GossELET (1865) classait la craie à cornus dans la Craie à 
silex Micraster leskei entre les marnes à T. gracilis et la craie 
à M. cortestudinarium. 

F. Cornet et A. BRIART (1866) rattachent aux Cornus les 
Rabots de Mons (Belgique); à tort, d’après GosseLErT (1874). 
Barrois (1878) rattache la Craie à Cornus à la zone a Epiaster 
brevis ou Craie de Vervins. 

GOSSELET (1913) étudie en détail la Craie à Cornus surtout 
très caractéristique dans la région de Valenciennes. Il la rattache 
aux «Gris à Micraster breviporus ». 

Les silex se rencontrent presque d’une manière générale dans 
les «gris». On rencontre aussi très souvent des silex dans la 
craie blanche sénonienne. Comme on ne connait pas de silex 
dans le Turonien moyen et inférieur, par ailleurs beaucoup plus 
marneux que le Turonien sup. tout au moins entre Lens et 
Valenciennes, les silex de la craie à cornus servent à établir la 
limite inférieure du Turonien supérieur. 

Epaisseur de 5 à 20 m. Cette assise a été uéfinie dans le 


Valenciennois. 
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Est visible dans tout le Nord de la France. 

Faune: Micraster leskei. 

Bibliographie : Cornet (F.) et BRIART (A.) (1866); GOSSELET 
(J.) (1865), p. 30; (1874), p. 60; Barrors (Ch.) (1878), p. 400; 


GossELET (J.) (1913), p. 19. (J. POLVÊCHE). 
CRAIE GLAUCONIEUSE auct. ........... Crétacé supérieur 
(France). 


Terme employé dans des sens très variés. Pour la plupart 
des auteurs le terme est synonyme de craie chloritée et corres- 
pond au Cénomanien, au moins approximativement. 

Par contre pour A. d’Arcutac (1851, p. 406) le terme est 
synonyme de son deuxième étage et correspond à l’ensemble 
Coniacien-Campanien. Pour W. Manés (1853, p. 158) la craie 
glauconieuse représente les zones M, N, N’ d'ARNAUD, c’est-à-dire 
le Santonien. (J. SORNAY). 


CRAIE GRAPHIQUE |=. Ma a e M mr RE A Crétacé 
(France; Seine-Inférieure). (Sénonien) 


Passy (A.) (1832). Description géologique du département de 
la Seine-Inférieure, p. 156. 


Synonyme de craie blanche supérieure du même auteur. 


CLAIR T GHISE SUCRÉ eue ey ARA Crétacé supérieur 

(France). 

Le terme de craie grise a été employé dans des sens très 
différents suivant les auteurs. 

Pour d’ArcHIAC (1843, p. 125; 1851, p. 406) ce terme désigne 
approximativement le Coniacien-Campanien (2° étage d’ARCHIAC, 
1843). Par contre, pour le méme auteur, c’est l’équivalent de la 
craie tuffeau en 1837 (1837, p. 157) soit du Cénomano-Turonien. 

Ce dernier sens est aussi celui attribué par Passy (1832, p. 
171). Enfin pour W. Manès (1853, p. 162) la craie grise désigne 
le Campanien charentais. 

Craie grise du Cambrésis, de Picardie, 4 Belemnitelles (voir 
ces termes). 


Voir : SENONIEN. (J. SORNAY). 


CRAIE GRISE (sensu Cornet et Briart, 1866) Crétacé supérieur 
(Belgique). (Sénonien) 
Voir: CIPLY (Craie de ...). 


CRAIE GROSSIERE 
(France). 
Omatius d’HALLOY (J.J. d’) (1816). Mémoire sur l’étendue 


géographique du terrain des environs de Paris. Ann. des Mines, . 
tink n20 


singh bals <a ENN Créłacé supérieur 
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Synonyme de craie glauconieuse du méme auteur. Aucun 
fossile n’est cité et le sens du terme est trés vague. Représente 
approximativement l’ensemble allant du Vraconien au Ligé- 
rien (?). 


Terme abandonné. (J. Sornay) 


CRAIE INFÉRIEURE auct... os wns kilos 040440. one Crétace 
(France). 


Terme mal défini et de sens variable suivant les auteurs qui 
Pont employé. Représente soit le Cénomanien, soit celui-ci plus 
le Turonien en entier ou en partie, soit le Crétacé inférieur et 
le Cénomanien. 

Terme abandonné. 


(J. SORNAY). 
ORDIESIAUNET AE 24 an see SS amie « Ca me de wh C Crétacé 
(France; Charente-Maritime). (Sénonien) 


Manes (W.) (1853). Description physique, géologique et mi- 
néralurgique du département de la Charente-Inférieure, p. 164. 

Couches équivalentes aux zones Q et R d’ArnNaup (1877) 
(Campanien sup. et Maestrichtien p.p.). 


CRAIE LIGNO-MARNEUSE ............. Crétacé supérieur 
(France; Sud-Est). 


MATHERON (P.) (1842). Catalogue méthodique et descriptif 
des corps organisés fossiles du département des Bouches-du- 
Rhône et lieux circonvoisins, p. 68. 


L'auteur a désigné sous ce nom toute une série de niveaux 
ligniteux non synchrones du SE de la France: 

les couches ligniteuses cénomaniennes du Gard et du 
Vaucluse; 

les couches d’âge campanien inférieur du Plan d’Aups; 

les couches à lignites du Turonien de la Mède. 


Terme abandonné. (J. SORNAY). 
CRAIE MAGNÉSIENNE .......................... Crétacé 
(France; Oise). (Sénonien) 


Graves (L.) (1847). Essai sur la topographie géognostique du 
département de l’Oise, p. 133. 


Faciès latéral de la craie blanche str. s. du même auteur et 
plus exactement de sa partie inférieure. Sénonien mal précisé. 


(J. SoRNAY). 


| CRAIE MARNEUSE auct. ...... BEE, Crétacé supérieur 


(France). 
La craie marneuse correspond approximativement au Turo- 


nien pour la plupart des auteurs. 
8 Crétacé 
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Cependant HÉBERT qui, le premier, a donné un sens strati- 
graphique précis à ce terme, l’a compris d’abord (1863, p. 609) 
dans un sens très large en y faisant entrer la zone à I. labiatus, 
la zone à M. cortestudinarium et enfin, au sommet, la zone a 
M. coranguinum. La craie marneuse se trouvait alors correspon- 
dre au Turonien et à la moitié inférieure du Sénonien. Mais très 
rapidement HÉBERT (1864, p. 479; 1866, p. 1401) revient sur cette 
maniére de voir et désigne sous le nom de craie marneuse uni- 
quement la zone à I. labiatus à laquelle il adjoint (1875, p. 595, 
tabl.) la zone à Holaster planus. La craie marneuse représente 
alors le Turonien de D'ORBIGNY. 

L’un des premiers auteurs à avoir utilisé le terme de craie 
marneuse est A. Passy (1832) qui l’emploie lui aussi, dans le sens 
approximatif de Turonien. 


Voir : TURONIEN. (J. Sornay). 


CRAIE MARNEUSE ni semer E. Lie Crétacé 
(France ; Drôme). 


Gras (Sc.) (1835). Statistique minéralogique du département 
de la Drôme, p. 77. 


Pour Scipion Gras la craie marneuse représente tout le Cré- 
tacé inférieur dans le département de la Drôme (faciès urgonien 
non compris). Mais, visiblement du fait d'erreurs de stratigraphie, 
cet auteur y englobe parfois des couches plus anciennes (Juras- 
sique de Crussol) ou plus récentes (Crétacé moyen). 


Terme abandonné. (J. Sornay). 


CHATS MICACEE a. en aint mme ee dallas Crétacé 
(France ; Touraine). (Turonien) 


DuJARDIN (F.) (1837). Mémoire sur les couches du sol en 
Touraine, etc.. Mém. Soc. géol. Fr., t. 2, n° 9, p. 216. 


Synonyme de tuffeau de Bourré. 


CIA LEW NODULE USE. cont oo E ne ne ee Crétacé 
(France ; Oise). (Sénonien) 


GRAVES (L.) (1847). Essai sur la topographie géognostique du 
département de l’Oise, p. 136. 


Niveau de la craie caractérisé par son faciès spécial et situé 
sous la craie blanche. Très approximativement caractérisé par 
GRAVES, son étude est reprise par E. HÉBERT (1863, p. 617, 620) 
qui admet que la craie noduleuse occupe la partie inférieure de 
la zone à M. cortestudinarium. L’année suivante cet auteur (1864, 
p. 479) met en synonymie craie noduleuse et zone à M. cortestu- 
dinarium. 

Enfin pour A. de GRossouvre (1901, p. 109) le terme de craie 
noduleuse peut être appliqué au Sénonien inférieur, la craie à 


Belemnitelles désignant le Sénonien supérieur. (J. Sornay) 


es po 
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CHAIE ŒIL DE PERDRIX ..... 02... lietee ta A Crétacé 
„(France ; Oise). (Sénonien) 


Graves (L.) (1847). Essai sur la topographie géognostique du 
département de l’Oise, p. 145. 


Faciès particulier de la «craie noduleuse » du même auteur 
et que Ch. Barrots (1878, p. 448) met dans la zone à M. coran- 
guinum (Coniacien sup.-Santonien). 


Voir : SENONIEN. (J. SORNAY). 


CRAIE MOYENNE auct. 
(France). 


Terme peu précis, employé par les anciens auteurs dans des 
sens assez différents : pour d’Arcutac (1837, p. 157) il correspond 
au Cénomanien et à une partie du Turonien ; pour LEYMERIE 
(1846, pp. 130, 134) c’est approximativement le Turonien ; pour 
GRAVES (1847) c’est probablement le Coniacien seul ; pour V. Rau- 
LIN (1858, p. 499) c’est le Turonien et le Coniacien inférieur 
enfin pour H. ARNAUD (1877, p. 12) c’est le Turonien supérieur. 


Voir : TURONIEN, SÉNONIEN. 


ER ER SIA Crétacé supérieur 


(J. SORNAY). 
CAT D SIENS LE, ee cme 0s 3 Sa are Crétacé supérieur 
(Turonien) 
Voir: CRAIE a CORNUS. 
See Leah oo ka ee) CARIES Re cae dur ete à igs Crétacé 
(France ; N du bassin de Paris). (Sénonien) 


HEBERT (E.) (1866). De la craie dans le nord du bassin de 
Paris. II. C. R. Acad. Sci., t. 63, p. 308. 


Dans tout le Nord du bassin de Paris (région de Dieppe et de 
Fécamp) ce faciès lithologique de craie à silex noirs cariés repose 
sur la craie à M. cortestudinarium et représente à peu près la 
craie à M. coranguinum dans cette région. La partie supérieure 
de la craie à M. cortestudinarium en dessous contient des silex 
zonés blonds. 

Ultérieurement HÉBERT (1872, p. 450) a considéré la craie à 
silex zonés comme la base de la craie à M. coranguinum dont la 
craie à silex cariés élargie est alors la partie supérieure. 

Grossouvre (1901, p. 830) la met dans le Santonien alors que 
la craie à silex zonés représente le Coniacien supérieur. 


Voir : SÉNONIEN. 


(J. SORNAY). 
ECRAIE à SILEX. ZONES: AN, ls ur ones Crétacé 
(France ; N du bassin de Paris). (Sénonien) 


HégerT (E.) (1866). De la craie dans le nord du bassin de 
Paris. I. C. R. Acad. Sci., Paris, t. 62, p. 1405. 


Voir: CRAIE à SILEX CARIES. 
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CRETACE (Terrain ...). 

(France). 

Omatius d’Hatioy (J. J.) (1822). Observations sur un essai de 
carte géologique des Pays Bas, de la France et de quelques con- 
trées voisines. Ann. Mines, t. 7, p. 373. 

L’auteur a donné de ce terme la définition suivante : 

« La craie avec les tufeaux, les sables, les marnes et les 
argiles qui se trouvent au-dessous de la craie proprement dite 
constituent un terrain... m’a déterminé 4 le distinguer sur la 
carte et à en former le troisième groupe. Le troisième groupe 
qui correspond a ce qu’on a déja appelé formation de la craie 
sera désigné par le nom de terrain crétacé ». 

Il résulte de l’analyse des terrains que l’auteur groupe sous 
le nom de formation de la craie que le terrain crétacé correspond 
dans le bassin de Paris 4 l’ensemble compris entre le Valanginien 
continental et la craie blanche sénonienne et par suite que son 
auteur l’entendait dans le sens où nous l’entendons actuellement. 

L’ensemble du Crétacé est subdivisé en huit étages qui sont 
de bas en haut: Valanginien, Hauterivien, Barrémien, Aptien, 
Albien, Cénomanien, Turonien et Sénonien. Ce dernier étage est 
lui-méme subdivisé en quatre termes souvent considérés comme 
des étages équivalents 4 ceux précédant le Sénonien. Ce sont le 
Coniacien, le Santonien, le Campanien et le Maestrichtien. 

Suivant les auteurs les étages du Crétacé sont groupés en 
deux ou en trois ensembles. De LAPPARENT, dans les éditions suc- 
cessives de son traité, coupe le Crétacé en deux: le Crétacé infé- 
rieur ou infracrétacé qui correspond à l’ensemble Valanginien à 
Albien, et le Crétacé supérieur ou Crétacé st.s. ou supracrétacé 
qui va du Cénomanien au Sénonien. C’est le mode de division 
adopté par M. Gicnoux dans les éditions successives de son traité 
(1936, 1943, 1950) à partir de la seconde. 

Par contre, E. Haug (1911) subdivise le Crétacé en trois dans 
son traité. Il distingue un Crétacé inférieur ou Eocrétacé ou Néo- 
comien (Valanginien à Aptien), un Crétacé moyen ou Mésocrétacé 
(Albien à Turonien), enfin un Crétacé supérieur ou Supracrétacé 
ou Sénonien. 


Enfin M. Gicnoux dans la première édition de son traité , 


(1926) divise lui aussi le Crétacé en trois, mais son Crétacé moyen 
correspond seulement à l’Aptien-Albien. Cette dernière façon de 
subdiviser le Crétacé est employée aussi par divers géologues 


étrangers. (J. SORNAY). 


CRAIE SUPÉRIEURE auct. 


RE CE peer: Crétacé supérieur 
(France). 


Terme dont le sens est très imprécis et varie largement sui- 
vant les auteurs qui lont employé. Pour p’Arcutac (1839, p. 295) 
ce terme désigne le Maestrichtien; pour H. Coquanp (1856, pp. 6, 8) 
et pour H. Arnaup (1877, p. 3) c’est le Sénonien; pour L. GRAVES 
(1847, p. 114) c’est le Sénonien plus une partie du Turonien, etc. 


Voir : SÉNONIEN. 
(J. SoRNAY). 
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CRIOCERES (Calcaires a...) .............. Crétacé inférieur 
“(France, chaînes subalpines du N). 


Lory (Ch.) (1861). Description géologique du Dauphiné, 
II, p. 288. 


Formation correspondant à la partie supérieure de l’Hauteri- 
vien et au Barrémien dans les chaines subalpines méridionales 
sous le faciés vaseux. Elle est caractérisée par Crioceras duvali 
Lev., Acrioceras tabarelli (Ast.), Macroscaphites yvani (Puzos), 
Barremites difficilis (d’Orb.), etc. 

Bibliographie : Paour (V.) (1900), p. 18; Kuran (W.) (1889), 
pp. 208, 213. 

Terme abandonné. 

Voir: HAUTERIVIEN et BARREMIEN. 


(J. SORNAY). 
CRIOCERAS (Calcaire bleu à ...) .................. Crétacé 
(France, chaines subalpines du N). (Hauterivien) 


Lory (Ch.) (1861). Description géologique du Dauphiné, II, 
p. 296. 


Correspond à la partie moyenne de |’Hauterivien des chaînes 

subalpines septentrionales sous son faciés mixte et repose sur la 
couche chloritée à Belemnites pistilliformis. Le niveau ne contient 
que de rares fossiles dont le plus caractéristique est Crioceras 
duvali (Lév.). 
Ce n’est pas l’équivalent des « calcaires à Criocères> du 
même auteur (ibid., p. 288) qui représente un niveau sensiblement 
plus élevé (Hauterivien sup.-Barrémien) dans les chaînes sub- 
alpines méridionales sous le faciès vaseux ou provençal de 
Ch. Lory. 

Voir : HAUTERIVIEN. (J. SORNAY). 
CROCQ DE MARBOT (Craie de ..., Calcaire de ...) .. Crétacé 

(France; Eure-et-Loire, Châteaudun). (Sénonien) 


Hégserr (E.) (1863). Note sur la craie blanche et la craie mar- 
neuse dans le bassin de Paris et sur la division de ce dernier 
étage en quatre assises. Bull. Soc. géol. Fr., t. 20, p. 618. 


Synonyme de Craie de Châteaudun (voir ce terme). 


CRONFESTU (Assise de...) ....................... Crétacé 
(Belgique). (Sénonien) 
Voir : CRAIE DE SAINT-VAAST. 

CRUAS ACalcaires -denai le a n porte ode Lite Crétacé 
(France, Ardéche). (Hauterivien) 


Série-type du Cruasien de Torcapel. LEENHARDT (1885) puis 
Sayn et Roman (1904) ont précisé la position stratigraphique de 
ce niveau qui est d'âge hauterivien (sommet de la zone a Crio- 
ceras duvali, et Hauterivien supérieur). 


Voir : CRUASIEN. (J. SORNAY). 
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CRUASENSIS (Calcaires à Ammonites, zone à Hoplites ee) , 
(France, Ardéche, Gard). Cretace 
(Hauterivien) 
Torcarez (A.) (1894). Le plateau infracrétacé des environs de 
Nimes. Bull. Serv. Carte géol. Fr., t. 6, n° 39, p. 152. 
Synonyme de Cruasien (voir ce terme). 


Bibliographie : Sayn et Roman (1904), p. 630; GocuEL (J.) 


(1931), p. 272. (J. SORNAY). 
GRU ASIE Nas calc cis fakes slam se chelate ener, 0 Crétacé 
(France, Gard et Ardéche). (Hauterivien) 


TorcaPeL (A.) (1882). Etude stratigraphique. L’Urgonien du 
Languedoc. Rev. Sci nat. Montpellier, t. 7, p. 4. 


Entre les calcaires marneux à Toxaster qui représentent 
l’'Hauterevien inférieur et les marnes et calcaires à Ammonites 
dufreynoyi et Plicatula placunea du Gargasien, on observe dans 
le Gard et l'Ardèche une puissante série sédimentaire que Tor- 
CAPEL, dans ses diverses notes attribue à l’Urgonien et qu’il sub- 
divise en trois étages de la façon suivante : 


supérieur ou Donzérien 
moyen ou Barutélien 
inférieur ou Cruasien. 


Le Cruasien (des calcaires de Cruas, Ardèche) comprend, 
d’après son auteur, deux assises : 

a) à la base, les « calcaires à Criocères » équivalents de la 
formation désignée sous le même nom par Ch. Lory; 

b) au sommet les « calcaires à silex et à lumachelles ». 

Le «calcaire à Criocères » contiendrait la faune suivante: 
Ammonites recticostatus d’Orb., Ammonites leopoldinus d’Orb., 
Ammonites cryptoceras d’Orb., Ammonites cultratus d’Orb., An- 
cyloceras duvalii Lév., A. matheronianus d’Orb., A. renauxianus 
d’Orb., etc. 

Les « calcaires à silex et à lumachelles », quoique beaucoup 
plus pauvres en ammonites, auraient fourni une faune analogue. 

Le terme de Cruasien a été critiqué par L Carrez (1882) qui 
a fait remarquer que TorcaRPEL, trompé par des variations de 
faciès, a confondu sous ce nom d’une part le « calcaire à Crio- 
cères » qui doit être rattaché à l’Hauterivien par sa faune, et, 
d'autre part, les «calcaires à silex et à lumachelles» qui ne 
représentent qu'un faciès latéral du Donzérien de ToRCAPEL C’est- 
à-dire de l’'Urgonien au sens ordinaire du terme. 

Puis LEENHARDT (1885) montre que ToRCAPEL a confondu avec 
la série-type des calcaires de Cruas, sous le terme de Cruasien, 
des couches beaucoup plus récentes, les «calcaires du Teil », 
d'âge bédoulien. Cela explique les anomalies que présentent les 
listes fauniques données par TorcaPEL pour le Cruasien. 

TorcaPEL (1885, 1894) a complété et modifié ses listes fauni- 
ques et en a fait disparaître diverses espèces tandis qu’il en` 
ajoutait d'autres. Néanmoins le terme de Cruasien n’a pas été 
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admis et aprés avoir été successivement considéré comme syno- 
nyme de Barrémien par A. Toucas (1888), de la partie inférieure 
de cet étage par Torcapen lui-même (1894), de Bédoulien par 
W. Kian (1895), il a été finalement mis dans l’Hauterivien par 
SAYN et Roman (1904) ces deux auteurs ayant montré que le 
Cruasien, qu'ils caractérisent à la suite de Torcapen (1894) par 
Pseudothurmannia cruasensis Torc., correspond au sommet de 
VHauterivien inférieur (sommet de la zone à Crioceras duvali) et 
à la totalité de l’'Hauterivien supérieur (zone à Desmoceras sayni 
et zone à Hoplites angulicostatus). 

Bibliographie : Carzz (L.) (1882), pp. 96-9; Kıran (W.) (1895), 
pp. 659-803; Kıran (W.) et Resour (P.) (1915); LEENHARDT (F.) 
(1885), pp. 64-7; Sayn (G.) et Roman (F.) (1904), pp. 607-40; 
TorcaPEL (A.) (1882), 20 p.; (1882bis), pp. 72-7; (1883), pp. 310-15; 
(1883bis), pp. 109-10, 133-41; (1884), 51 p.; (1885), pp. 387-403, 
471-92; (1894), pp. 147-68; Toucas (A.) (1888), pp. 903-27. 


(J. SORNAY). 
CUESMES (Poudingue de...) ..................... Crétacé 
(Belgique). (Sénonien) 


BRIART (A.) et Cornet (F. L.) (1880). Note sur la carte géo- 
logique de la partie centrale de la province de Hainaut, exposée 
a Bruxelles (Exposition nationale de 1880). Ann. Soc. géol. Belg., 
t. 7, Bull., pp. CXLV-CXLVI. 


La définition originale tient en ces termes : 

« Le Poudingue de la Malogne cesse de former un terme 
distinct du tufeau de Ciply, dont il n’est qu’une forme acciden- 
telle de la base. Nous avons, du reste, reconnu un autre pou- 
dingue, tout à fait identique quant aux caractères pétrographiques, 
à la base de la craie brune phosphatée de Ciply, quand elle ne 
repose pas sur la craie de Spiennes, et que nous avons nommé 
Poudingue de Cuesmes » (1880, p. CXXIV). i 

Les légendes de la Carte géologique de Belgique (1892, 1896, 
1900, 1907) sont en défaut. Elles paraissent inspirées par RUTOT 
qui voyait dans le Poudingue de Cuesmes un faciès de la Craie 
de Spiennes (voir les divers tableaux publiés par RUTOT, in op. cit., 
1894). 

Le Poudingue de Cuesmes existe bien à la base de la Craie 
de Ciply lorsque cette assise transgresse les craies blanches sous- 
jacentes (notamment la Craie de Spiennes et la Craie de Nou- 
velles), mais la Craie de Spiennes n’est pas nécessairement 
absente; il suffit que la transgression de la Craie de Ciply appa- 
raisse. 

Le Poudingue de Cuesmes accompagne la base de la Craie de 
Ciply et a la méme aire de distribution, vers les zones bordiéres 
du Bassin phosphaté (Cuesmes, Ciply, Spiennes). 

Le Poudingue de Cuesmes n’a pas de faune propre. On ne 
peut pas accepter les listes de fossiles qui ont été publiées en 
raison de confusions commises par les auteurs. En effet, il arrive 
que, par suite de légéres discordances, divers niveaux de pou- 
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dingues phosphatés se mélent en un seul ensemble; la faune y 
est alors composite. A part Belemnitella mucronata souvent 
abondante, il s’agit toujours de moulages phosphatisés. 


Bibliographie : Rutot (A.) (1894). 


(R. MARLIÈRE). 
CRUASIN Gay on core a res EE Dos Rs Crétacé 
(France). (Néocomien) 


Mayer-Eymar (C.) (1885). Classification des terrains crétacés 
conforme à l’équivalence des périhélies et des étages. 

Non synonyme du Cruasien de TORCAPEL. 

Voir : DRUSBERGIN. 


CUCULLAEA (Grés?&i...) 2) 52307. Se Crétacé 
(France, Vaucluse). (Turonien) 
MENNESSIER (G.) (1950). Monographie géologique du massif 

d’Uchaux. Bull. Serv. Carte géol. Fr., n° 227, p. 12. 

Niveau de ]’Angoumien moyen de ce massif (Vaucluse) qui 
surmonte les « marnes à Spongia pilula » et passe latéralement 

a la partie supérieure de ces mémes marnes par sa propre base. 


Voir : TURONIEN. (J. SORNAY). 


CUVIERI (Zone à Rhynchonella ...) ................ Crétacé 
(France, bassin de Paris). (Turonien) 
Hesert (E.) (1866) De la craie dans le nord du bassin de 

Paris. C.R. Acad. Sci., t. 62, p. 1402. 


Voir zone ou craie à Inoceramus labiatus. La zone contient 
aussi Holaster coravium. 


CUSSIGNIES (Tourtia dos) oon. ces cee ee Oe Crétacé 


(Cénomanien) 
Voir : TOURTIA (France). 


CYHENA-LAVER MST RME Lower Cretaceous 
(Netherlands). 
See : INFRAVALANGINIEN. 


DANIEN E MTE TT NE SENS Crétacé supérieur 

(France). 

_DEsor (E.) (1846). Sur le terrain danien, nouvel étage de la 
craie. Bull. Soc. géol. Fr., t. 4, p. 181. 

La définition donnée par E. Desor de son étage est la sui- 
vante : « M. DEsor pense dès lors qu’il faut envisager le calcaire > 
de Faxoë, la craie corallienne et le lambeau pisolithique de 


~*~ 
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Laversine et de Vigny, comme un étage particulier de la craie, 
le plus récent de tous, ainsi que lavait proposé M. Elie pz BEAU- 
MONT; mais il ne saurait y comprendre les terrains à Nummulites, 
qu’il envisage comme étant d’une époque plus récente. M. DESOR 
propose d’appeler cet étage terrain danien, parce qu’il est sur- 
tout développé dans les îles du Danemark. Ainsi que l’avait pro- 
posé M. Graves, il est probable qu’on devra y rapporter par la 
suite le terrain de Maestricht. » 

Bien que DEsor ait cité les couches de Faxoé aussi bien que 
le calcaire pisolithique du bassin de Paris dans sa définition du 
Danien, il a toujours été admis que le type de l'étage était les 
couches de Faxoë. La discussion qui a suivi la communication 
de Drsor montre que telle était aussi la manière de voir de 
l'auteur du terme. 

Le terme Danien n’a pas a étre discuté ici (voir fascicule II, 
Danemark, Danien), cependant on peut faire A propos de son 
emploi en France les remarques suivantes. 

Alors que l’ensemble des stratigraphes français considèrent 
le Danien comme le dernier terme du Crétacé, A. de GROSSOUVRE 
(1897, p. 77; 1901, p. 817) se basant sur le fait qu’on ne trouve 
plus d’ammonites ni de bélemnites dans le Danien, est d’avis que 
ces couches doivent étre rattachées au Tertiaire comme assise 
de base. 

Par ailleurs, alors que la plupart des géologues comprennent 
dans le Danien uniquement les couches de Faxoé et celles qu’ils 
considèrent comme synchrones, E. HÉBERT (1875, tabl.) y rapporte 
la craie de Maestricht, le tuffeau de Ciply, la craie de Valogne, 
etc., étendant ainsi considérablement l'étage vers le bas. MUNIER- 
CHALMAS et DE LAPPARENT (1893, p. 469) ont de leur côté nettement 
séparé le Maestrichtien du Danien mais par contre créé un Danien 
élargi vers le haut en considérant les calcaires de Faxoë comme 
du Danien inférieur, la partie supérieure de l'étage étant faite 
par le Montien. Enfin on peut rappeler que le « Danien» de 
Mayer-Eymar (1872) comprend le Campanien, le Maestrichtien 
et le Danien. 

Beaucoup plus récemment enfin, G. DENIZor (1936) considère 
que le Maestrichtien doit faire partie du Danien à titre de sous- 
étage inférieur. 

L'extension du Danien en France est très réduite. Laissant 
de côté le «calcaire pisolithique » du bassin de Paris (v. ce 
terme) dont la position stratigraphique a été extrêmement dis- 
cutée, on ne connaît de Danien certain que dans la moitié S de 
la France. Les faciès de l’étage sont marins du côté atlantique, 
dans le SW de l’Aquitaine. Ils deviennent au contraire conti- 
nentaux dans le SE de l’Aquitaine (Garumnien pro parte) et en 
Provence (Rognacien). ` 

Le faciès marin est constitué vers Tercis (Landes) par des 
calcaires marneux glauconieux à Nautilus danicus von Schl. et 
échinides. Plus au S dans la région de Bidart (Basses-Pyrénées) 
ce sont des calcaires rosés avec une faune analogue (calcaires 


rosés de Caseville). 
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Lorsqu’on se dirige vers PE on voit apparaître dans le Séno- 
nien, le Danien et l’Eocène inférieur des faciès continentaux qui — 
occupent une place de plus en plus importante dans la série. Ces 
faciès constituent le Garumnien, étage local créé par LEYMERIE 
pour cet ensemble à cheval sur le Crétacé et le Tertiaire. On 
admet que le Garumnien moyen correspond là au Danien. Encore 
plus à lE, dans la région de Montpellier et en Provence, des grès 
continentaux à Reptiles et des calcaires à mollusques continentaux 
représentent approximativement le Danien. C’est le Rognacien des 
géologues provençaux. 

La faune marine du Danien est surtout riche en échinides. 
On trouve en effet à Tercis et à Bidart : Nautilus danicus v. Schl., 
Echinocorys pyrenaicus Seunes, E. douvillei Seunes, Cyclas- 
ter pyriformis Cott., Micraster tercensis Cott., Isaster aquitanicus 
Grateloup, Echinocorys tercensis Cott., Coraster sphaericus Seu- 
nes, C. munieri Seunes, Hemiaster garumnicus Lamb., etc. 

La faune continentale est donnée à l’article Rognacien. 

Bibliographie : Farror (E.) (1893), p. 350; GROSSOUVRE (A. DE) 
(1901), p. 395 et seq.; HÉBERT (E.) (1888), p. 371; SEUNES (J.) 
(1890). 

Notations : Le Danien est représenté par C® sur la carte de 
France au 1/80 000 et son symbole est C8 sur les nouvelles feuilles 
au 1/50 000. Il correspond à 7C sur la carte au 1/320 000. 


(J. SORNAY). 


DANIEN ile eR hee ns de Se Seah ee Crétacé 

(Belgique). 

Le terme semble employé pour la premiére fois en Belgique 
par TorLLIez (A.) (1858). Notice géologique et statistique sur les 
carriéres du Hainaut. Mons (1858) et Mém. Publ. Soc. Sci., Arts 
Lettres Hainaut, t. 5, 2° série, pp. 26-62. 

TOILLIEZ rapportait à l'étage Danien de D'ORBIGNY (lire 
Desor, 1846) un calcaire compact, souvent caverneux et perforé, 
sus-jacent a la craie sableuse grise (notre Craie de Ciply). 

Jamais aucune des légendes de la carte géologique de Bel- 
gique n’a fait mention du Danien. 

Cependant Jules Cornet a défendu l’idée que le Tuffeau de 
Ciply serait d'âge Danien (voir à l’article Tuffeau de Ciply, 
Tertiaire). 

Bibliographie : Cornet (J.) (1923); MaRLIÈRE (R.) (1954). 


(R. MARLIÈRE). 


DECIPIENS (Assise à Micraster ...) ................ Crétacé 
(France, bassin de Paris). (Sénonien) 


_ GRossouvrE (A. DE) (1901). Recherches sur la craie supé- 
rieure. I. Stratigraphie générale. Mém. Carte géol. Fr., p. 109. 
Voir : ZONE à MICRASTER CORTESTUDINARIUM (nom nouveau 


pour cette zone). 
(J. Sornay). 
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DELAWARENSE (Zone a Mortoniceras ...) ........ Crétacé 
(France). (Sénonien) 
Grossouvre (A. DE) (1901). Recherches sur la craie supé- 

rieure. I. Stratigraphie générale. Mém. Carte géol. Fr., pp. 801, 830. 
Zone définie en Aquitaine et caractérisée par Texanites dela- 


warense (= Tex. campaniense Grossouvre) Elle correspond au 
sommet du Campanien inférieur. 


(J. SORNAY). 
DENNEBREUCQ (Tourtia de ...) .................. Crétacé 
Voir : TOURTIA (France). 
DENTATUS (Zone à Hoplites ...) ............,..... Crétacé 
(France). (Albien) 


Jacos (C.) (1907). Etudes paléontologiques et stratigraphiques 
sur la partie moyenne des terrains crétacé, etc. Thèse, Grenoble, 
p. 18. 


D’après son auteur cette zone est celle des marnes à fossiles 
pyriteux dites de l’Albien moyen de Sainte-Croix et du Bassin 
de Paris 

Les gisements types sont ceux de la Collette de Clars près 
d’Escragnolles (Alpes-Maritimes), Gourdon (A.-M.), la Balme de 
Rencurel (Isére). La zone a Hoplites dentatus est encore appelée 
zone V. 

(J. SORNAY). 


DENTELLES DE VALLEMAGNE (Calcaire des ...) .. Crétacé 
(France, Hérault). (Danien) 


MATHERON (P.) (1862). Recherches comparatives sur les dépôts 
fluvio-lacustres tertiaires des environs de Montpellier, de l’Aude 
et de la Provence. Mém. Soc. Emulat Marseille, t. 1, p. 40 et tabl. 


Epaisse série calcaire que l’auteur parallélise avec son assise 
H1 de Provence (Rognacien moyen). 

F. Roman (1897, pp. 143, 147) en donne la faune suivante : 
Cyclophorus heliciformis Math., Bauxia disjuncta Math., B. buli- 
moides Math., Vivipara dieulafaiti Roule, V. bosquiana Math. et 


en fait du Rognacien supérieur. 
(J. SORNAY). 


DESHAYESI (Calcaires à Ammonites; zone a Parahoplites ...) 
(France, Sud-Est). Crétacé (Aptien) 
Kicran (W.) (1889). Description géologique de la montagne 

de Lure (Basses-Alpes). Thèse, Paris, p. 239. 

Synonyme de calcaires à Ancyloceras matheroni. C’est la zone 
supérieure du Bédoulien. 
Voir aussi: KizrAN (W.) (1907-13), pp. 280 et seq. 


Voir: APTIEN. 
(J. SORNAY). 
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DEVERIAI (Zone a Acanthoceras...) ...... Crétacé supérieur 
(Turonien) 
Grossouvre (A. DE) (1901). Recherches sur la craie supé- 
rieure. I. Stratigraphie générale. Mém. Carte géol. Fr., pp. 781, 
830. 
Nom nouveau pour la zone à Ammonites requieni du même 
auteur (Angoumien supérieur). 
(J. SORNAY). 


DICERATES (Calcaires &...) ............+. Crétacé inférieur 

(France, Pyrénées). 

Durrenoy (G.A.) et Beaumont (E. DE) (1834). Mémoires pour 
servir à une description géologique de la France, tome second, 
474 p., 14 pl., Levrault, Paris. 

Voir: CALCAIRES URGO-APTIENS. 

(M. CASTERAS). 


DICERATES (Calcaife Alt: as caus se eka sae oem Crétacé 
(France, Sud-Est). (Urgonien) 
Beaumont (E. DE) (1829). Recherches sur quelques-unes des 

révolutions de la surface du globe. Ann. Sci. natur., t. 18, p. 328. 
Synonyme d’Urgonien et encore appelé par lui calcaire à ca- 

prines. 

Terme abandonné. 
(J. SoRNAY). 


DICHOTOMITEN,. SCHICHTEN... sheena as oon Cretaceous 
See: VALANGINIEN (Netherlands). 


DIENVIGLE:(Argile;de:..)% 727. ON. wag. aeolt eee Crétacé 
(France, Aube). (Albien) 
Cossieny (J. DE)! (1881). Légende de la feuille Froyes (17 éd.). 


Terme local pour désigner les argiles tégulines (Albien à 
faciès argileux dans l’Aube). 


(J. SORNAY). 


DIEPPE (Craie à silex cariés de ..., craie à silex zonés de ...) 
(France, Seine-Maritime). Crétacé (Sénonien) 


Grossouvre (A. DE) (1901). Recherches sur la craie supé- 


rie I. Stratigraphie générale. Mém. Carte géol. Fr., p. 147, 


Voir: CRAIE à SILEX et à SILEX ZONES. 
(J. Sornay). 
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DIEPPE-EST, DIEPPE-OUEST (Craie de ...) ....... Crétacé 
«(France, Seine-Maritime). (Sénonien) 


H&pert (E.) (1875). Classification du terrain crétacé supé- 
rieur. Bull. Soc. géol. Fr., t 3, p. 596, tabl. 

La craie de Dieppe-Est représenterait la craie A M. coran- 
guinum, la craie de Dieppe-Ouest représenterait la craie A Mi- 
craster cortestudinarium. Pour Grossovuvre (1901, p. 147, 830) ce 
serait le Coniacien supérieur. 

Voir: SENONIEN. 


(J. SORNAY). 
DIEULEFIT (Grès vert de ...) ..................... Crétacé 
(France, Drôme). (Sénonien) 


Lory (Ch.) (1861). Description géologique du Dauphiné, II, 
p. 364. 3 

Ensemble de marnes, de marno-calcaires verdâtres et enfin 
de grès calcaires durs d’un vert vif riches en Lamellibranches et 
en Gastropodes ainsi qu’en Bryozoaires. Ils reposent dans la 
région de Dieulefit sur les grès des Raymonds et sont surmontés 
par un complexe gréso-sableux bariolé continental. Parallélisés 
d’abord avec les grès d’Uchaux dont le faciès offre parfois une 
analogie remarquable avec celui des grès verts de Dieulefit, ces 
derniers sont rapportés au Sénonien par FALLOT (1885) puis par 
A. DE GROSSOUVRE (1894) qui montre que leur faune d’ammonite 
est coniacienne appartenant à la partie inférieure de cet étage. 
On y trouve en effet : Peroniceras westphalicum Schlüt., P. mou- 
reti Gross., P. subtricarinatum d’Orb., Gauthiericeras bajuvari- 
cum Redt., etc. 

Le niveau a été réétudié récemment par J. Sornay (1950). 

Voir : SÉNONIEN. 

(J. SORNAY). 


DIEULEFIT (Grès supérieur de...) ........ Crétacé supérieur 

(France, Drôme). 

Farror (E.) (1885). Etude géologique sur les étages moyens et 
supérieurs du terrain crétacé dans le Sud-Est de la France. Thèse, 
Paris, p. 159. 

Terme englobant pour cet auteur le grès vert des Rouvières 

= grès vert de Dieulefit, in Lory, 1861) et les grès et sables des 
Raymonds. 


(J. SORNAY). 
BMRA TE VES eee to irae een ne ele nes cr Sr US ts He Crétacé 
(Belgique). (Cénomanien-Turonien) 


Est manifestement une transformation du terme de mineur 
déjà signalée par Drapiez en 1823, et qu’il écrit Dieft (p. 25). 

Coup d'œil minéralogique et géologique sur la province du 
Hainaut, royaume des Pays-Bas. Bruxelles. 


126 
(Diéves, suite) 


Il ne fait pas de doute que Draprez employait le terme Dieft, 
en lui prétant un sens stratigraphique et en le définissant à la fois 
par la position stratigraphique somamire et par ses caractéres 

lithologiques : 
« C’est presque toujours sous les silex que se montrent les 
couches bleuâtres de glaises impénétrables aux eaux de filtration 
qui s’y arrêtent et y forment des dépôts immenses; ces couches 
qui à cause de cela, sont souvent très difficiles à percer, sont plus 
particulièrement connues sous le nom de Dieft » (1823, p. 25). 

Dans ces lignes, les « silex » représentent les craies à silex du 
Turonien supérieur (= « Rabots») Les « Dièves » appartiennent 
au Turonien inférieur et moyen et au Cénomanien supérieur. 

Les « Dièves » n’ont pas fait l’objet de divisions stratigra- 
phiques bien précises avant 1880. A cette époque, A. BRIART et 
F.L. Cornet ont distingué deux divisions paléontologiques, dont 
ils ont pris les types à Autreppe; ce sont, d’après leurs propres 
termes : 

— Marnes grises ou vertes à Terebratulina gracilis. Dièves 
supérieures d’Autreppe. 

— Marnes bleues à Inoceramus mytiloides (labiatus). Dièves 
inférieures d’Autreppe. 

Sans que le terme « Dièves » soit accompagné d’un complé- 
ment, la division en deux parties est adoptée par la Carte géolo- 
gique (Légendes de 1892, 1896, 1900, 1909). 

Mais en 1914 (pp. 158-159), Jules CoRNET indique une divi- 
sion en trois parties. Il définit : 

— Marne à Terebratulina rigida (Dièves supérieures). 

— Marne à Inoceramus labiatus (Dièves moyennes). 

— Marne à Actinocamazx plenus (Dièves inférieures). 

Il range ces trois assisses dans le Turonien inférieur (1914, 
p. 159). En 1919, il adopte d’autres attributions; en effet (tableau 
1914, p. 164), les Dièves supérieures sont parallélisées avec 
le Turonien moyen (Zone à Terebratulina rigida), les Dièves 
moyennes avec le Turonien inférieur (Zone a Inoceramus la- 
biatus); l’assise inférieure est cénomanienne (1919, p. 160). 

Dans la définition actuelle, les Dièves supérieures à Tere- 
bratulina rigida représentent le Turonien moyen du Hainaut; les 
Dièves moyennes à Inoceramus labiatus et Mammites nodosoides 
sont le Turonien inférieur. 

Quant aux Dièves inférieures elles forment l’assise de Saint- 
Aybert (MAaRLIÈRE, 1936 et 1939) et représentent le Cénomanien 
supérieur. 

Les « Dièves » couvrent toute l’étendue du Bassin de Mons 
et s’étalent au Nord vers Tournai et Renaix, et au Sud vers 
Bavay. 

= Voir les fossiles cités aux rubriques: Dièves supérieures, 
Dièves moyennes, Assises de Saint-Aybert. 


Bibliographie : Cornet (J.) (1914) (1919); Cornet (J.) (1919). 
(R. MaARLIÈRE). 
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BI ES RE a ot how viv a te AATA R, Crétacé 
{France, Nord). (Cénomanien-Turonien) 


Utilisé depuis très longtemps par les mineurs, ce terme dérive 
probablement du mot Dief cité par DAUBUISSON : 

Couches des terrains morts traversés par les mines d’Anzin. 
Journal des Mines (1805) in J. GosseLer, 1965. Constitution géo- 
logique du Cambrésis. 

POIRIER SAINT-BRICE donne à l’expression Diève un sens bien 
défini : « La seconde roche de la formation inférieure à la craie 
est une argile calcaire d’un gris bleuâtre, faisant une légère 
effervescence à l’acide nitrique; les mineurs lui donne le nom de 
diève » (1826, p. 305). 

Ce terme est repris ensuite par J. GOSSELET : 

« Le mot de Diéves, Diéve ou Dief désigne, dans la langue 
des mineurs et terrassiers, une terre argileuse, presque plastique. 
Il a la même origine que le mot Bief, qui s'applique particulière- 
ment aux couches tertiaires et quaternaires » (1904, p. 16). 

« Par le terme de Diéve les mineurs désignent une marne 
argileuse, tendre, foisonnant et se gonflant dans l’humidité, se 
délitant à Pair et se transformant en boue plastique. » (1911, p. 15). 

Le mot « Diéve» a d’abord été utilisé pour désigner les 
formations argileuses reposant sur le tourtia, sans divisions stra- 
tigraphiques précises (p’ARcHtac, 1851, p. 181). 

Par la suite J. GosseLer (1881, p. 251 et 257), distingue les 
Dièves cénomaniennes représentant un faciès marneux des craies 
à Holaster subglobosus, des Dièves turoniennes constituées par 
les marnes à Inoceramus labiatus. 

Cependant la position stratigraphique des Dièves cénoma- 
niennes est restée longtemps douteuse (J. GossELeT, 1913, p. 12). 
Généralement on les a distinguées d’après leur couleur et les 
mineurs les ont baptisées : Dièves blanches, rouges... Mais ces 
différences de coloration ne sont pas toujours appréciables. Il en 
est de même des différences lithologiques entre les Dièves turo- 
niennes et les Dièves cénomaniennes. Ces dernières sont caracté- 
risées, d’après R. Dente (1927, p. 139) à la fosse Saint-Aybert de 
Thivencelles, par In. crippsi var. reachensis et In. pictus. A Vicoi- 
gne et a Douchy elles ont fourni les mémes fossiles avec des 
plaques d’Holaster, une Schloenbachia, Acanthoceras mantelli, 
Pecten beaveri. 

Les Diéves turoniennes sont encore appelées Diéves vertes, 
elles sont caractérisées par In. labiatus et Rh. cuvieri. 

Parfois les mineurs désignent sous le nom de Dièves des bleus 
ou fausses Dièves, les marnes argileuses difficiles à distinguer des 
Dièves vertes, et appartenant à l’assise à Terebratulina gracilis 
du Turonien moyen. 

Les « Dièves » s'étendent depuis Vervins sous tout le dépar- 
tement du Nord, l’Artois, une partie du Boulonnais, laxe de la 
vallée de la Bresle et autour de la ride du Bray. 


(P. CELET.) 


128 


DIÈVES BLANCHES -asem ns esse see à e Crétacé 
(France, Nord). (Cénomanien) . 


GosseLer (J.) (1904). Les assises crétaciques et tertiaires dans , 
les fosses et sondages du Nord de la France. Ministére Travaux 
publics, Etudes Gites minér., fasc. I, région de Douai, p. 15. 


« Marnes crayeuses, qui, lorsqu’elles sont riches en argile, 
ont été fréquemment confondues avec les diéves (Diéves vertes). 
Leur couleur plus claire leur a valu des dénominations de diéves 
grises ou de diéves blanches. Elles sont généralement plus dures 
et plus compactes que les diéves, de là le nom de craie marneuse 
dure qu’on leur donne quelquefois. » 

D'après J. GossELET, les dièves blanches de la région de 
Valenciennes sont dans le prolongement de celles de Douai; elles 
reposent sur le calcaire à glauconie et le grès vert qui font partie 
du tourtia et doivent étre rangées dans le Cénomanien (1913, 
p. 12). 

Sur la feuille d’Arras (7) elles sont placées également dans 
le Cénomanien (2° édition, 1909). 

R. DERÉE place les Dièves blanches dans l’assise à Hol. sub- 
globosus (1927b, p. 137). 

La répartition géographique des Dièves blanches est liée à la 
teneur en argile de la craie cénomanienne. Celle-ci augmente 
progressivement vers l'Est. Les Dièves blanches sont connues 
dans les concessions de Noeux, de Béthune, de Lens, de Liévin et 
leur caractère de Diéve va en s’accentuant vers l’Est dans la 
région de Douai. 

(P. CELET). 


DIEVES :INFÉRIEURES: 508 M TE Crétacé 
(Belgique). (Cénomanien) 
(Se reporter à l’article Dièves et à l’article Assise de Saint- 
Aybert). 
(R. MARLIÈRE). 


DIEVES. MOYENNES VE etc Bos RE En Crétacé 
(Belgique). (Turonien) 
Cornet (J.) (1914). Le Tourtia et le Turonien inférieur dans 


le bassin crétacique de la Haine. Ann. Soc. géol. Belgique, Bull., 
t. 41, pp. 158-164. 


Les Dièves moyennes (à Inoceramus labiatus et Mammites 
nodosoides) représentent le Turonien inférieur dans le Hainaut. 

Ce sont des marnes argileuses très répandues dans le Bassin 
de Mons, qu’elles paraissent couvrir entièrement. 


La coupe type n’est pas définie, mais les Dièves d’Autreppe 
comprennent cette assise dans leur partie moyenne. 


Bibliographie : Cornet (J.) (1921); Cornet (J.) (1928). 
(R. MARLIÈRE). 
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DEVES ROUGES D. Mau lan tu. oo TI. Crétacé 
4 (Cénomanien) 


PorRIER SaINT-Brice (1826). Mémoire sur la Géognosie du 
département du Nord. Annales des Mines, t. 13, p. 305. 


« La partie inférieure de la couche (argile calcaire ou diève) 
change un peu de nature sur 2 m environ d’épaisseur; l’argile est 
plus calcaire et sa couleur devient un peu rougeâtre : c’est ce que 
les mineurs appellent diève rouge ». 


Les Dièves rouges que décrit Jules Gossezer (1913, p. 12) à la 
fosse de Roeulx sont bleues lorsqu'elles sont sèches, mais ont 
un reflet rougeâtre quand elles sont remplies d’eau de carrière. 
« Elles sont moins schisteuses, moins plastiques que les autres 
dièves et se cassent en gros fragments polyédriques ». 

Le terme Diève rouge a été utilisé par PoIRIER SAINT-BRICE 
pour désigner une couche rougeâtre à la base des Dièves. 

TURBERT (1943, p. 74) appelle aussi Dièves rouges des argiles 

rougeatres épaisses de 1,58 m reposant sur le Tourtia. 
_ Mais J. GosseLeT (1913, p. 12), à la fosse de Roeulx près de 
Valenciennes, place les Dièves rouges au-dessus des Dièves blan- 
ches en indiquant : « ... la roche est fréquemment reliée toujours 
dans la même position, à la partie inférieure des dièves vertes ». 
Il range les Dièves rouges dans le Cénomanien. 

R. DrEHEE (1927b, p. 138) signale également qu’ « après un long 
séjour à l’air les dièves cénomaniennes deviennent un peu rou- 
geâtres ». 

Les Dièves rouges sont connues surtout dans la région de 
Valenciennes. 


(P. CELET). 
DIEVES SUPÉRIEURES:,................,.22 sue Crétacé 
(Belgique). (Turonien) 


BRIART (A.) et Cornet (L.) (1880). Note sur la carte géolo- 
gique de la partie centrale de la province de Hainaut exposée à 
Bruxelles (Exposition nationale de 1880). Ann. Soc. géol. Bel- 
gique, t. 7, pp. CXLV-CXLVI. 

En 1914, lorsque Jules Cornet a divisé les « Dièves » en trois 
assises, il n’a pas modifié l’acception première pour les Dièves 
supérieures (sensu 1880). 

Les Dièves supérieures sont des marnes grises ou vertes 
représentant la zone à Terebratulina rigida du Turonien moyen. 
Elles s'étendent largement sur le Hainaut mais on n’en peut citer 
de coupe type, sinon à Autreppe. 

La Terebratulina rigida existe dans cette assise, où l’Inoce- 
ramus labiatus a disparu. 


Bibliographie : Cornet (J.) (1921); Cornet (J.) (1928). 
(R. MARLIÈRE). 
9 Crétacé 
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DIEVES VERTES NN... eue... ctetelsieles "ee Crétacé 
(France, Nord). (Turonien) 


Expression de mineur employée déjà par TURBERT (1843). | 
Mémoire sur la traversée des morts-terrains dans le Nord de la 
France. Annales des Mines, 4° série, t. 3, p. 76. 


Argiles grasses vertes, compactes, qui se gonflent au contact 
de l’air et de l’eau. 

La définition précise des Dièves vertes a été donnée par 
Jules GosseLer (1904, p. 16) : « Ce sont des marnes très argi- 
leuses bleues ou vertes, plus ou moins plastiques, qui foisonnent 
et se gonflent à lair humide et qui sont inperméable à l’eau ». 

D’après J. GossELeT (1913, p. 14) ces Diéves sont générale- 
ment vertes en sortant de la terre, mais elles deviennent bleues 
quand elles perdent leur eau d’hydratation. 

Les Dièves vertes représentent la zone à Inoceramus labiatus 
du Turonien inférieur. 

Dans le Nord de la France, les Dièves vertes ont fourni à la 
Fosse la Grange (GossELET, 1913, p. 14) Ammonites cunningtoni, 
Inoceramus labiatus, Ostrea hippopodium, Ostrea lateralis. 

Les Dièves vertes à Inoceramus labiatus s'étendent largement 
sur toute la région du Nord de la France. 


(P. CELET). 
DIFFICILIS (Calcaires et marnes à Ammonites ...) .. Crétacé 
(France, Sud-Est). (Barrémien) 


LEENHARDT (F.) (1883). Etude géologique de la région du mont 
Ventoux. Thèse, Montpellier-Paris, p. 50. 


D’après sa position stratigraphique et sa faune, correspond 
approximativement au Barrémien inférieur sous son faciès à 
Ammonites dans cette région du Vaucluse. LEENHARDT l'appelle 
encore assise N+. 

Kirran (W.) (1889). Description géologique de la montagne 
de Lure (Basses-Alpes). Thèse, Paris, p. 213. 

Pour cet auteur les calcaires à Ammonites difficilis (et Sca- 
phites yvani) représentent l’ensemble du Barrémien. 

TorcaPeL (A.) (1894). Le plateau infra-crétacé des environs ! 
de Nimes. Bull. Serv. Carte géol. Fr., t. 6, n° 39, p. 7. 

Pour cet auteur le terme est synonyme de Barutélien (Barré- 
mien inférieur). 

Terme abandonné. 

(J. Sornay). 


DILATATUS (Couches à Belemnites, zone à Duvalia + 


(France, Sud-Est). Crétacé 
(Hauterivien) 
KicraN (W.) (1889). Description géologique de la montagne 

de Lure (Basses-Alpes). Thèse, Paris, p. 208. a 


: Synonyme de couches à Crioceras duvali et correspond à, 
l’Hauterivien tout entier. 


LE. NT 
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Kıran (W.) (1895). Note stratigraphique sur les environs de 
Sistéron, etc. Bull. Soc. géol. Fr., t. 23, tabl. 

La zone à Duvalia dilatata de 1895 n’englobe plus tout l’'Hau- 
terivien mais correspond seulement à sa partie inférieure. Elle 
est encore caractérisée par Acanthodiscus radiatus. 

Terme abandonné. 


Voir : HAUTERIVIEN. 


(J. Sornay). 
DIPHYOIDES (Zone a Terebratula ...) ............ Crétacé 
(France, Gard et Ardéche). (Valanginien) 


Dumas (E.) (1846). Réunion extraordinaire à Alais. Bull. Soc. 
géol. Fr., t. 3, p. 630. 

Synonyme de calcaire ou d’étage infra-néocomien (Dumas, 
1876). 

Terme abandonné. 


(J. SORNAY). 
DIRGEOCEROIDIEN soc. mutuel Crétacé 
(France). (Albien) 


BREISTROFFER (M.) (1947). Sur les zones d’Ammonites dans 
l’Albien de France et d’Angleterre. Trav. Lab. Géol. Grenoble, 
t. 26, p. 52. 


Partie supérieure de l’Oxytropidocératien Breistroffer 1947. 
Comprend les 3 sous-zones : subdelaruei, nitidus, daviesi. 


Voir: ALBIEN. 
(J. SORNAY). 
DIBOLOCEÉERATIEN NRA «ao eens de eee cv ete Crétacé 
(France). (Albien) 


BREISTROFFER (M.) (1940). Révision des Ammonites du Vra- 
conien de Salazac (Gard) et considérations générales sur ce sous- 
étage Albien. Trav. Lab. Géol. Grenoble, t. 22, p. 98. 

Synonyme d’Anahoplitien Breistroffer 1933, mais non syno- 
nyme du Dipolocératien Breistroffer 1947. 

(J. SORNAY). 


DIPOLOCÉRATIEN 1... Crétacé (Albien) 


BREISTROFFER (M.) (1947). Sur les zones d’Ammonites dans 
l’Albien de France et d’Angleterre. Trav. Lab. Géol. Grenoble, 


. t. 26, p. 52. 


Dans son dernier sens le Dipolocératien se réduit à la sous- 
zone supérieure (sous-zone à cristatum) du Dipolocératien de 
1940 et il est rattaché à l’'Hystérocératien comme partie inférieure. 

Voir : ALBIEN. 

(J. SORNAY). 
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DISCOIDEA (Grès à 5) 5.000 0008 GN 0 Crétacé inférieur 
(France, Gard). (Aptien) 
SARRAN D’ALLARD (L. DE) (1884). Recherches sur les dépôts - 

fluvio-lacustres, etc., du département du Gard. Bull. Soc. géol. Fr., 

t. 12, p. 603. 

Synonyme de calcaires à Orbitolina lenticulata Dumas, 1876. 

Gargasien supérieur du NE du Gard. 


(J. SORNAY). 
DISPAR (Zone à Stoliczkaia …) ......:....44. seen Crétacé 
(France). (Albien) 


BREISTROFFER (M.) (1933). Etude de l’étage Albien dans le 
massif de la Chartreuse (Isére et Savoie). Trav. Lab. Géol. Gre- 
noble, t. 17, n9 3, p. 12. 


Equivalent de la sous-zone VIb de Ch. Jacos à Mortoniceras 


inflatum et Turrilites bergeri, ou encore du Vraconien. 
Voir: ALBIEN. 


(J. SORNAY). 
DONZERIEN oc nica mens cs ccs bs tame ches « RIRES Crétacé 
(France, Gard et Ardéche). (Urgonien) 


Torcapez (A.) (1882). Etude stratigraphique. L’Urgonien du 
Languedoc. Rev. Sci. nat., Montpellier, t. 7, p. 4. 

Ce sont les calcaires A Requienia ammonia Math. constituant 
le sommet de l’'Urgonien au sens de TorcaPEL, c’est-à-dire l’Urgo- 
nien au sens ordinaire du mot. 

Terme abandonné. 

Voir: CRUASIEN, URGONIEN. 


(J. SORNAY). 


PONZERIN seas So et ee eS E ES Se eue er mn Crétacé 
(France). (Urgonien) 


MaYer-Eymar (C.) (1885). Classification des terrains crétacés 
conforme à l’équivalence des périhélies et des étages. 
Voir: COUCHES D’ORGON. 


DORDONIEN Gy ES. eer rere T et E ee Crétacé 
(France, N du bassin aquitain) (Sénonien) 


Coaquanp (H.) (1857). Position des Ostrea columba et biauri- 


culata dans le groupe de la craie inférieure. Bull. Soc. géol. Fr., 
t. 14, p 749. 


L’étage Dordonien a été défini par CoquanD dans la Cha- 
rente (région de Barbézieux). Ce sont par définition les couches 
reposant sur la craie tendre à Ostrea larva et O. vesicularis du 
Campanien et terminant la série crétacée marine sous la surface 
d’érosion post-crétacée. 4 

L'étage est caractérisé d’après son auteur par la faune de: 
rudistes suivante: Bournonia bournoni (Desm.), Biradiolites ingens 
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(Des M.,) Praeradiolites cylindraceus (Des M.), Lapeirousia jouan- 
netti (d’Orb.), Orbignya radiosa (Des M.), O. lamarcki (Bayle). 

H. ARNAUD (1878, pp. 78, 205; 1897, p. 676) a montré que 
létage Dordonien de Coquanp ne représentait qu’un faciès local 
des couches terminales du Sénonien dans la région où il a été 
défini et a repris le terme de Coquanp en le modifiant un peu. 
Il y reconnaît trois zones qu’il dénomme: Q, R, S. 

A. de Grossouvre (1901, p. 807) est d’avis que le terme doit 
étre abandonné car il est synonyme de Maestrichtien et son opi- 
nion est généraelment suivie. Il semble préférable de ne pas 
reprendre ce terme. 


Voir: SENONIEN, CAMPANIEN. 


(J. SORNAY). 
DOUVILLEICERATIEN uci. eee done Crétacé 
(France). (Albien) 


BREISTROFFER (M.) (1947) Sur les zones d’Ammonites dans 
l’Albien de France et d’Angleterre. Trav. Lab. Géol. Grenoble, 
t. 26, p. 51. 

Correspond à l’Albien inférieur et se divise en Leymeriellien 


et en Protohoplitien. Non équivalent du Douvilleiceratan Spath 
1941 qui correspond au Protohoplitien. 


Voir: ALBIEN. . (J. SorNay). 
DRAGYaA(Craliel devas) se Hum ae de. Fe CR ie ae ee Crétacé 
(France, Yonne). (Turonien) 


RaULIN (V.) et LEYMERIE (A.) (1858). Statistique géologique 
du département de l'Yonne, p. 494. 


Cette craie représente un niveau bas dans le Turonien de 
l'Yonne. LAMBERT (1881, p. 4) la rapporte à ses zones a, A, B 
(assise à I. labiatus). Grossouvre (1901, p. 830) en fait du Sau- 
murien (Turonien inférieur) tandis que pour A. Hure (1932, p. 145) 
il s’agit de la partie inférieure du Saumurien. 


Voir : TURONIEN. 


(J. SORNAY). 
DHAIZE (Gaizeide ss.) 5e este eee ee ete age gi Eana Crétacé 
(France, Ardennes; Chaumont-Porcien). (Albien) 


Barroïs (C.) (1878). Mémoire sur le terrain crétacé des 
Ardennes et des régions voisines. Ann. Soc. géol. Nord, t. 5, p. 284. 


« … l’assise des sables verts perd les caractères qu’elle avait 


conservés dans l’Argonne, elle est remplacée au-delà par un grès 


léger, tendre, poreux, bien connu sous le nom de gaize : je Pappel- 
lerai Gaize de Draize ». 

Cette gaize a été confondue avec celle de Marlemont sous le 
nom de Gaize du pays de Rethel (voir ce mot). Elle a été étudiće 
au point de vue pétrographique par Cayeux (1897). 

Représente la zone à Douvilleiceras mamillatum. Epaisseur 
moyenne : 15 m. Localité type: Draize (Ardennes). 
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(Draize, suite) 


La Gaize de Draize est une lentille dans les sables verts clas- 
siques. Elle apparait au Nord de Vieil-Saint-Rémy. Visible aux 


Huberts à Wagnon, à l'Ouest de Grandchamp, au Sud de Rogeville. — 


Elle ne se prolonge guère au delà de Maranwez où elle passe à 
des sables grossiers appelés Sables de Liart (voir ce mot). 
Faune : Douvilleiceras mamillatum. 
Bibliographie : Cayeux (L.) (1897), p. 31. 
à (J. PoLVÈCHE). 


DRILLONS (Argile noire inférieure des ...) ........ Crétacé 
(France, Yonne). (Albien) 


HéserT (E.) (1863). Observations géologiques sur quelques 
points du département de l'Yonne. Bull. Soc. Sci. hist. nat. Yonne, 
p. 15. 

Partie inférieure du complexe des Drillons de la coupe de 
Saint-Florentin (Yonne). Encore appelé argile inférieure (BaRROIS, 
1874) ou argiles noires de l’Armance (LAMBERT, 1894). J. Houparp 
(1932) a précisé leur âge Partie moyenne (ou supérieure ?) de la 
zone à Douvilleiceras mammillare de Barrois. Sans doute équi- 
valent approximatif du Protohoplitien de Breistroffer 1947 (partie 
moyenne ou supérieure). 


Voir : ALBIEN. (J. SORNAY). 


DRILLONS (Argile noire supérieure des ...) ........ Crétacé 
(France, Yonne). (Albien) 


HÉBERT (E.) (1863). Observations géologiques sur quelques 
points du département de l’Yonne. Bull. Soc. Sci. hist. nat. Yonne, 
p. 15. 


Partie supérieure du complexe des Drillons dans la coupe de 
l’Albien de Saint-Florentin (Yonne). Le niveau contient Hoplites 
dentatus. La position stratigraphique du niveau a été précisée par 
J. LAMBERT (1894) et par Houparp (1932). Il s’agit de la partie 
inférieure (approximativement) de la zone à Hoplites dentatus 


de Jacob 1907. 
(J. Sornay). 


DALDONSE(Grès AGS sc) case ccc E AEE Crétacé 
(France, Yonne). (Albien) 


Barros (C.) (1874). Sur le Gault et les couches entre les- 


No ie est compris dans le bassin de Paris. Ann. Soc. géol. Nord, 
ma pes: 


Ce niveau représente la partie moyenne du complexe des 
Drillons dans la coupe de Saint-Florentin (Yonne). Son age a été 
precise par les travaux de J. Lampert (1894) et de J. Houparp 
(1932). Le niveau correspond à la partie inférieure de l’Albien 
moyen (Oxytropidoceratien Breistroffer 1947). 

Voir: ALBIEN. 
(J. SORNAY). 
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DRUSBERGIN ne vies a te Bavadaikes « Crétacé 
AFrance). (Néocomien) 
MAYER-EYMAR (C.) (1881). Classification internationale, natu- 
relle, uniforme, homophone et pratique des terrains de sédiment. 
D’après les équivalences données semble correspondre à une 
partie indéterminée de l’Hauterivien supérieur et parfois à la 
base du Barrémien. Le terme est abandonné par l’auteur en 1888 
pour celui de Cruasin. 


Terme non employé en France. (J. SorNay). 
DUCHY (Graviers: de.) ..............,....... Crétacé 
(France, Yonne). (Albien) 


LAMBERT (J.) (1894). Etude comparative sur la répartition des 
échinides crétacés dans l’Yonne, etc. Bull. Soc. Sci. hist. nat. 
Yonne, t. 48, p. 9. 


Synonyme de Gravier à Opis glareosa. 


(J. SORNAY). 
DUCHY (Grès et sables de...) ois ccs ate tees Crétacé 
(France, Yonne). (Albien) 


HÉBERT (E.) (1863). Observations géologiques sur quelques 
points du département de l’Yonne. Bull. Soc. Hist. nat. Yonne, 
p. 12. 

Synonyme de grès et sables de Frécambault d’Hébert 1863. 

Albien moyen de la région de Saint-Florentin (Yonne). 

Non synonyme des graviers de Duchy de Lambert 1894 qui 
correspondent aux graviers à Opis hugardiana d’Hébert. 

(J. SORNAY). 


DUFRENOYI (Marnes argileuses à Ammonites ...) .. Crétacé 
(France, Vaucluse). (Aptien) 
LEENHARDT (F.) (1883). Etude géologique de la région du mont 

Ventoux. Thése Montpellier-Paris, p. 94. 

Partie moyenne des marnes aptiennes de Leenhardt. Elle re- 
présente le Gargasien inférieur. 


Terme abandonné. (J. Sornay). 
DUVALI (Calcaires à Crioceras :..) ............... Crétacé 
(France, Sud-Est). (Hauterivien) 


LEENHARDT (F.) (1883). Etude géologique de la région de mont 
Ventoux. Thèse, Montpellier-Paris, p. 46. 

Le terme désigne l’Hauterivien à faciès marneux à ammonites 
de la région du Ventoux (Vaucluse). L'auteur l’appelle encore 
assise Ni. 

W. Kuan (1889, p. 208) désigne le même ensemble dans la 
montagne de Lure sous le nom de couches à Crioceras duvali. 


Voir : HAUTERIVIEN. (J. SORNAY). 
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outil 


DUVALI (Zone à Crioceras …) .................... Crétacé 
(Hauterivien) 

Kicran (W.) (1895). Note stratigraphique sur les environs de 
Sisteron, ete. Bull. Soc. géol. Fr., t. 23, tabl. 

La zone à Crioceras duvali mest pas synonyme des couches à 
Crioceras duvali mais en représente seulement la partie supé- 
rieure. 

P. Lory (1898) et PAqQuIER (1899) emploient le même terme 
dans un sens tout différent. Pour eux la zone correspond à la par- 
tie inférieure et non pas supérieure des couches à Crioceras duvali 
de Kıran, 1889. 

Enfin G. Sayn (1903) et W. Kuran (1907-13) emploient le 
terme dans un sens encore plus restreint que Lory et que PAQUIER. 
Leur zone ne représente que la partie inférieure de celle de ces 
deux auteurs. 

Voir: HAUTERIVIEN. 

(J. Sornay). 


DUVALI (Sous-zone a Crioceras ...) ............... Crétacé 
(Hauterivien) 
PaquieR (V.) (1899). Recherches géologiques dans le Diois 

et les Baronnies orientales. Thése, Paris, p. 131. 


Cette sous-zone correspond a la partie médiane de la zone 
a Crioceras duvali du méme auteur et de P. Lory. La méme sous- 
zone est employée par G. Sayn (1903) et W. Kuran (1907-13) dans 
le méme sens. 


Voir: HAUTERIVIEN. 
(J. SORNAY). 


E 


EAUPLET (Glauconie sableuse d’...) ............... Crétacé ` 
(France, Seine-Inférieure, banlieue de Rouen). (Cénomanien) 


_ Dorrrus (G.F.) et Fortin (R.) (1911). Le Crétacé de la ré- 
gion de Rouen. Congrès Millénaire normand, p. 8. 


Argile sableuse, glauconieuse à Ostrea lateralis Nilss. repré- 
sentant le Cénomanien inférieur dans la région de Rouen. 


(J. SORNAY). 


EAUX CHAUDES (Calcaire des ...) ................ Crétacé 
(France, Basses-Pyrénées). (Sénonien) 
HÉBERT (E.) (1875). Classification du terrain crétacé supérieur. 

Bull. Soc. géol. Fr., 3° série, t. 3, tableau, p. 595. 

Calcaires blancs ou grisâtres, compacts, en bancs épais, par- 


fois siliceux ou dolomitiques, n’ayant guère fourni comme fossiles . 
que des Lacazines et des sections de Rudistes. 
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HÉBERT désigne, en 1875, sous le nom de Calcaires des Eaux 
Chaudes, les « Calcaires à Hippurites » de CoquanD (1869) qui 
reposent sur le granite des Eaux Chaudes dans la vallée d’Ossau. 

Ces calcaires ont une très vaste extension, surmontant direc- 
tement le socle de la Zone axiale, dans la Haute Chaîne, tant 
dans la région des Eaux Chaudes et du Pic de Ger, que dans 
celle de Gavarnie et à Argelés (Pic de Bazès), qu’enfin au Pic 
d’Anie et au-delà vers l'Ouest. Dans le haut bassin du Saison 
les mémes calcaires, profondément entaillés dans les belles gor- 
ges d’Irarchar, de Cacuetta et d’Holcarte, ont été qualifiés de 
« calcaires des Cañons » par E. Fournier (1905). 

Bresson (1906) a établi que les calcaires à Hippurites repré- 
sentent le revétement stratigraphique normal du granite des 
Eaux Chaudes, de même qu’ils sont directement transgressifs sur 
le Houiller au fond des gorges d’Irarchar et de Cacuetta (M. Cas- 
TERAS, 1949). 

D’une puissance moyenne de 300 m, les calcaires massifs se 
terminent par des calcaires mieux lités, chargés de rognons de 
silex, eux-mémes surmontés par une puissante série de Flysch 
schisto-gréseux. 

A cause du mauvais état des fossiles, surtout des sections de 
Rudistes trés empatées dans la roche, on ne peut tenir compte de 
bien des citations faites 4 ce sujet. 

C’est ainsi que, sur la foi de déterminations d’Hippurites 
erronées, HÉBERT (1880) avait attribué les Calcaires des Eaux 
Chaudes au Turonien supérieur, opinion partagée par STUART 
MENTEATH (1887). De même SEUNES (1893) y reconnaissait le 
Cénomanien, le Turonien et le Santonien. En fait il n’est pas 
établi avec certitude que la transgression qui a marqué le début 
de la formation soit antérieure au Coniacien. 

Par contre la présence de Vaccinites giganteus d’Homb. Firm, 
espèce coniacienne, aux Eaux Chaudes (H. DouvicLé, 1890), ainsi 
qu’au Pic d’Aspe (AstrRE, 1955), celle d’Orbignya socialis Douv. 
(Coniacien-Santonien) au Visaurin (ASTRE, 1955), celle, enfin, de 
Vaccinites robustus Touc. au Pic d’Aspe, de Praeradiolites hoe- 
ninghausi des Moulins et de Radiolites nouleti Bayle au Pic 
d’Anie (AsTRE, 1954, p. 98; 1955) prouvent que Il’échelle strati- 
graphique sur laquelle s’étend la formation des Calcaires des 
Eaux Chaudes va au moins du Coniacien au Campanien. 

Bibliographie : Coquanp (H.) (1869); HÉBERT (E.) (1880); 
STUART MENTEATH (1887); SEUNES (J.) (1893) ; Douvizré (H.) (1890); 
Bresson (A.) (1906); Fournier (E.) (1905); Casteras (M.) (1949); 


ASTRE (G.) (1954); Astre (G.) (1955). 
(M. CASTERAS). 


ECHAILLON (Pierre blanche de 1’...; Calcaires de 1’ ...) 


(France, Isére). Crétacé 
(Valanginien) 


Lory (Ch.) (1852) Essai géologique sur le groupe de monta- 
gnes de la Grande Chartreuse. Bull. Soc. statist. Isére, t. 2, pp. 16- 
19, 24. 
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La grande majorité de ces calcaires récifaux est du Jurassique 
supérieur, mais le sommet représente le Valanginien inférieur 
(Berriasien inférieur) dans les faciès jurassiens du NW du Vercors. 

Voir aussi: KizraN et Lory (1900), p. 16 et seq. 


(J. SORNAY). 


ECHINOSPATAGUS (Calcaire à ...) .............. Crétacé 
(France, Yonne). (Hauterivien) 


Correau (G.) (1857-78). Etude sur les Echinides fossiles du 
département de l’Yonne. II, p. 3. 
Synonyme du calcaire à Spatangues de Cornuel. 


Hauterivien du SE du bassin de Paris. 
(J. SORNAY). 


ECLUSE (Hoches de LJ, TUSTI EURE ete ee Crétacé 
(France, Jura). (Hauterivien) 


Marcou (J.) (1859). Sur le Néocomien dans le Jura et son 
role dans la série stratigraphique. Arch. Sci. Bibl. Genéve, p. 36. 


Calcaires jaunes souvent lumachelliques, siliceux vers le som- 
met où ils contiennent des silex blancs. Ils représentent la base 
de l’Hauterivien supérieur dans le Jura salinois et neuchâtelois. 

Terme abandonné. 


(J. SORNAY). 
EMERICI (Zone a Crioceras ...) .............. ..... Crétacé 
(France, Sud-Est). (Barrémien) 


Kiran (W.) (1895).. Note stratigraphique sur les environs de 
Sisteron, etc. Bull. Soc. géol. Fr., t. 23, tabl. 

Synonyme de « niveau de Combe Petite » (Barrémien infé- 
rieur). La zone est caractérisée aussi par Holcodiscus fallax. 

Voir: BARREMIEN. 


(J. SORNAY). 


EMERICI (Zone à Duvalia .i)!) >A See Créłacé 
(France, Sud-Est). (Valanginien) 
Kıuran (W.) (1895). Environs de Sisteron. Bull. Soc. géol. Fr., 

p. 715 et tabl. 

Voir zone à Hoplites neocomiensis chez le même auteur. 

La zone désignée sous ce nom par PAQUIER (1900, p. 105) 
correspond non a celle de KILIAN mais seulement à la partie 
supérieure de cette dernière. Elle englobe en outre la zone à 
Hoplites regalis et amblygonius de KILIAN. 

Voir: VALANGINIEN. 


(J. Sornay). 
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EMSCHERIEN 44 (5222208 sireici eves en Crétacé supérieur 
(France). 


Mounter-Cuatmas et LAPPARENT (A. DE) (1893). Traité de Géo- 
logie, 3° édition, p. 1150. 

« L’ancien Sénonien de d'ORBIGNY comprend, en fait de Cé- 
phalopodes, deux faunes bien distinctes : l’une où dominent Mor- 
toniceras et Placenticeras; c’est la faune des marnes de Emscher 
en Westphalie. Elle caractérise l’étage Emschérien divisible en 
deux sous-étages, le Coniacien et le Santonien ». 

Le terme est au moins mal choisi car l’Emschérien n’est pas 
synonyme de l’Emscher de ScHLüTER, équivalent approximatif du 
Coniacien. C’est pourquoi Grossouvre (1901, p. 762) a créé le 
terme de Corbiérien pour remplacer celui d’Emschérien. 

Le terme de Corbiérien n’est pas employé et celui d’Emsché- 
rien l’est assez peu, les auteurs parlant généralement de Sénonien 
inférieur dans le même sens. 

Le terme hollandais « Emscherien » n’est pas synonyme du 
terme français mais de Emscher allemand. 


Voir: SENONIEN. (J. SORNAY). 
BV SS Ce EVES EE TEs Niet rs ia Acid ale ees ur... Upper Cretaceous 
(Netherlands). 


In the Netherlands generally the name Emscher is used, 
which in this region, as in Germany and Scandinavia, comprises 
not only the Coniacian but also the lower part of the Santonian 
(compare: J. A. JELETZKY, 1948). 

Lower boundary formed by the Turonian, upper boundary 
by the Granulatensenon; in the Netherlands no subdivision is 
used; as far as it is known the Emscherian is developed as fine 
grained sands, sandstones and greenish, sandy, glauconitic marls. 

Same distribution as Turonian and Cenomanian in the Ne- 
therlands. 

Actinocamax verus Mill, Baculites incurvatus Duj., Pecten 
spatulatus A. Roem., Lima aff. hoperi Sow., Cucullaea cf. sub- 
glabra d’Orb., C. cf. matheroniana d’Orb., Leda cf. forsteri Jos. 
Miiller, Inoceramus cardissoides Goldf., I. cf. cycloides Wagner, 
Rhynchonella plicatilis Sow., Serpula quadrangularis Roem. 

Bibliography : Net. Grou. Surv. Dept: Eindverslag R.O.v.D. 
in Nederland (1918), pp. 81 and 84. (NETH. Grou. Surv.). 


EMSCHERIS (Zone a Ammonites ...) .............. Crétacé 
(France). (Sénonien) 
Grossouvre (A. DE) (1901). Sur le terrain crétacé dans le SW 

du bassin de Paris. Bull. Soc. géol. Fr., t. 17, p. 522, tabl. 

C’est par définition la zone supérieure du Coniacien qui 
correspond dans le bassin de Paris à l’assise inférieure à Micraster 
coranguinum (craie à Inoceramus digitatus). 

La faune complète de la zone a été donnée par GROSSOUVRE 


en 1901. (J. SoRNAY). 
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ENTREMONT (Craie d’...) ......................%. Crétacé 
(France, Savoie). (Sénonien) 


CuamousseEt (1845). Actes Soc. helvét. Sci. nat., p. 99. 


Lory (C.) (1851). Sur la série des terrains crétacés du dépar- 
tement de l’Isère. Bull. Soc. géol. Fr., t. 9, p. 61. 

Craie contenant Belemnitella mucronata et Ananchites ovata. 
Cette craie d’Entremont le Vieux (centre Nord de la Chartreuse) 
est encore appelée craie de la Pointiére par C. Lory (1861, p. 340) 
qui compare sa faune à celle de la craie de Meudon. A cette épo- 
que la partie inférieure de la craie d’Entremont est parallélisée 
par lui avec le Turonien. 

Les travaux ultérieurs (C. Lory, 1880; Rév}, 1911; H. BLON- 
DET, 1922) ont montré qu’il n’y a ici que du Sénonien supérieur, 
mais la faune encore insuffisamment étudiée ne permet pas de 
préciser très exactement la place de cette série dans le Sénonien 
supérieur. 

Bibliographie : Bronner (H.) (1922), pp. 147-51; Lory (C.) 
(1880), pp. 58-61; Rév (J.) (1911). 

(J. SORNAY). 


ENTREVES-(HOTiIZON © cea) 2.5... a uk» a Crétacé 
(France, Savoie). (Albien) 
BREISTROFFER (M.) (1933). Etude de l’étage Albien dans le 


massif de la Chartreuse (Isére et Savoie). Tr. Lab. Géol. Gre- 
noble, t. 17, p. 46. 


Equivalent local de la sous-zone à Mortoniceras hugardianum 
(sous-zone VIa) de C. Jacos (1907). 
(J. SORNAY). 


EOCRETACE 
(France). 


- Hauc (E.) (1911). Traité de géologie. II. Les périodes géolo- 
giques, p. 1164. 


Correspond pour Hauc à l’ensemble Valanginien-Hauterivien- ! 
Barrémien-Aptien. 


a ee RS Se Wee ee A Crétacé inférieur 


EPERNAY (Graia fd o) 572254. NAN UC Crétacé 
(France, bassin de Paris). (Sénonien) 
HÉBERT (E.) (1863). Note sur la craie blanche et la craie mar- 

neuse dans le bassin de Paris, etc. Bull. Soc. géol. Fr., t. 20, p. 608. 

Cette craie est du même niveau que la craie de Meudon str. s. 
d’aprés HEBERT. GRossouvre (1901, p. 830) en fait du Campanien 
supérieur. Pour P. Marte (1938, p. 341) c’est du Maestrichtien 
inférieur. 

Voir: SENONIEN. 
(J. SORNAY). 
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BCIASTER (GECS ht.) ......,.........1..,1., Crétacé 
(France, Vaucluse). (Turonien) 


_ HéBerT (E.) et Toucas (A.) (1874). Documents relatifs au 
terrain crétacé du Midi de la France. III. Bull. Soc. géol. Fr., t. 2, 
p. 478. 


Ensemble de couches reposant dans le massif d’Uchaux sur 
les grès de Mondragon. Pour HÉBERT cet ensemble est l’équiva- 
lent du Turonien du bassin de Paris. L’Age exact (Ligérien) de 
ces calcaires gréseux blancs a été établi par les travaux de 
E. Farror (1885), Roman et Mazeran (1913). Pour J. Sornay 
(1950) ces couches correspondent au Ligérien inférieur. 

- Voir: TURONIEN. 


(J. SORNAY). 
ÉPICRÉTACÉ Su: 0, anaes Crétacé supérieur et Paléocène 
(France, Sud-Ouest). 
Voir : GARUMNIEN. 
ESCARENE (Calcaires de I...) .................... Crétacé 
(France, Alpes-Maritimes). (Sénonien) 


GrRossouvRE (A. DE) (1901). Recherches sur la craie supé- 
rieure. I. Stratigraphie générale, pp. 559, 830, tabl. 


Couches calcaires ayant fourni, un peu à l’E-NE de Nice 
(A.-M.) Texanites texanum et représentant le Santonien inférieur 


dans cette région. (J. SORNAY). 


ETAGE (premier, deuxième, troisième, quatrième ...) 
(France). Crétacé supérieur 


Entre 1837 et 1843 A. p’Arcutac a subdivisé la craie supé- 
rieure (Cénomanien à Sénonien) en quatre étages simplement 
numérotés de un à quatre mais la division de 1837 est totalement 
différente de celle de 1843. Les correspondances approximatives 
avec les subdivisions modernes sont les suivantes : 

19 Premier étage. Arcutac (1837). Mémoire sur la formation 
crétacé du Sud-Ouest de la France. Mém. Soc. géol. Fr., t. 2, n° 7, 
p. 165. 

Correspond au Cénomanien pro parte. 

Deuxième étage. Arcutac (1837). Ibid.,, p. 165. 

Correspond au Cénomanien pro parte. 

Troisième étage. ARCHIAC (1837). Ibid., p. 166. 

Correspond au Turonien et à la majeure partie du Sénonien. 

Quatrième étage. ArcHIAC (1837). Ibid., p. 166. 

Correspond au reste du Sénonien supérieur mais chevauche 

sans doute partiellement son troisième étage 

20 Premier étage. ArcHIAC (1843). Etude sur la formation 
crétacée des versants sud-ouest et nord-ouest du plateau central 
de la France. Ann. Sci. géolog., t. 2, p. 125. 

Correspond aux assises R et S d’ ARNAUD (1877), soit approxi- 

mativement au Maestrichtien. 
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Deuxième étage. Arcutac (1843). Ibid., p. 125. 
Correspond approximativement aux assises K à Q d’ARNAUD © 
(1877), soit au Coniacien-Campanien. 

Troisième étage. Arcutac (1843). Ibid., p. 126. 

Correspond aux assises E pro parte et F à I d’ArNauD (1877), 
soit à l'Angoumien et au Ligérien supérieur. 

Quatrième étage. Arcutac (1843). Ibid., p. 126. 

Correspond aux assises A-D et E pro parte d’ARNAUD (1877), 
soit au Cénomanien et au Ligérien inférieur. 


(J. SORNAY). 


ÉTANGAG IST TE) ER Re an ee! Crétacé 
(France, Vaucluse). (Cénomanien) 


Hésert (E.) et Toucas (A.) (1874). Documents relatifs au 
terrain crétacé du Midi de la France. III. Bull. Soc. géol. Fr., 
t. 2, p. 488. 


Partie basale de la série cénomanienne du massif d’Uchaux, 
observable dans la région de Saint-Ariès (Sornay, 1950, p. 92) 
formée de calcaires gréseux jaunes avec Acanthoceras hippocas- 
tanum Sow., Cunningtoniceras cenomanense d’Orb., Trigonia affi- 
nis Sow., T. spinosa Lam., Exogyra columba Lam., etc. Cet en- 
semble est parallélisé approximativement par HÉBERT avec les 
grès du Maine, également riches en Trigonies, mais sont sans 


doute plus anciens (Sornay, 1950, p. 108). (J. Sornay). 
ETAPLES (Crailo: d s.) be on hipaa sa uk ems CO Crétacé 
(France, Pas-de-Calais). _ (Sénonien) 


Hesert (E.) (1872). Ondulations de la craie dans le bassin de 
Paris. Bull. Soc. géol. Fr., t. 29, p. 450. 


GrossouvrE (1901, p. 830). en fait du Santonien. 
(J. SoRNAY). 


ETIGNYI (Craie -dicdiik ATERI sn À. ture Crétacé 
(France, Yonne). (Sénonien) 
LAMBERT (J.) (1878). Notice stratigraphique sur l’étage séno- 


nien aux environs de Sens. Bull. Soc. Sci. hist. nat. Yonne, t. 12, 
p. 144. 


Cette craie appartient 4 la zone H du méme auteur (Conia- 
cien supérieur). 


(J. SORNAY). 
EXOGYRES (Argiles à grandes...) ................. Crétacé 
(France, Yonne). (Aptien) 


RAULIN (V.) et LEYMERIE (A.) (1858). Statistique géologique 
du département de l'Yonne. Auxerre, p. 443. 


Synonyme d’argiles à plicatules CornurL (Bédoulien). 
(J. SORNAY). 
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4 F 
FALLAX (Zone à Holcodiscus ...) .................. Crétacé 
(France, Sud-Est). (Barrémien) 


Kian (W.) (1895). Note stratigraphique sur les environs de 
Sisteron, etc. Bull. Soc. géol. Fr., t. 23, tabl. 

Synonyme de niveau de Combe Petite. La zone est également 
caractérisée par Crioceras emerici. Barrémien inférieur subalpin 
a faciés vaseux. 

Voir: BARREMIEN et NIVEAU DE COMBE PETITE. 


(J. SORNAY). 
FASTIGATUS (Craie à Micraster ..., zone a Micraster ...) 
(France, Marne). Crétacé 
(Sénonien) 


PÉRON (A.) (1887). Notes pour servir à l’histoire du terrain de 
craie dans le SE du bassin anglo-parisien. Bull. Soc. Sci. hist. nat. 
Yonne, p. 74. 


Représente la partie inférieure de la craie à B. quadrata des 
environs de Reims (Campanien inférieur). 


(J. SORNAY). 
FAUGE (Craie chloritée de la...) ................... Crétacé 
(France, Isère). (Albien-Cénomanien) 


Lory (Ch.) (1851). Sur la série des terrains crétacés du dé- 
partement de l'Isère. Bull. Soc. géol. Fr., t. 9, p. 65. 

Ensemble de grès glauconieux assez variables, connus seule- 
ment dans le Vercors et particulièrement fossilifères au SE de 
Villard de Lans (ravins de la Fauge). C. Lory y avait reconnu 
deux niveaux : 

a) un niveau inférieur de teinte sombre contenant une faune 
d'âge vraconien; 

b) un niveau supérieur d’un vert plus clair contenant une 
faune d’âge cénomanien. 

L'étude de la série de la Fauge a été reprise par C. Lory 
(1861) puis par C. Jacos (1907) et enfin, bien plus récemment, 
M. BREISTROFFER (1936, 1939) a donné des listes fauniques dé- 
taillées de ces niveaux. 

Voir : ALBIEN, CÉNOMANIEN. 

(J. SoRNAY). 


P FAUGE (Grès verts de la 5.) s.o aee ceee aa nen Crétacé 
(Albien-Cénomanien) 
Lory (Ch.) (1857). Esquisse d’une carte géologique du Dau- 
phiné. Bull. Soc. géol. Fr., t. 15, p. 37. 
Voir: CRAIE CHLORITEE DE LA FAUGE. 


144 


FAUGE (Horizon de la...) :......:.4.,-- 0e Crétacé 
(France, Isére). “ (Albien) 
BREISTROFFER (M.) (1933). Etude de l’étage Albien dans le 

massif de la Chartreuse (Isére et Savoie). Tr. Lab. Géol. Grenoble, 

t. 17, p. 47. 

Equivalent local du Vraconien ou de la sous-zone a Morto- 

niceras inflatum (sous-zone VIb) de C. Jacos (1907). 


(J. SORNAY). 
FAVRINA (Calcaires à Nerinea ...) ................ Crétacé 
(France, Haute-Savoie). (Valanginien) 


Favre (A.) (1867). Recherches géologiques dans les parties 
de la Savoie, du Piémont et de la Suisse voisines du Mont Blanc, 
I, pp. 253, 261. 


Valanginien inférieur (partie du marbre batard) dans le 
massif du Saléve (Haute-Savoie). 
Terme abandonné. 
(J. SORNAY). 


FAXOIN aa AVR ER em Crétacé 

(Sénonien) 

Mayer-Eymar (C.) (1885). Classification des terrains crétacés 
conformes à l’équivalence des périhélies et des étages. 


Voir : COUCHES DE MASTRICHT. 


FER CLOISONNE GRANULEUX ................. Crétacé 
(France, Oise). (Barrémien) 


Graves (L.) (1847). Essai sur la topographie du département 
de l’Oise. Beauvais, p. 80. 


Minerai de fer sédimentaire d’Age barrémien dans ]’Oise. 
(J. SORNAY). 


FERSOOLITHIQUE alles SCI La Sao Crétacé 
(France, SE bassin de Paris). (Barrémien) 
CornvEL (J.) (1839). Sans titre. Bull. Soc. géol. Fr., t. 10, 

p. 287. 

CorNuEL (J.) (1841). Mémoire sur les terrains crétacé infé- 
reiur et supra-jurassique dans l’arrondissement de Vassy (Haute- 
Marne). Mém. Soc. géol. Fr., t. 4, n° 2, p. 238. 

Minerai de fer sédimentaire d’Age barrémien de la Haute- 

Marne. Le niveau est situé sous la couche rouge. 

Voir: BARRÉMIEN. 


(J. Sornay). 


Y 
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PERSGEODIOUE sine ue oss nd ous cn anh RE Crétacé 
(France, SE bassin de Paris). (Valanginien) 


CorNuEL (J.) (1839). Sans titre. Bull. Soc. géol. Fr., t. 10, 
p. 288. 

CorRNUEL (J.) (1841). Mémoire sur les terrains crétacé infé- 
rieur et supra-jurassique dans l’arrondissement de Vassy (Haute- 
Marne). Mém. Soc. géol. Fr., t. 4, n° 2, p. 251. 

Minerai de fer sédimentaire d’Age valanginien moyen (Cor- 
ROY, 1922, 1925) de la Haute-Marne non synonyme du fer géodique 
de G. Corroy (1925) qui est du Barrémien inférieur du Berry. 


Voir: VALANGINIEN. 


(J. SoRNay). 
ARI ASADA ONE D. nm dans eus cle one Crétacé 
(France, SE bassin de Paris). (Barrémien) 


Corroy (G.) (1925). Le Néocomien de la bordure orientale du 
Bassin de Paris. Thèse, Nancy, p. 228, dpl. 


Niveau ferrugineux s’emplaçant au sommet du Barrémien 
inférieur dans la région du Berry et non synonyme du niveau de 
même nom de CorNUEL (1839, 1841) qui est du Valanginien moyen. 


Voir: BARREMIEN. 


(J. SORNAY). 
FER LIMONEUX COQUILLER ................... Crétacé 
(France, Oise). (Hauterivien) 


Graves (L.) (1847). Essai sur la topographie géognostique du 
département de l'Oise. Beauvais, p. 72. 

Equivalent approximatif des grès ferrugineux de LAPPARENT 
(1879) c’est-à-dire de l’Hauterivien supérieur. 


Voir : HAUTERIVIEN. 


(J. SORNAY). 
FITTONI (Zone à Astarte ...) ...................... Crétacé 
(France, Aube). (Barrémien) 


BERTHELIN (G.) (1874). Note sur les subdivisions de l’étage 
Néocomien aux environs de Bar-sur-Seine. Mém. Soc. Acad. 
Aube, t. 38, pp. 4, 11. 

Zone faisant suite à la zone à Perna mulleti du même auteur 
et représentant la base des argiles ostréennes, donc la base du 
Barrémien inférieur. Le terme a été modifié par G. Corroy 
(1925, p. 201) pour raison de synonymie en zone des argiles à 
Astarte subformosa. 


Voir: BARREMIEN. 
(J. SORNAY). 
10 Crétacé 
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FLAMMENMERGEL «cubes sl Cretaceous 
(Netherlands). 


Upper part of Albian. 
See: ALBIAN IN THE NETHERLANDS. 


FOISSAC (Grès lustrés donn). IP D a n NTT AN. n Crétacé 
(France, Gard). (Cénomanien) 


TorcapPet (A.) (1905). Légende de la feuille du Vigan (1"° édi- 
tion). 

Nom sous lequel les anciens auteurs désignent dans le bassin 
d’Uzés (Gard) les grès quartziteux rouges du Cénomanien. Tor- 
CAPEL le considérait comme synonyme du Tavien de E. Dumas, 
1876, mais en fait ce faciès englobe une partie variable du Céno- 
manien (Sornay, 1950). 

Voir: CENOMANIEN. 

(J. SORNAY). 


FOLX-LES-CAVES (Tuffeau de ...) ................ Crétacé 
(Belgique). (Sénonien) 


A. Dumont (1832) et GaLEoTTI (1837) font des allusions pré- 
cises ou méme donnent une composition sommaire des roches 
crétacées de Folx-les-Caves et d’Orp-le-Grand. Mais il revient a 
Ruror et Van den BROECK d’avoir montré l’existence de deux 
assises distinctes dans ce qui avait été, antérieurement à 1887, 
confondu dans un même entendement. 


Ces auteurs établissent l’âge Maestrichtien tout à fait supé- 
rieur des couches à Belemnitella mucronata et Thecidea papillata 
(c'est-à-dire le Tuffeau d’Orp-le-Grand, LERICHE, 1929 : voyez cet 
article); ils en séparent la roche sous-jacente et s’attribuent ainsi 
la paternité de ce que l’usage fixera sous le nom de Tuffeau de 
Folx-les-Caves. 

Voir : Observations nouvelles sur le Crétacé supérieur de la 
Hesbaye et sur les faciès peu connus qu’il présente. Bull. Soc. 
belge Géol., Paléont., Hydrol., (1887), t. 1, pp. 113-164. 

Il s’agit d’une couche de « Tuffeau friable, sableux, à peu 
prè sans fossiles, ne renfermant aucune espèce caractéristique du 
Maestrichtien (lire du Tuffeau de Maestricht), et contenant des 
parties silicifiées fortement durcies» que Ruror et Van den 
BROECK rapportent au Sénonien (1887, p. 142). 

La coupe-type décrite par RUTOT et Van den BRoECK (1887, 
p. 137) est choisie à l’entrée des souterrains de Folx-les-Caves 
(Brabant), où, sous les limons, le Tuffeau de Lincent et une argile 
sableuse et glauconifère (Landénien), vient: d’abord le Tuffeau 
à Belemnitella mucronota et Thecidea papillata; puis le Tuffeau 
de Folx-les-Caves visible du 2 m, 15 à l’endroit décrit. Ce n’est, 
en somme, qu’un faciès tuffacé (calcaire grenu) ou arénacé de la 
craie blanche de l’Assise de Nouvelles (Campanien supérieur). 


Affleure mal dans les vallées de la Gette et ses affluents dans : 
le Brabant oriental. 


ee 
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; Il y a quelques coquilles peu caractéristiques (Ostrea vesicu- 
laris} et quelques Poissons (Corax kaupi). 


Bibliographie : Dumont (A.) (1832); Gatzorrt (H.) (1837). 


(R. MARLIÈRE). 
FONTAINE GRAILLÈRE (Niveau de la...; horizon de la...) 
(France, Isére). Crétacé 
(Urgonien) 


PaquieR (V.) (1900). Recherches géologiques dans le Diois et 
les Baronnies orientales. Thése, Paris, pp. 68, 166. 

Niveau à orbitolines, polypiers et rudistes parallélisé d’une 
part avec la couche inférieure à orbitolines et d’autre part avec 
le Barrémien terminal à Heteroceras pyriteux (bordure SE du 
massif du Vercors). 

L’assimilation de PAQUIER a été critiquée par J. GoGuEL (1944). 

Voir : URGONIEN. 


(J. SORNAY). 


FONTAINE RAOUL (Sables rouges de ...) .......... Crétacé 
(France, Touraine). (Cénomanien) 
Dorzrus (G.) (1892). Légende de la feuille de Beaugency (1r° 

édit.). 


Faciés de sables roux sans fossiles parallélisés dans cette 
région avec les sables du Perche (Cénomanien supérieur). 


(J. SORNAY). 
FONTANIL (Calcaires du ...; couches du ...) ...... Crétacé 
(France, chaines subalpines du N). (Valanginien) 


Gurymarp (E.) (1831). Sur la minéralogie, la géologie et la 
métallurgie du département de l’Isère. Grenoble, p. 34. 


La première citation du « calcaire du Fontanil » se trouve dans 
le travail de Gueymard. Mais il faut attendre Ch. Lory (1852, 
1861) pour voir ce terme utilisé stratigraphiquement. Actuelle- 
ment le terme « calcaire du Fontanil » désigne des couches de 
calcaires gris bleu à patine jaune, représentant dans le faciès 
mixte des chaînes subalpines, une partie plus ou moins impor- 
tante du Valanginien moyen, c’est-à-dire de la zone à Duvalia 
conica et Kilianella roubaudiana. 

Dans la localité type du Fontanil (cluse de l’Isère en aval de 
Grenoble), ces calcaires, riches en débris d’échinodermes et de 
mollusques, ont fourni une faune assez abondante revue par 
M. Morano (1914). Le calcaire du Fontanil y est constitué par 


_. deux épaisses masses calcaires (l’inférieure et la supérieure) sé- 


parées par un niveau de calcaires marneux. D’après J. Nasu 
(1926) la masse supérieure appartiendrait déja au Valanginien 
supérieur. 

La masse inférieure se lie progressivement par l'intermédiaire 
de calcaires marneux aux marnes valanginiennes sous-jacentes. 
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Elle seule a fourni des fossiles en nombre important. La masse 


' eo 


supérieure très pauvre en fossiles se lie par son sommet à l’assise — 


suivante : les « calcaires roux à Alectryonia rectangularis » (voir 
ce terme). Cette dernière assise est riche en silex qui s’y pré- 
sente en rognons ou en grandes bandes. Elle représente plus ou 
moins complètement le Valanginien supérieur (zone à Saynoceras 
verrucosum) dans le type mixte (M. Morann, 1914). 

On entend souvent sous le nom de « calcaires du Fontanil » 
tout l’ensemble décrit précédemment, y compris les « calcaires à 
Alectyonia rectangularis » qui en sont alors considérés comme la 
partie supérieure (GicNoux et Moret, 1944, 1946). 

Les calcaires du Fontanil passent vers le NW au faciès ju- 
rassien des « calcaires roux ». Par contre, vers le S, en direction 
de la fosse vocontienne, on voit les deux masses du calcaire du 
Fontanil se réduire en même temps que le niveau de calcaire 
marneux qui les sépare, prend de plus en plus d'importance. 
A quelques kilomètres au S du parallèle de Grenoble dans 
l'Ouest du Vercors, ce niveau est désigné sous le nom de « marnes 
de Malleval ». Ces marnes de Malleval se développent de plus en 
plus vers le S tandis que les épisodes calcaires des deux masses 
du Fontanil continuent 4 s’amoindrir pour se perdre finalement, 
lorsqu’on arrive en Diois, dans les marnes 4 ammonites pyriteuses 
(zone à Duvalia conica et Kilianella roubaudiana). 


Bibliographie : BriickNER (W.) (1937); GicNoux et Moret 


(1944); Gienoux et Moret (1946); Lory (Ch.) (1852); Lory (Ch.) 
(1861); Morann (M.) (1914); Nasu (J.) (1926). 


(J. SORNAY). 
PONDANILIN. "40 ob ledit UNE és Crétacé 
(France). (Valanginien) 


Mayer-Eymar (C.) (1881). Classification internationale, natu- 
relle, uniforme, homophone et pratique des terrains de sédiment. 


Synonyme des couches du Fontanil du même auteur. 
Terme non employé en France. 


(J. SORNAY). 
FONTANIL" (Couches du’) FH. MERS Me Crétacé 
(France). (Valanginien) 


MAYER-EYMAR (C.) (1867). Tableau synchronistique des cou- 
gos crétacées inférieures de la zone Nord des Alpes et du Jura 
uisse. 


Equivalent approximatif des couches du Fontanil, mais le 
terme est étendu par l’auteur à des couches de faciès tout diffé- 
rent des chaînes subalpines du S. A partir de son travail de 1872 


A 


’ ros . 
1 auteur comprend sous ce nom une série de niveaux d'âge va- 
riable. 

Terme non employé en France. 


(J. Sornay). 


ee 
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FONTDOUCE (Calcaire de...) ........... Let ee Crétacé 
(France, Hérault). (Danien) 


MATHERON (P.) (1862). Recherches comparatives sur les dépôts 
fluvio-lacustres tertiaires des environs de Montpellier, de l'Aude 
et de la Provence. Mém. Soc. Emulat. Marseille, t. 1, p. 39. 


Voir : CALCAIRE DE VILLEVEYRAC (Rognacien inférieur). 


FONT DE GIARIEL (Bancs de ...) ................. Crétacé 
(France, Alpes-Maritimes). (Sénonien) 


Riaz (A. de) (1899). Contribution à l’étude du système crétacé 
dans les Alpes Maritimes. Bull. Soc. géol. Fr., t. 27, pp. 417, 433. 


L'existence de ce niveau a déjà été signalée par E. FALLOT 
(1885, p. 135). Ce sont des calcaires marneux gris à échinides : 
Micraster gibbus Lam., M. brongniarti Héb. var. sismondae Lamb. 

A. de Raz les place au sommet du Campanien sous les cou- 
ches de Contes-les-Pins avec lesquelles A. de Grossouvre (1901, 
p. 543) les confond. 

D’après A. PÉRON (1901, p. 523) les couches de Font de Gia- 
riel (orthographiées Font de Jarrier) sont du Campanien inférieur 
et elles apartiennent au même niveau que Contes-les-Pins. 


(J. SORNAY). 
« FONTDOUILLE » (Faciès de ...) ................ Crétacé 
(France, Provence). (Aptien) 


BERTRAND (M.) (1888). La nappe de recouvrement des envi- 
rons de Marseille. Lame de charriage et rapprochement avec le 
bassin houiller de Silésie. Bull. Soc. géol. Fr. (3), t. 26, p. 558. 


L’auteur écrit: « Dans les terrains variés qui constituent la 
nappe renversée du Nord, il en est un dont les affleurements pré- 
sentent une importance prépondérante, c’est l’Aptien; cet Aptien, 
dans ses bancs supérieurs montre un faciés spécial, connu sous le 
nom de faciés de Fontdouille; ce sont des couches gréseuses qui 
se développent quand on s’avance à l'Est, en se chargeant de silex 
et en s’intercalant de bancs à Orbitolines... ». 

Avant M. BERTRAND, le gisement d’Aptien de Fontdouille était 
connu mais le terme « faciès de Fontdouille » n’avait jamais été 
défini. 

C’est l’équivalent de « l’Aptien glauconieux » de CoLLor. 

Actuellement, le « faciés de Fontdouille » est un faciés glau- 
conieux et gréseux a faune sublittorale comprenant des Lamelli- 
branches, des Echinides, des Orbitolines et de rares Ammonites. 


= Il est d'âge Aptien supérieur. 


Localité type : Fontdouille (B.-du-Rh.) sur le versant Nord 
de la chaine de la Nerthe, au Sud-Est de Pas-des-Lanciers. 

Le « faciès de Fontdouille » est connu sur le versant Nord de 
la Chaîne de la Nerthe où il est compris entre le Bédoulien et 
l’'Albien : niveau d’Algermissen à Hypacanthoplites jacobi var. 
obsoleta, H. elegans, H. spathi (voir Clansayésien). 
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Lorsque l’Albien manque, il est recouvert par le Cénomanien. 

Il existe encore sur le flanc Nord des chainons de l'Etoile et | 
de Carpiagne. Dans le massif de la Sainte-Baume; en certains 
points (Nans) il est transgressif sur les calcaires récifaux du 
Valanginien. 

On le connait encore dans la région toulonnaise; mais bien 
développé au Nord du chainon du Gros Cerveau et du Massif du 
Groupatier, il tend à disparaître aux environs du Revest. 

Fossiles caractéristiques : Orbitolina conoidea, Miotoxaster 
collegnoi, Parahoplites milleti rare. 


Bibliographie : Cottot (1889), p. 49; JACQUEMET (E.) (1907), 
p. 633; RÉPELIN (J.) (1930); Denizor (G.) (1939), p. 13; Corroy (G.) 
(1939), p. 37; Corroy (G.) et DENIZOT (G.) (1943), p. 32; GOUVER- 
NET (Cl.) (thèse à l’impressoin). 
(S. FABRE-TAxY). 


FORGES: (Argile dèe 2) he 6 CRE eee Crétacé 
(France, Seine-Inférieure). (Hauterivien) 


Passy (A.) (1832). Description géologique du département de 
la Seine-Inférieure. Rouen, p. 251. 


Faciès continental de l’'Hauterivien supérieur. 
Equivalent de l'argile à poterie de LAPPARENT, 1879. 


Voir : HAUTERIVIEN. 
(J. SORNAY). 


FORMATION INFÉRIEURE .............. Crétacé inférieur . 
(France, Drôme). 


Gras (S.) (1835). Statistique minéralogique du département 
de la Drôme. Grenoble, p. 77. 


Correspond approximativement au Crétacé inférieur (Urgo- 
nien non compris) dans ce département, mais le terme défini 
lithologiquement et non paléontologiquement englobe parfois par 
erreur du Jurassique (série de Crussol) et du Crétacé moyen. 

Terme abandonné. 


(J. Sornay). 


FORMATION MOYENNE 


MOYENNE ................ Crétacé inférieur 
(France, Dréme). 


Gras (S.) (1835). Statistique minéralogique du département 
de la Dréme. Grenoble, p. 88. 


Ce terme défini de fagon lithologique correspond approxima- 
tivement a l’Urgonien. 


Terme abandonné. 
(J. Sornay). 
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FORMATION SUPÉRIEURE ...................... Crétacé 
“France, Drôme). 


Gras (S.) (1835). Statistique minéralogique du département 
de la Dréme, p. 93. 


Cet ensemble, défini surtout lithologiquement, correspond au 
Crétacé moyen et supérieur de la Drôme. Son auteur le qualifie 
encore de « grès vert ». 

Terme abandonné. 

(J. SORNAY). 


FORTES-TOISES, VERTS, VERTS a TETE DE CHATS 
(Belgique). Crétacé 
(Turonien) 


Toutes ces appelations, qui trouvent une origine commune 
dans le langage des mineurs, désignent des facies d’une même 
entité stratigraphique ne portant pas de nom spécial. 

Les « Fortes Toises » sont des marnes à chailles (concrétions 
siliceuses terreuses et rognoneuses). 

Les « Verts » en sont un faciès oriental caractérisé par l’abon- 
dance de la glauconie, la roche devenant par degrés un véritable 
sable à glauconie. 

L’allusion aux «têtes de chats» vise les nodules siliceux, 
épars ou en lits, qui se rencontrent à la transition des faciès à 
chailles et des faciès sableux à glauconie. 

Ces divers faciès sont groupés dans une même assise (depuis 
F. L. Cornet et A. BRIART, 1866); Jules Cornet et le Conseil géo- 
logique de Belgique (légende de la carte, 1929) admettent actuelle- 
ment que les « Verts » représentent le faciès oriental des Marnes 
crayeuses à concrétions siliceuses (ou Fortes-Toises) et rangent 
l’ensemble à la base du Turonien supérieur à Micraster leskei. 

Cette conception, ancienne, n’est pas certaine à mon sens, car 
les « Verts » de la région orientale du bassin de Mons ne sont pas 
datés par les fossiles, et ils y recouvrent parfois directement lAl- 
bien supérieur. Les variations latérales des faciès pourraient 
donner l'apparence des « Verts » à des sédiments côtiers corres- 
pondant en tout ou en partie, non seulement aux Fortes-Toises, 
mais aussi aux Dièves. 

Les Fortes-Toises existent dans tout le Bassin de Mons. 

Les fossiles sont peu abondants et sans grande signification, 
toutefois Micraster leskei existe à Harchies dans les Fortes- 
Toises. 

Bibliographie : Cornet (F.L.) et BRIART (A.) (1866); Cor- 
NET (J.) (1919). 


(R. MARLIÈRE). 
FORTES-TOISES, VERTS A TETES DE CHAT .... Crétacé 
(France, Nord). (Turonien) 


Dans le langage des mineurs, l’expression « Fortes-Toises » 
désigne un faciés des couches marno-argileuses appelées Bleus 
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(voir ce terme). Comme tous les termes de mineur, cette expres- 
sion est utilisée depuis très longtemps sans que l’on en connaisse 
l’auteur. 

PorrreR Saint-Brice (1826, p. 308) donne la définition sui- 
vante: «La suivante nommée forte-toise, se rapproche de la 
nature de la craie tufau; elle est grise et 4 grains grossiers comme 
cette dernière ». 

Pour Meucx (1855, p. 14) « l'expression forte-toise s'applique 
habituellement à un calcaire plus ou moins argileux, dans lequel 
on remarque ces concrétions siliceuses ou espèces de cherts d’un 
gris bleuâtre qui se fondent dans la masse et qui ne sont autres 
que du silex mélangé d’une petite quantité de calcaire... ». 

J. GossELET (1881, p. 257) désigne sous le nom de fortes-toises 
des marnes renfermant des concrétions siliceuses qui lui ont valu 
des mineurs le sobriquet de verts à têtes de chat. 

Les fortes-toises et verts à têtes de chat sont rangés par 
J. GossELET en 1881 (p. 257), dans la zone à Inoceramus labiatus 
niveau supérieur. Puis en 1913 (p. 16), dans la région de Valen- 
ciennes, il signale que la forte-toise est la couche dure la plus 
élevée des Bleus ou marnes à Terebratulina gracilis. 

Les fortes-toises et verts à tête de chat sont connus dans les 
régions minières de Douai et de Valenciennes et en Belgique 
dans le Bassin de Mons. 

D’après R. Dente (1927b, p. 133) il y aurait une certaine 
incertitude au sujet de la position stratigraphique des Fortes- 
Toises : « Il est probable, ainsi que l’a fait remarquer M. CoRNET, 
que les couches appelées Fortes-Toises et rapportées sur plusieurs 
coupes de la région de Valenciennes, au Turonien moyen, appar- 
tiendraient au moins en partie, à l’assise supérieure, assise à 
Micraster leskei ». 

(P. CELET). 


FOUCHERES (Calcaire zoophytique de...) .......... Crétacé 
(France, Aube). (Hauterivien) 


_ BERTHELIN (G.) (1874). Note sur les subdivisions de l’étage 
ot gene aux environs de Bar-sur-Seine. Mém. Soc. acad. Aube, 
. 38, p.-6, 9. 


Encore appelé par son auteur faciés coralligéne ou roche de 
Fouchéres. Niveau considéré par lui comme une variation laté- 
rale du calcaire à Spatangues (Hauterivien), c’est pour LAMBERT 
see Péquivalent du calcaire de Bernouil (Valanginien supé- 
rieur). 

F. DEBRENNE (1954) y a découvert Leopoldia leopoldi et Acan- 
thodiscus radiatus. C’est done de l’Hauterivien inférieur et ce 
n'est pas l'équivalent du calcaire de Bernouil qui est sans doute, 
au moins en partie, plus ancien. 


Voir : CALCAIRE DE BERNOUIL. 
(J. SORNAY). 


ge 
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FOUGÈRES (Sables et argiles à ...) ................ Crétacé 
(France, Oise). (Hauterivien) 


‘ Graves (L.) (1847). Essai sur la topographie géognostique du 
département de l'Oise, Beauvais, p. 69. 


A Hauterivien inférieur à faciès continental dans le Pays de 
ray. 

Equivalent des sables blancs et des glaises réfractaires 
(DE LAPPARENT, 1879) ou des sables et argiles à Lonchopteris 
(Corroy, 1925). 


Voir : HAUTERIVIEN. , 
(J. SorNAY). 


FRAMMERIES (Assise de...) ...................... Crétacé 
(Belgique). (Sénonien) 


Voir : CRAIE DE SAINT-VAAST. 


FRECAMBAULT (Sables et grès de ...) ............ Crétacé 
(France, Yonne). (Albien) 


HEBERT (E.) (1863). Observations géologiques sur quelques 
points du département de l’Yonne. Bull. Soc. Sci. hist. nat. 
Yonne, p. 12. 


Série correspondant à l’Albien moyen et au sommet de l’Al- 
bien inférieur (zone à Douvilleiceras monile) dans la région de 
Saint-Florentin (Yonne). Leur partie inférieure est formée par 
les grès à Ostrea arduennensis qui sans doute correspond seule à 


la zone à Douvilleiceras monile. 
(J. SORNAY). 


FURCATUS (Marnes à Ammonites, zone à Hoplites ...) 
(France, Sud-Est). Crétacé (Aptien) 


Kran (W.) (1889). Descrpition géologique de la montagne de 
Lure (Basses-Alpes). Thése, Paris, p. 261. 


Kıran (W.) (1895). Note stratigraphique sur les environs de 
Sisteron, etc. Bull. Soc. géol. Fr., t. 23, tabl. 
Synonyme de Gargasien. 


FURCATUS (Sous-zone a Hoplites ...) ............ Crétacé 
(France). (Aptien) 


Jacos (C.) (1907). Etudes paléontologiques et stratigraphiques 
sur la partie moyenne des terrains crétacés, etc. Thése, Grenoble, 


p. 18. 


Sous-zone inférieure du Gargasien. 
(J. SORNAY). 
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EFUVELIEN ces dao de 000000 ARTS oe Crétacé 
(France, Provence). (Sénonien) 


MATHERON (P.) (1878). Recherches paléontologiques dans le ~ 
Midi de la France. 15° partie, Terrain tertiaire, p. 3. 


Le Fuvélien est constitué par le grand groupe de couches 
auxquelles sont subordonnés les lignites du bassin de Fuveau. Ses 
calcaires, ses marnes et ses lignites renferment une grande quan- 
tité de Corbicules, Unios, Mélanies, Paludines, ce qui prouve que 
les eaux douces ont régné pendant son dépôt. 

Il correspond à l'étage F, groupe des lignites de MATHERON 
en 1862 — aux groupes D et E du même auteur en 1864 — à 
l’assise A2 de Route en 1885. En 1883, Vittot le met en équiva- 
lence avec le Maestrichtien. 

Le Fuvélien comprend des calcaires gris bleuâtres, jaunis- 
sant à l’air, souvent exploités (ciment) et des bancs ligniteux noirs 
dont les surfaces sont ordinairement couvertes de fossiles à test 
blanc. Plusieurs horizons de lignite sont exploités sur les bords 
du bassin d’Aix et principalement aux environs de Fuveau. Repo- 
sant sur le Valdonnien provençal, il est l’équivalent du Campa- 
nien supérieur. 

Localité type : Fuveau (B.du-Rh.). 

Très épais dans le bassin lignitifère des Bouches-du-Rhône 
(Fuveau, Gardannes, Meyreuil, Valdonne) il se réduit à 20 m aux 
Martigues. On le retrouve au Nord de l’étang de Berre (La Fare, 
Ventabren, Coudoux), dans le bassin de l’Huveaune (Nord de la 
Sainte-Beaume), dans la chaîne des Alpilles (Orgon, Vallée des 
Baux), dans le bassin du Beausset (Fontanieu), et aux environs 
de Brignoles (synclinal du Val Bras). 

Fossiles caractéristiques : Unio galloprovincialis Matheron, 
Corbicula concinna Sowerby, et ses variétés nansensis Matheron, 
et crassatelloides Matheron. 


Bibliographie : MATHERON (P.) (1862); MATHERON (P.) (1864); 
ViccoT (A.) (1883); Roure (1885); CorLor (L.) (1890); Drnzzor 
(G.) (1936); Lapparent (A.F. DE) (1938); Denrzor (G.) (1942); 
FABRE-Taxy (S.) (1951). 


(S. FABRE-TAxY). 


RAILS. Le Ervames unis ed, 4 bal. Bes Crétacé 
(France, Est bassin de Paris). (Albien-Cénomanien) 


à La gaize, appelée aussi localement pierre morte ou tuf, est un 
sédiment siliceux, glauconieux, extrêmement riche en spicules de 
Spongiaires et débris divers minéralisés en opale ou en calcé- 


doine. Ir constitue une roche tendre et poreuse, de teinte jaunâtre 
ou verdatre. 


_ SAUVAGE et BUVIGNIER (1842) ont distingué dans l’Ardenne, la: 
gaize de Vouziers et la gaize de Réthel. 


YR 
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De son côté, BuvicNieR (1852) décrit la gaize de la Meuse 
(gaize de l’Argonne auct.) à laquelle il donne encore le nom de 
grès vert supérieur. 

Ce dernier auteur avait déjà remarqué que la gaize de la 
Meuse et celle de Vouziers sont différentes comme faune de celle 
de Réthel. Elles ne renferment pas de fossiles des argiles du Gault 
que renferme au contraire la gaize de Réthel qui est donc l’équi- 
valent partiel de ces argiles. 

Ch. Barrois (1874, 1878) montre que sous le terme de gaize 
ont été confondues des choses différentes : 

1° La gaize de Vouziers et la gaize de l’Argonne (= gaize de 
la Meuse in BUVIGNIER, 1852) sont du même âge et correspon- 
dent a la zone 4 Ammonites inflatus (Vraconien). 

2° La gaize de Réthel doit étre abandonnée comme terme car 
SAUVAGE et BUVIGNIER (1852) ont réuni sous ce nom deux niveaux 
différents de faciés analogue: 

a) L’Albien inférieur qu’il propose d’appeler gaize de Draize. 

b) Le Vraconien qu’il propose d’appeler gaize de Marlemont. 

Plus récemment, R. ABRARD (1929) a montré que la gaize de 
Argonne contenait des Schloenbachia. Ce faciès, attribué en 
entier au Vraconien par Barrois, monte donc jusque dans le 
Cénomanien. 

La méme observation vaut vraisemblement pour les gaizes de 
Vouziers et de Marlemont. 


Bibliographie : Voir au nom des différentes gaizes et aussi: 
ABRARD (R.) (1929), p. 171; Barrots (C.) (1874). 
(J. SORNAY). 


GAIZE (Etage de la Gaize ou des grès verts supérieurs) 
(France, Est du bassin de Paris). Crétacé (Albien) 


BuvIcNIER (A.) (1852). Statistique géologique, minéralogique, 
minérallurgique et paléontologique du département de la Meuse, 
Paris, p. 532. 


Ce terme a été abandonné, il désignait exclusivement le dépôt 
lenticulaire de la Gaize de Vouziers ou Gaize de l’Argonne (voir 


ce mot). 
z : (J. POLVECHE). 


CARD (Couches dusss) ran veils, «cine see si ieai + wl lara 9 ae Crétacé 
(France). (Cénomanien) 


Mayer-Eymar (C.) (1872). Tableau synchronistique des ter- 
rains crétacés. 


Synonyme approximatif du Gardonien de Coquanp. Partie 
moyenne du Cénomanien au sens de l’auteur. 


Terme non employé en France. 
(J. SorNaY). 
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GARDONICA (Zone à Stoliczkaia...) ............... Crétacé 
(France). (Albien) 


BREISTROFFER (M.) (1940). Révision des ammonites du Vraco- 
nien de Salazac (Gard) et considérations générales sur ce sous- 
étage albien. Trav. Lab. Géol. Grenoble, t. 22, p. 33. 


Nom nouveau pour la sous-zone à Stoliczkaia rhamnonota de 
BREISTROFFER (1936). Pour raison de synonymie la zone à St. gar- 
donica devient la zone à St. blancheti dans BREISTROFFER (1947). 

Le terme remplace celui de sous-zone à Arrhaphoceras sub- 
studeri de SpatH (1941). 


Voir : ALBIEN et VRACONIEN. 


(J. SORNAY). 
GARDONIEN 09% ANS IT TR Bee coe ee a ee eres Crétacé 
(France, Gard, Provence). (Cénomanien) 


Coquanp (H.) (1856). Sur la formation crétacée de la Charente 
avec une coupe du terrain crétacé a lignites de Saint-Paulet 
(Gard). Bull. Soc. géol. Fr., t. 14, p. 63. 


L’auteur désigne sous ce nom la série a lignites de Saint- 
Paulet située entre les grés rouges du Tavien de Dumas et les 
couches à Ostrea columba. C’est exactement le même ensemble 
que E. Dumas désigne en 1876 sous le nom de Paulétien et les 
deux termes sont synonymes. 

H. Coquanp considérait le Gardonien comme un sous-étage 
occupant la partie moyenne de l’étage cénomanien. Le même 
sous-étage est repris par REYNÈS (1861) mais dans un sens plus 
large puisqu'il le considère comme un sous-étage correspondant 
au Cénomanien supérieur équivalent du Gardonien et du Caren- 
tonien de Coquanp. 

Le Gardonien n’a pas plus de valeur stratigraphique que le 
Paulétien et pour les mêmes raisons (voir Paulétien). 


Bibliographie : REYNÈS (P.) (1861). 


(J. SORNAY). 
BRUN LENS IAS i cc's sx ee oa bn Ge oe eee Crétacé 
(France). (Aptien) 


Kıran (W.) (1887). Système crétacé in Annuaire géol. 
univers., t. 3, p. 314; (1887) Note géologique sur la chaine de Lure 
(Basses-Alpes). Feuille des jeunes Naturalistes, t. 17, p. 53. 


Le terme est introduit sans définition dans les tableaux qui 
accompagnent les deux articles. Mais son interprétation ne préte 
pas a ambiguïté du fait que l’auteur y fait correspondre une série 


de formations parfaitement déterminées de la région de Gargas. ` 
On a en effet d’après KILIAN : 
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Marnes sableuses à Belemnites semicanali- 
138 culatus. 
Marnes à À. nisus, dufrenoyi, guettardi, mar- 
tini, Plicatula radiola, etc. 
Calcaires à A. martini, A. dufrenoyi, Plica- 
tula radiola, Pecten cottaldi. 


Ultérieurement (1895), W. KILIAN a mis en évidence lexis- 
tence de deux types géographiques dans les marnes à faune pyri- 
teuse du Gargasien. 

a) Le type oriental réalisé dans les régions de la fosse vocon- 
tienne où la sédimentation est restée vaseuse depuis le Crétacé 
inférieur (Basses-Alpes, Drôme). 

b) Le type occidental qui borde le précédent vers PW et où 
les marnes aptiennes sont transgressives sur l’Urgonien. 

La faune du type oriental est caractérisée par l'abondance des 
genres lisses appartenant aux familles Desmoceratidés, Phylloce- 
ratidés et Lytocératidés. Dans la faune du type occidental les 
genres du type précédent sont rares et les formes ornées abon- 
dent. Cette question a été reprise au point de vue écologique par 
J. GocuEz (1954). 

La subdivision plutôt lithologique de W. Kian a été rem- 
placée par une division en deux zones paléontologiques par 
C. Jacos (1907) : 

— à la base, la sous-zone à A. nisus et D. furcata; 

— au sommet, la sous-zone à C. subnodosocostatum, C. bux- 

torfi et Belemnites semicanaliculatus. 

Ces sous-zones ont été élevées au rang de zones par W. Kı- 
LIAN (1907-13). 

Voir : APTIEN. 


Gargasien ...... 


(J. SORNAY). 
GARGAS (Marnes de...) ......................... Crétacé 
(France, Vaucluse). (Aptien) 


Orpicny (A. D’) (1840). Paléontologiste française, Terrains 
crétacés. Tome I: Céphalopodes, p. 419. 

Marnes 4 fossiles pyriteux, contenant dans divers gisements 
des environs de Gargas et d’Apt (Vaucluse) la faune type du Gar- 
gasien à Aconeceras nisum, Phylloceras guettardi, Dufrenoya du- 
frenoyi. 

Voir : GARGASIEN. (J. Sornay). 


GARNIERIEN SCHICHTEN .................... Cretaceous 
See: VALANGINIEN (Netherlands). 


GARUMNIEN .............. Crétacé supérieur et Paléocéne 
(France, Sud-Ouest). 
LevyMERIE (A.) (1862). Aperçu géognostique des petites Pyré- 
nées et particulièrement de la montagne d’Ausseing. Bull. Soc. 
géol. Fr., 2° série, t. 19, Réunion extraordinaire 4 Saint-Gaudens, 


p. 1091. 
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LEYMERIE (1862) proposa, après celui d’Epicrétacé, le terme 
d’étage garumnien, pour désigner un ensemble de couches sur- 
montant le calcaire nankin et comprises entre celui-ci et la for- 
mation nummulitique. f 

Localité type : Montagne d’Ausseing dans les petites Pyré- 
nées de la Haute-Garonne. 

LEYMERIE distinguait (1862, p. 1107) trois assises dans son 
Garumnien : 

— une assise supérieure, sables et grès jaunes, marno- 
calcaires et marnes grises parfois glauconieuses, riches en Our- 
sins de cachet nettement crétacé (« Colonie » de Leymerie); 

— une assise moyenne, le calcaire lithographique d’eau 
douce; 

— une assise inférieure, argiles bigarrées, sables et calcaires 
marneux, à Sphérulites, Cyrènes, etc... 

Remarquons que ces trois assises sont aujourd’hui respecti- 
vement attribuées (1956) : 

— au Montien : sables, argiles et marno-calcaires à Micraster 
tercensis, Operculina heberti (faune du Tuco); 

— au Danien: faciès lacustre de Rognac; 

— au Maestrichtien supérieur : marnes d’Auzas à Cyrena ga- 
rumnica (voir fiche spéciale). 

Ainsi, à l’origine, dans la conception de LEYMERIE le Garum- 
nien, sauf pour son terme moyen, était un étage marin. Cepen- 
dant LEYMERIE se rendit rapidement compte des passages latéraux 
que subissent les termes inférieur et supérieur de l’étage garum- 
nien dans lEst du bassin sous-pyrénéen. Le calcaire lithogra- 
phique d’eau douce reste inchangé; mais les assises inférieure et 
supérieure, marines dans la Haute-Garonne, passent l’une et 
l’autre, dans l’Ariége et dans l’Aude, à des argiles rutilantes 
laguno-continentales et ainsi est réalisé un « faciès garumnien » 
dont toute couche marine est exclue. On retrouve ce même faciès 
dans lHérault et jusqu’en Provence, où les faciès dits bégudien, 
rognacien et vitrollien sont les équivalents respectifs du Garum- 
nien inférieur, moyen et supérieur. 

Le terme de Garumnien prête ainsi à confusion. Il peut, en 
effet, être pris au sens de « faciès garumnien » pour des forma- 
tions exclusivement continentales, ou lacustres. Dans sa concep- 
tion originale il désignait, par contre, dans la Haute-Garonne, un 
complexe où alternent dépôts marins, saumâtres et lacustres. 

Depuis longtemps employé par L.M. Vipat (1874) dans le ver- 
sant espagnol des Pyrénées, le terme de Garumien y est resté 
cependant d’un usage courant, pour désigner les couches du Cré- 


tacé le plus élevé et du Paléocène (AsHAUER, 1934; Mıscm, 1934; 
ALMELA et Rios, 1947). 


Bibliographie : Leymerte (A.) (1862); LEYMERIE (A.) (1868); 
VaL (L:-M.) (1874); LEYMERIE (A.) (1877); ASHAUER (H.) (1934); 
Miscu (P.) (1934); ALmeLa (A.) et Rios (J.M.) (1947); CARTE Gko- 
LOGIQUE, Feuille de Saint-Gaudens. 


(M. CASTERAS). 


Pa 


159 


GAS (Conglomérat des...) ............... Crétacé supérieur 
(France, Dréme). 

} Lory (P.) et Sayn (G.) (1896). Sur la constitution du système 

crétacé aux environs de Châtillon-en-Diois. Trav. Lab. Géol. Gre- 
noble, t. 3, n° 2, p. 55. 


Base de la formation des Gas. Puissant conglomérat à blocs 
souvent énormes, transgressant sur les couches allant de l’Aptien 
inférieur au Cénomanien marno-calcaire. Ses auteurs en font du 
Turonien. J. SORNAY (1947, 1950) y voit du Cénomanien supérieur. 

Voir: GAS (Formation des....). 

(J. SORNAY). 


GAS (Formation des...) ....,:—....t. 2. Crétacé supérieur 
(France, Dréme). 


Lory (P.) et Sayn (G.) (1896). Sur la constitution du systéme 
crétacé aux environs de ChAatillon-en-Diois. Tr. Lab. Géol. Gre- 
noble, t. 3, n° 2, p. 21. 


Complexe sans fossiles caractéristiques de conglomérats à 
blocs parfois énormes et de grès plus ou moins grossiers, glauco- 
nieux, parfois sableux, à stratification entrecroisée. Ce complexe 
repose par des conglomérats (conglomérats des Gas) sur les ter- 
rains allant de l’Aptien inférieur au Cénomanien marno-calcaire. 

Cette série représente pour ses auteurs le Turonien (avec une 
lacune plus ou moins importante à la base) et le Sénonien infé- 
rieur. La formation des Gas a été revue par J. Sornay (1947, 1950) 
qui en fait du Cénomanien supérieur et, peut-être la base du 
Ligérien, dans cette partie de l’Est de la Drôme. 


Bibliographie : Lory (P.) (1947); Sornay (J.) (1947), p. 245; 
(1950), p. 192. 


(J. SORNAY). 
CAUSE) ie screen eee nee ous suste ee ofe à Crétacé 
(France). (Albien) 


Terme employé très anciennement en Angleterre et utilisé 
en France pour désigner partie ou totalité de l’Albien. 


Voir : ALBIEN. 
(J. SORNAY). 
CATAE DOn auct ane ae e Eee Créłacé 
(France). (Aptien-Albien) 


Barrots (Ch.) (1874). Sur le Gault et sur les couches entre 
lesquelles il est compris dans le bassin de Paris. Ann. Soc. géol. 
‘Nord, t. 2, p. 56. 

Pour cet auteur le Gault est un étage englobant l’Aptien 
(Gault inférieur) et l’Albien (Gault supérieur) ces deux derniers 


termes prenant rang de sous-étage. 
(J. SORNAY). 
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GAULT INFÉRIEUR (non auct.) .................. Crétacé 
(France, Gard). (Aptien) 
Dumas (E.) (1876). Statistique géologique etc... du départe- _ 

ment du Nord, t. 2, Paris-Nîmes, p. 400, 409. 

Cet auteur attribue ce nom à des couches calcaires à Orbito- 
lina lenticulata surmontant les marnes aptiennes à Exogyra aquila 
d’Orb. et ammonites pyriteuses du Gargasien. 

L. Carez (1882, p. 101) relève l’erreur de niveau de Dumas et 
remet les couches correspondantes à leur place au sommet du 
Gargasien. 

Terme abandonné. 


(J. SORNAY). 
GENSAC (Marnes de ...) ................ Crétacé supérieur 
(France, Pyrénées). (Sénonien) 


LEYMERIE (A.) (1850). Mémoire sur un nouveau type pyré- 
néen parallèle à la craie proprement dite. Mém. Soc. géol. Fr., 
t. 4, 26 p., 3 pl. 


Marnes et argiles marneuses gris bleuâtres, avec quelques 
bancs de calcaires marneux. 

Localité type : Gensac, Saint-Loup et Blajan, dans la vallée 
de la Gesse (Haute-Garonne), ainsi que Monléon, dans la vallée 
du Cier, affluent du Gers. Ces affleurements percent sous la cou- 
verture miocéne dans le prolongement occidental des Petites 
Pyrénées. 

Dans la citation originale LEYMERE décrit et figure la faune 
des marnes de Gensac et de Monléon et souligne ses analogies 
avec celle de la Craie supérieure de Maestricht. 

Dans les descriptions ultérieures (LEYMERIE, 1881, p. 626; 
CarEz, 1905, p. 1507) est précisée la distinction parmi les couches 
de Gensac : 

— d’une assise inférieure de marnes bleues, où est cantonné 
Echinocorys tenuituberculata Leym. (Maestrichtien moyen); 

— et d’une assise supérieure de marno-calcaires ferrugineux 
jaunâtres, où abonde Simplorbites gensasicus Leym. (Maestrich- 
tien supérieur). 

Une très riche faune a été signalée à Gensac et à Monléon. | 
Citons : Ostrea vesicularis Lmk, Exogyra pyrenaica Leym., E. lar- 
va Lmk, Janira striato-costata Goldf., Plicatula ostreoides Leym., 
Nerita rugosa Leym., Lepidorbitoides socialis Leym. et aussi quel- 
ques Ammonites que DE GROSSOUVRE (1901, p. 411) a rapportées 
à Scaphites constrictus Sow., Pachydiscus gollevillensis d’Orb., Ba- 
culites anceps Lmk. 

On admet que les marnes bleues de Gensac et de Monléon 
sont l’équivalent latéral du calcaire nankin et que les marno- 


calcaires à Simplorbites gensasicus sont du niveau d’Auzas (voir 
fiche spéciale). 


Bibliographie : LEyMERIE (A.) (1881); GRrossouvRE (A. DE) 
(1901); Carez (L.) (1905). À 


(M. CASTERAS). 
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GENSIAG (Niyeau de:.).......0..:.1:...2........ Créłacé 

(France, Basses-Alpes). (Valanginien) 

; Kıran (W.) (1895). Note stratigraphique sur les environs de 
Sisteron. Bull. Soc. géol. Fr., t. 23, pp. T11, 774-5. 

Niveau basal du Berriasien, situé sous le niveau principal a 
Berriasella boissieri, et caractérisé par Berriasella pontica, B. 
subchaperi, etc. 

Voir : BERRIASIEN. 


(J. SORNAY). 
SELIIGERDeKRIST: Le. met LL fis oem Oh oe a he Cretaceous 
(Netherlands). (Senonian) 
See: GULPENS KRIJT. 
GIBBA (Epoque de l’Ananchites...) ................ Crétacé 
(France, Nord). (Turonien-Sénonien) 


GOssELET (J.) (1865). Constitution géologique du Cambrésis. 
1'e et 2° parties Mém. Soc. Emulat. Cambrésis, p. 30. 


Comprend les couches allant de la zone à Terebratula gra- 
cilis à la zone à M. cortestudinarium, c’est-à-dire le Turonien et 


le Coniacien inférieur. (J. SorNay). 
GIBBUS (Zone a Epiaster ...) ...............,..... Crétacé 
(France, Yonne). (Sénonien) 


LAMBERT (J.) (1878). Notice stratigraphique sur l’étage séno- 
nien aux environs de Sens. Bull. Soc. Sci. Hist. nat. Yonne, t. 12, 
tabl. 


Voir zone I du méme auteur. 


GILDEHAUSERSANDSTEIN ............. Crétacé inférieur 
Voir : HAUTERIVIEN (Pays-Bas). 

GIVARON =- (Marne dese) ascen eaa 2 ny a olin ote ago wile sie Crétacé 
[France, Ardennes (Chaumont-Porcien)]. (Cénomanien) 


Barrotis (C.) (1878). Mémoire sur le terrain crétacé des Ar- 
dennes et des régions voisines. Ann. Soc. géol. du Nord, t. 5, 
p. 321. 

La Marne de Givron est une marne contenant 50 a 60 % 
d’argile, 25 à 30 % de carbonate de chaux, et 3 % de silice soluble. 
Sa couleur est blanc grisâtre, elle renferme de très petits grains 
de glauconie. C’est un dépôt lenticulaire bien développé dans le 
Rethélois. Il constitue la partie inférieure de la « zone à Pecten 
. asper >. Cénomanien moyen. 

Meucy (1876) proposait d’assimiler ces marnes aux dièves du 
Nord (Turonien). 

J.-P. DesTOMBES (1952) considère que ce niveau est l’équiva- 
lent de la Gaize de Marlemont (voir ce mot) qu’il place dans Pas- 
sise a Sch. varians. 
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La Marne de Givron doit étre placée entre la Gaize de Draize 
et les Sables de la Hardoye (Cénomanien supérieur). Elle repré- 
snte l’assise à Sch. varians. 

Localité type : Givron. Epaisseur maximum : 30 m. 

« Dépét lenticulaire bien développé dans le Rethélois et qui 
s'étend de Sorcy à Saint-Jean-aux-Bois. Le centre de cette len- 
tille se trouve à Givron ». 

Faune: Pecten asper, Schloenbachia varians, etc... (voir 
BARROIS, op. cit.). 


Bibliographie : Meucy (A.) (1876), p. 11; DESTOMBEs (J.-P.) 


(1952), p. 2. (J. PoLvÊCHE). 
GUAISECPANACHEE Gs es maires Crétacé 
(France, bassin de Paris). (Barrémien) 


LAPPARENT (A. DE) (1879). Le Pays de Bray. Mém. Carte géol. 
Fr., p. 59. 


Synonyme d’après son auteur lui-même de l’argile rose mar- 
brée de CoRNUEL, 1839. C’est un faciès continental du Barrémien. 


(J. SORNAY). 
GLAISES REFRACTAIRES ..........,..,.:23,4%.. Crétacé 
| (France, bassin de Paris). (Hauterivien) 


LaPaRENT (A. DE) (1879). Le Pays de Bray. Mém. Carte géol. 
Fr., pp. 49, 50. 

Synonyme d’argiles réfractaires du même auteur. 

Hauterivien inférieur continental de cette région (CorRoy, 
1925, p. 128, tabl.). 

Voir : HAUTERIVIEN. 


(J. SORNAY). 
GLAREOSA (Gravier à Opis...) ........,........... Crétacé 
(France, Yonne). (Albien) 


LAMBERT (J.) (1894). Etude comparative sur la répartition des 
Echinides crétacés dans l’Yonne, etc. Bull. Soc. Sci. hist. nat. 
Yonne, p. 9. 


Voir : GRAVIER à OPIS HUGARDIANA. 
(J. SORNAY). 


GLAUCONIE CRAYEUSE ............... Crétacé supérieur 
(France, bassin de Paris). 
BRONGNIART (A.) et Cuvier (G.) (1822). Description géologi- 
que des environs de Paris (2° édition), p. 13. 
Synonyme de craie chlorité, terme employé par les anciens 


auteurs et qui est impropre du fait qu’il n’y a pas de chlorite dans 
cette craie. 


: Le terme de BRONGNIART n’a pas été utilisé, les auteurs plus 
récents parlant soit de «craie glauconieuse» soit de «craie 


chloritée ». (J. Sornay). 


WENS 
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GLAUCONIE SABLEUSE ........................ Crétacé 
(France). 
, BRONGNIART (A.) (1829). Tableau des terrains qui composent 
l’écorce du globe. Paris, p. 213. 
Terme géognostique désignant divers niveaux du Crétacé en 
France, en particulier l’Albien de Wissant, le Cénomanien de 
l’île d’Aix (pro parte), etc. 


(J. SORNAY). 
GUAUCONIETKRIST ..:..........,....,...,.. Cretaceous 
(Netherlands). (Senonian) 


See: GULPENS KRIJT. 


GLYPHUS (Craie a Micraster ...; zone a Micraster ...) 
(France, Marne). Crétacé (Sénonien) 


PÉRON (A.) (1887). Note pour servir à l’histoire du terrain de 
craie dans le S.-E. du bassin anglo-parisien. Bull. Soc. Sci. hist. 
nat. Yonne, p. 74. 

Représente la partie supérieure de la craie à B. quadrata 
(Campanien inférieur) dans les environs de Reims. 


(J. SORNAY). 
GOGUETTE (Marnes de la...) ..................... Crétacé 
(France, Aube). (Albien) 


LEYMERIE (A.) (1846). Statistique géologique et minéralogi- 
que du département de l’Aube. Troyes, Paris, p. 343. 

Niveau de l’Aube équivalent, d’après sa faune, des marnes 
de Brienne. L'âge en est donc vraconien. La faune a été donnée 
par Ch. Barrois dans diverses publications (1874, 1874a). 


Voir : ALBIEN. (J. Sornay). 
GRACILIS (Zone a Terebratulina...) ............... Crétacé 
(France, bassin de Paris). (Turonien) 


GossELET (J.) (1865). Constitution géologique du Cambrésis. 
I-II, p. 30. 

Zone représentant la partie supérieure du Turonien. Terme 
précisé par Ch. Barrois (1873, p. 4; 1875, p. 158) qui en a donné 
la faune complète. Le terme est synonyme de la zone a Inoce- 
ramus brongniarti de CHELLONNEIX (1872, p. 438) d’après ce 
dernier auteur. 

LAMBERT (1879, p. 204) en a fait sa zone C dont il indique 
(1881, tabl.) équivalence avec la zone de GossELET et de Barrots. 


Il prend comme type local de cette zone dans le SE du bassin 


parisien, la craie de Joigny et en fait de l’Angoumien inférieur. 
Le nom d'espèce gracilis a été changé en celui de rigida par 
GrossouvrE (1901, p. 980). 
Voir: ZONE à I. LABIATUS, TURONIEN. 
(J. SORNAY). 
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GRAND BANC (Calcaire du...) .......... Crétacé inférieur 
Favre (A.) (1867). Recherches géologiques dans les parties 
de la Savoie, du Piémont et de la Suisse voisines du Mont Blanc, 
t: 1, pp. 253, 261. : 
Valanginien inférieur (partie du marbre bâtard) dans le massif 
du Saléve (Haute-Savoie). 


Terme abandonné. (J. SorNay), 
GRANULATEN SENOON ................ Upper Cretaceous 
(Netherlands). (Senonian) 


(German : Granulaten-Senon). 

In the Netherlands subdivided into Lower and Upper G.S.; 
generally developed as marls. 

In the Netherlands no outcrops; known from several oil- 
borings throughout the country; absent on the E Neth. Triassic 
Swell, on the Zaandam high (W Neth.) and in the SE of the 
country (S Limburg). 

Bibliography : Grou. Dept. N.A.M. (1951), p. 223. 


(NETH. GEOL. SURV.). 


GRANULATUS (Zone à Actinocamax...) ........... Crétacé 
(France). (Sénonien) 
Grossouvre (A. de) (1901). Recherches sur la craie supé- 

rieure. I. Stratigraphie générale. Mém. Carte géol. Fr., pp. 795, 

830. 


Cette zone correspond au Santonien et a la base du Cam- 
panien (zone a Placenticeras bidorsatum). 


(J. SORNAY). 
GRAVES (Calcaires des...; horizon des...) .......... Crétacé 
(France, chaînes subalpines méridionales). (Aptien) 


Kıran (W.) (1889). Description géologique de la montagne 
de Lure. Thése, Paris, p. 212. 


Division supérieure du Bédoulien sous son faciés subalpin 
vaseux, caractérisée par une abondante faune d’Ammonites : Pro- 
cheloniceras albrechti-austriae, Cheloniceras martini, Deshaye- 
sites deshayesi, Dufrenoya dufrenoyi, etc. 


Bibliographie : Kizran (W) & Resout (P.) (1915), p. 103. 
Voir : BÉDOULIEN. 


(J. SORNAY). 
GRÈS BLANCS (Dumont, 1832) ..................... Crétacé 
(Belgique). (Sénonien) | 


Voir : AIX-LA-CHAPELLE (Sables d’...). 
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GRES FERRUGINEUX ...... 14. Min. Crétacé 
(France, bassin de Paris). (Hauterivien) 


LAPPARENT (A. DE) (1879). Le Pays de Bray. Mém. Carte géol. 
Fr., p. 54. 


Equivalent de l’Hauterivien supérieur dans cette région 
(Corroy, 1925, p. 128, tabl.). 


Voir : HAUTERIVIEN. 


(J. SORNAY). 
CHÈS, GLAUCONIEUX ,..........-.......... Crétacé 
(France, Seine-Maritime). (Hauterivien) 


Passy (A.) (1832). Description géologique du département de 
la Seine-Inférieure. Rouen, p. 257. 

Niveau d'âge mal déterminé situé à la base du Crétacé. 
D’après Corroy (1925) c’est probablement de l’Hauterivien infé- 
rieur. 

Voir : HAUTERIVIEN. 


(J. SORNAY). 
GRÈS ET SABLES FERRUGINEUX .............. Crétacé 
(France, Oise). (Barrémien) 


GRAVES (L.) (1847). Essai sur la topographie géognostique du 
département de l’Oise. Beauvais, p. 78. 

Terme assez imprécis mais semblant, d’après le texte de 
GRAVES, ne pas se distinguer comme niveau des argiles rouges 
marbrées du même auteur (Barrémien continental). Le terme est 
sans doute équivalent de ceux de grès ferrugineux (LAPPARENT, 
1879) et de sables et grès ferrugineux supérieurs (CORNUEL, 1839, 
1841). 

Non synonyme de grès et sables ferrugineux in BUVIGNIER, 
1852, qui sont du Valanginien. 

Voir: BARREMIEN. 

(J. SORNAY). 


GRES VERTS INFÉRIEURS (auct.) ............... Crétacé 
Terme non défini et de sens variable suivant les auteurs. 
Pour J. CorNuEL (1839) le terme désigne l’ensemble allant du 

Valanginien à l’Albien inférieur. Pour H. Coquanp (1856) il s’agit 

du Valanginien au Barrémien seulement. Le grès vert inférieur 

de p’Arcutac (1839) représente l’Aptien et peut-être la base de 


l’Albien, celui de D'ORBIGNY (1840) le Gargasien supérieur-Albien 


et enfin celui de Scipion Gras (1862) l’Aptien-Cénomanien. 


Bibliographie : Arcutac (A. D’) (1839); Coquanp (H.) (1856); 
CorNuEL (J.) (1839); Gras (Sc.) (1862); OrBIGNY (A. D’) (1840). 
(J. SORNAY). 
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GRÈS ET SABLES PIQUETÉS:........-.2 Crétacé 
(France, Haute-Marne). (Barrémien) 
CorNuEL (J.) (1839). Sans titre. Bull. Soc. géol. Fr., t. 10, 

p. 287 et (1841). Mémoire sur les terrains crétacé inférieur et 

supra-jurassique de larrondissement de Wassy (Haute-Marne). 

Mém. Soc. géol. Fr., t. 4, n° 2, p. 242. 

Faciès continental du Barrémien de la Haute-Marne. 
Voir: BARREMIEN. 


(J. SORNAY). 
GRÈS. VERT (ou Moule)... cisio... «xewsrewenmes oe Crétacé 
(France, Nord). (Albien-Cénomanien) 


N. B. — La Meuliére des pétrographes ainsi que la Meule 
(craie durcie) n’a aucun rapport avec la Meule (Grés vert). 
Voir: MEULE (Grès vert). 


GRÈS VERTS SUPERIEURS (auct.) ................ Crétacé 
(France). 


Terme non défini et de sens variable suivant les auteurs. 


Pour H. Coquanp (1856) et pour p’ArcHtac (1839) il repré- 
sente l’Albien ou une partie de celui-ci. Pour DORBIGNY (1840) 
c’est l’ensemble Cénomanien-Turonien. Pour A. BUVIGNIER (1852) 
ainsi que pour SAUVAGE & BUVIGNIER (1842) le terme correspond à 
la gaize. Enfin pour Scipion Gras (1862) les grès verts englobent 
la série allant du Cénomanien au Sénonien inférieur. 

Voir : GRÈS VERTS INFÉRIEURS (auct.). (J. SorNay). 


GRÈS VERT (Système ou étage du ...) 
(France). 


Terme correspondant à une partie variable du Crétacé sui- 
vant les auteurs. 


Voir: GRES VERTS SUPERIEURS et INFERIEURS. 
(J. SoRNAY). 


fia. ree ..... Crétacé 


GREZES (Faune des ..., niveau ou horizon des...) .... Crétacé 
(France; Drôme, Clansayes). (Albien) 


Kran (W.) et LENHARDT (F.) (1890). Note sur les sables de 
la vallée d’Apt. Bull. carte Géol. Fr., n° 16, p. 6. 

Niveau de marnes grises à nodules phosphatés et assez nom- 
breux fossiles qui s’emplace sur les marnes à faune de Gargas et 
sous les marnes à Neohibolites semicanaliculatus mut. major Kil., 
situées elles-mêmes sous le niveau de Clansayes dans la coupe 
de cette localité 

JACOB (C.) (1907, p. 10) montre que cette faune des Grézes 
doit être parallélisée avec celle du Luitere Zug (Suisse) faune- 
type de la sous-zone supérieure du Gargasien pour cet auteur. 

Voir: DOUVILLEICERAS SUBNODOSOCOSTATUM (Sous-zone à “ba 


(J. SORNAY). 
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CRINDERIIT E le rs Cretaceous 
Netherlands). (Senonian) 
See: GULPENS KRIJT. 


ENEL Ria AS, score bat Na a ee ETS Crétacé 
(France, Nord). (Turonien) 


Terme de mineur d’Anzin parait avoir été utilisé la premiére 
fois dans un sens stratigraphique par GossELET. 


GossELeT (J.) (1880). Esquisse géologique du Nord de la 
France, fasc. L p. 260. 

Cette assise est définie avec précision par le même auteur en 
1904; elle «se compose de craie grise un peu sableuse et de 
craie durcie dite Meule (voir ce mot). Elle est, de plus, caracté- 
risée par la présence de la glauconie, du phosphate de chaux et 
du silex … la craie grise n’est pas absolument caractéristique de 
l’asisse à M. breviporus car certaines craies grises des environs de 
Lille doivent être rapportées au Sénonien. 

Epaisseur maximum : 15 m. Constitue un niveau précis qui 
permet d'apprécier les ondulations de la craie. 

Le terme de gris est employé depuis trés longtemps par les 
mineurs. 

POIRIER SAINT-BRICE (1826) plaçait les gris dans la craie dite 
chloritée. 

Meuey (A.) (1855) rattache les gris au Sénonien. 

GossELET (1865) range les gris dans l’assise à Micraster cor- 
testudinarium. 

En 1880 (p. 260), il considére qeu les bleus et gris de Douai 
et Lens représentent la zone a T. gracilis Tandis que la craie grise 
de Valenciennes appartiendrait 4 la zone a M. cortestudinarium. 

Pour Cayeux (1889), la craie grise appartient à deux horizons 
distincts l’un à M. breviporus, l’autre à M. cortestudinarium. 

En 1913, GossELET place toujours les « gris » dans le Turonien 
supérieur mais admet que la craie grise (ou gris) de Valenciennes 
peut être sénonienne. 

Les « gris » constituent la partie supérieure du Turonien, ils 
reposent sur les bleus. Il peut exister de la craie grise dans le 
Sénonien. On gardera le terme « gris» exclusivement pour la 
craie turonienne grise. 

Existe dans toute la région de Lille, Douai, Valenciennes, Bé- 
thune. 

Faune : voir GossELET (1904). 


Bibliographie : PorrieR SaInT-Brice (1826), p. 307; Merucy 
(A.) (1855), p. 15; Gossetet (J.) (1865), p. 30; CAYEUX (L) (1888), 
p- 105; GOSSELET (J. ) (1904), p. 18; GOSSELET (J. ) (1913), p. 19. 

(J. PoLvêcHe). 


GRISSDESITMINEURS a eera e a sn e a aa te Crétacé 
(Belgique). (Turonien) 
Voir : MAISIÈRES (Craie de ....). 
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GRON (Ctale de ai). oan rera sy oe er ee Crétacé 
(France, Yonne). (Sénonien) 
Lampert (J.) (1878). Notice stratigraphique sur l’étage séno- 

nien aux environs de Sens. Bull. Soc. Sci. hist. nat. Yonne, t. 12, 

p. 153. 

Cette craie de l’Yonne corerspond aux couches I, J et peut- 
être H du même auteur; Grossouvre (1901, p. 147, 830) la met 
dans la craie A Micraster coranguinum, c’est-a-dire le Santonien. 

Voir : SENONIEN. 


(J. SORNAY). 
GUETTARDI (Zone à Phylloceras ...) .............. Crétacé 
(France, Sud-Est). (Aptien) 


Kıran (W.) (1895). Note stratigraphique sur les environs de 
Sisteron etc. Bull. Soc. géol. Fr., t. 23, tabl. 

Synonyme de zone à Hoplites furcatus au sens de KILIAN 
(1889, 1895) mais non de Jacos (1907). 

Gargasien subalpin a faciés vaseux. 


Voir: APTIEN. (J. SorNay). 
GULPENS KRIJT (Gulpen Chalk, Craie de Gulpen, Gulpener 
Kreide) ner: Git). had. one ML PRE PERS Cretaceous 
(Netherlands). (Senonian) 


Gulpensch Krijt. 

STARING (W.C.H.) (1860). De Bodem van Nederland, DI. II, 
p. 318 and 342. 

White chalk which can be subdivided into: 

Chalk with flints 
Chalk with grey flints 
Chalk with black flints (Getijgerd Krijt, Tijgerkrijt, 
Craie tigrée) 
« Grindkrijt » (« gravel-chalk >); 
Chalk without flints 
Chalk without flints (« Bakovensteen ») 
Glauconitic Chalk (Glauconietkrijt). 

White fine-grained chalk which crumbles easily by erosion, 
locally it is somewhat clayey and consequently very soft; the 
original subdivision into Chalk without flints and Chalk with 
flints may still be used; a more detailed subdivision was given by 
UHLENBROEK (1912) and Umgcrove (1925), but the stratigraphical 
value of these subdivisions is somewhat doubtful (compare 
FRANCKEN, 1947) because no complete sections of the Gulpen 
Chalk are available; the most important point in it is the « Tus- 
senlaag van Wahlwylre », a thin hard layer consisting of quartzi- 
tic pebbles, fragments of siliceous shale and coal, shell fragments, 
sharkteeth, phosphorite concretions, flints and glauconite conso- 
lidated by chalk, discovered by Umscrove (1925, pp. 300-301); 
this layer lies between the Gulpen Chalk without flints and the 
Gulpen Chalk with flints and may represent a more or less im- 
portant interruption of the sedimentation. 


| 
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Below the Gulpen Chalk the Hervian greensands are found, 
the Gulpen Chalk is overlain by the Kunrader Limestone (in the 
E of South Limburg) and by the Maastricht Chalk (in the W of S 
Limburg); evidently the meaning of JeLeTzKy (1951) who consi- 
ders the Lower Gulpen Chalk to be synchronous with the upper 
beds of the Hervian and the rest of the Gulpen Chalk to be syn- 
chronous with the Kunrader Limestone, is erroneous. 

Type locality : Gulpen, South Limburg. 

Outcrops throughout the S and SW of South Limburg; known 
from several borings in this region; absent in other parts of South 
Limburg. 

Belemnitella mucronata Schloth., Ostrea vesicularis Goldf., 
Scaphites tridens Kner., Cardiaster granulosus Goldf.; 

Orbignyna aquisgranensis, Eponides beisseli, Globorotalites 
multisepta, Bolivina strigillata (lower part), Bolivina incrassata, 
B. moliaris, B. decorata, Orbignyna ovata (middle part), Eponides 
frankei, Orbignyna rimosa, Bolivina gigantea, Allomorphina bul- 
lata, Neoflabellina reticulata (upper part, above the so-called 
« Tussenlaag van Wahlwylre »). 

Literature : UHLENBROEK (G.D.) (1911), p. 1; UMBGROVE 
(J.H.F.) (1925), p 255; Jonemans (W.J.) et RUMMELEN (F.H. van) 
(1938), p. 33; FRANCKEN (C.) (1947); Krurt (G.) (1949), p. B 536; 
JELETZKY (J.A.) (1951), p. 197; HoFKER (J.) (to be published). 

(Neth. Geol. Surv.). 


Ua ENS CESS Te EE ME ee as ee see pe Cretaceous 
(Netherlands). (Senonian) 
See: GULPENS KRIJT. 


H 


HABERFELLNERI (Zone a Ammonites ...) ........ Crétacé 
BONS) Ret bee ARE nl) écris sak sist ke (Sénonien) 
Grossouvre (A. DE) (1889). Sur le terrain crétacé dans le 

SW du bassin de Paris. Bull. Soc. géol. Fr., t. 17, p. 522, tabl. 
C’est par définition l’assise inférieure du Coniacien. Dans le 

bassin de Paris elle correspond à la partie supérieure de la craie 

à Micraster cortestudinarium (craie à Inoceramus involutus de 

Ch. Barrots). (J. SorNay). 


HANOVRENSIS (Sous-zone a Hypacanthoplites ...) . Crétace 
(France). (Aptien) 
BREISTROFFER (M.) (1933). Etude de l’étage Albien dans le 

massif de la Chartreuse (Isére et Savoie). Trav. Lab. Géol. Gre- 

noble; t. 17, n° 3, p. 11. 

Voir: HYPACANTHOPLITES JACOBI (Sous-zone à ...), Seata (1923) 
in BREISTROFFER (1933). (J. Sornay). 
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HARCHIES (Assise d's) 2.024 at Um tee Crétacé 
(Belgique). (Albien) 


Marière (R.) (1936). Sur l’Albien et le Cénomanien dans le 
Nord de la France et le Bassin de Mons. Ann. Soc. géol. Belgique, 
Bull., t. 60, p. 138. 


La description originale (préliminaire) est peu détaillée; elle 
est complétée dans le travail de 1939 (du méme auteur). 

« L’assise d’Harchies (la plus puissante de la Meule) trouve 
son type à Harchies même, où elle atteint 52m d’épaisseur ... 

L’assise d’Harchies recouvre l’assise de Pommeroeul et débute 
par des conglomérats phosphatés trés riches en cailloux roulés 
et en débris d’éponges » (1939, p. 392) 

En outre, elle est transgressive, sans toutefois s’étendre au- 
delà des régions axiales du Bassin de Mons occidental. 

La partie inférieure de l’assise d’Harchies renferme côte a 
côte Inoceramus concentricus et Inoceramus sulcatus. Les autres 
espèces sont peu abondantes et de peu de valeur. Les débris de 
Spongiaires sont abondants. Elle correspondrait à la partie infé- 
rieure du Pervinquierian de SPATH (1926). 


Bibliographie : MaRLiÈRE (R.) (1939); MarRLIÈRE (R.) (1942). 


(R. MARLIÈRE). 
HARCHIES (Couches diis) oi). diin eee nee Crétacé 
(Belgique). (Albien-Cénomanien) 


Cornet (J.) (1923). Géologie, t. 4 (Géologie stratigraphique), 
pp. 557 et 564. 


Désigne l’ensemble des formations marines albiennes et céno- 
maniennes traversées par les puits d’Harchies (entre le Tourtia 
da Mons et le terrain houiller). 

Des subdivisions ont été établies par Jules Cornet (1923) et 
introduites dans la légende de la Carte géologique de Belgique 
(1929). Ce sont : 


Meule d’Harchies, partie supérieure = Couches supérieures 
d’Harchies. 

Meule d’Harchies, partie moyenne = Couches moyennes 
d’Harchies. 

Meule d’Harchies, partie inférieure = Couches inférieures 
d’Harchies. 


Meule d’Harchies, base = Couches de base d’Harchies. 


i Ces subdivisions ont été insuffisamment définies. Elles sont 
aujourd’hui abandonnées. 


L’expression « Couches d’Harchies » fait double emploi avec 


« Meule >; il existe à Harchies, une partie cénomanienne et une 
partie albienne. 


Bibliographie : MARLIÈRE (R.) (1939). 
(R. MARLIÈRE). 
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HARDVILLIERS (Craiet At), Sia OR ON ves i Crétacé 
# (France, Oise). (Sénonien) 


Mercey (N. DE) (1863). Note sur la craie dans le Nord de la 
France. Bull. Soc. géol. Fr., t. 20, p. 635. 


Cette craie d’après les travaux de Ch. Barrors (1878, p. 484) 
et de Grossouvre (1901, p. 219) va du Coniacien sup. au sommet 
du Campanien inf. Elle comprend de bas en haut: craie blanche 
a M. coranguinum et A. verus; craie grise avec la méme faune; 
craie grise à A. quadratus et Offaster pilula; craie grise à A. qua- 
dratus et B. mucronata; craie blanche à A. quadratus et B. mu- 


cronata. (J. SorNay). 
HAUTE FORÊT DE DESVRE (Gaize de la...) ...... Crétacé 
(France, Pas-de-Calais). (Aptien) 


DuTERTRE (A.P.) (1922). Sans titre. Ann. Soc. géol. Nord, 
t. 47, p 76. 


Provost (P.) (1923). Révision de la feuille de Boulogne au 
1/80 000. Bull. Carte géol. Fr., t. 27, n° 151, p. 176. 

Niveau sans fossiles déterminables mais qui peut, d’aprés sa 
position stratigraphique, étre considéré comme un équivalent 
latéral des sables argileux noirs de Wissant et des sables de Saint- 
Etienne-au-Mont. (Aptien du Boulonnais). 


(J. SORNAY). 
HAUTERIVE. (Couches .d’ss) a). cess unie Os oes Crétacé 
(France). (Hauterivien) 


Mayer-Eymar (C.) (1872). Tableau synchronistique des ter- 
rains crétacés. 

Partie inférieure du Néocomien (sensu MAYER-EYMAR, 1872). 
L’auteur réunit sous ce nom les couches correspondant à l’Hau- 
terivien marneux des chaînes subalpines méridionales ainsi que 
divers niveaux non synchrones de France. 


Terme non employé en France. (J. SORNAY). 
HAUTERIVE (Marnes d’...) ..........:.........:. Crétacé 
(France, Jura). (Hauterivien) 


Marcou (J.) (1846). Recherches géologiques sur le Jura sali- 
nois. Bull. Soc. géol. Fr., t. 4, p. 137 et Mém. Soc. géol. Fr., t. 3, 
n° 1, p. 135. 

Marnes grises ou jaunâtres très fossilifères représentant 
l'Hauterivien inférieur dans le Jura salinois et neuchâtelois. 

(J. SORNAY). 


EEO ES ERLV LEVIN 2. ee à core die dust Crétacé inférieur 
(France). 
ReneEvIER (E.) (1873). Tableau des terrains sédimentaires re- 
présentant les époques de la phase organique. Bull. Soc. vaudoise 
Sci. nat., t. 12, n° 71, tabl. 
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L’auteur ma pas donné de description originale du terme 
introduit par lui mais il résulte de son tableau que lHauterivien 
a été créé pour les deux formations suivantes de la région de 
Neuchâtel (Suisse) : 

b) calcaires jaunes de Neuchâtel; 
a) marnes d’Hauterive. 

Ces deux formations lithologiques contiennent des ammonites 
et il a été possible d’établir la correspondance entre les deux 
subdivisions de la coupe type de l’Hauterivien et les subdivi- 
sions basées sur les successions de faunes d’ammonites telles 
qu’elles ont été établies dans le SE de la France (voir Suisse, 
Hauterivien). 

D’une façon générale, tous les auteurs comprennent l’étage 
comme Renevier, cependant l’Hauterivien de TorcaPEL (1884) 
correspond au Valanginien moins le Berriasien et à l’'Hauterivien 
inférieur seulement. L’Hauterivien supérieur devient pour lui le 
Cruasien. Plus prés de nous, il faut encore remarquer que 
E. Hauc dans son traité (1911) rattache au Barrémien la partie 
supérieure de l’'Hauterivien tel que le comprennent la plupart des 
auteurs actuels en France. La manière de voir de Haue semble 
devoir être rejetée car, comme le font remarquer GIGNOUX et 
Moret (1946), cela reviendrait à tronquer vers le haut la coupe 
type de RENEVIER. 

La définition actuelle de l’étage est basée sur la succession 
des faunes d’ammonites dans la zone des faciès vaseux des 
chaînes subalpines françaises. On admet que l'étage comprend 
les zones et sous-zones suivantes à la suite des travaux de 
W. Kiran, P. Lory, V. PAQUIER et G. SAYN : 


Hauterivien supérieur sous-zone à Pseudothurmannia angu- 
ou licostata ; 
Zone à S. sayni et à sous-zone à Subsaynella sayni; 
P. angulicosta 


Hauterivien inférieur sous-zone à Crioceras duvali; 


ou 
Zone à Acanth. radiatus sous-zone à Leopoldia castellanensis et i 
et Cr. duvali à Acanthodiscus radiatus. 


La limite inférieure de létage est formée par la zone à 
Saynoceras verrucosum du Valanginien supérieur. Sa limite su- 
perieure est constituée par la zone la plus inférieure du Barré- 
mien, c’est-à-dire la zone à Crioceras emerici ou «horizon de 
Combe Petite ». 

Après la subdivision purement lithologique des couches rap- 
portées a l’Hauterivien par Ch. Lory (1858, 1861), les travaux de 
KILIAN (1887, 1889, 1895) lui permettent d’établir deux zones 
d’ammonites dans l’Hauterivien. Ces zones sont modifiées par 
P. Lory (1898) tandis que V Paqurer (1899), remaniant la classi- 
fication précédente, subdivise l'étage en quatre zone ou sous- 
zones dont G. Sayn (1903) modifie un peu l’acception. C’est cette ` 
dernière classification de l’Hauterivien reprise par W. KILIAN 
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dans le Lethaea (1907-13) et par Hauc dans son traité (voir ante 
paragr. 4) qui est actuellement en usage en France. 

Le tableau suivant résume l’évolution des idées sur la sub- 
division de l’Hauterivien depuis les premiers travaux de KILIAN 
jusqu’à l’établissement des zones actuellement admises 


Calcaires à Crioceras duvali (assise N?) 
Ammon. cryptoceras, etc... 


M te 
28 
Hz 
a4 
5 ÿ 
Z 

a. 
ae 


Zz 
4 
Couches à Crioceras duvali aS 
et Belemnites dilatatus M o 
= 
z 
A PMR 
Zone à Hoplites radiatus | Zone à Crioceras duvali Be 
et Duvalia dilatata et C. angulicostatum MM 60 
= 
A : Lei 
Z. a Crioc.| Ko 
Zone à Cr. gr. de duvali anguli- HS 
costatum ai = 
Zone a Cr. duvali (Haut. inf.) Haut. sup. z 
» À j x a . >22 
s.-z. a Hoplites S.-Z. a S.-Z. à z. a Hoplites a S 
castellanensis | Crioceras | Desmoceras| anguli- : 
et H. radiatus duvali sayni costatus > 
Hauterivien inf. Hauter meee sup. 
x : li zone à D. sayni Ge) 
ou z. à Crioceras duvali E lo a 
© 
S.-Z. à h ; AA 
Leopoldia S.-Z. a S.=Z. a S.-Z. à ae 
castellanensis | Crioceras | Desmoceras | Hoplites 4 
et duvali sayni anguli- A Gg 
Acanthodiscus costatus 15 
radiatus = 


Hauterivien pour Hauc Barrémien inf. pour HAUG 
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Localités types : On cite ici pour mémoire les deux localités 
types de l’étage : Hauterive et Neuchatel (voir Suisse, Hauteri- 
vien). 

Pour l’'Hauterivien français, il existe d'importants gisements 
à ammonites dans le S-E de la France. Ce sont : 


a) Pour la zone à Hoplites angulicostatus : 3 
Chamaloc, col du Rousset, Châtillon-en-Diois (Drôme). 

b) Pour la zone à Desmoceras sayni : 

Noyers-sur-Jabron, Lagne, Angles, Vergons (Basses-Al- 
pes); Chabriére (Drôme). 

c) Pour l’Hauterivien inférieur : 

Sisteron, La Palud-de-Moustiers (Basses-Alpes); Bargème, 
Comps (Var); Malleval, St-Pierre-de-Chérenne (Isère). 

On peut encore citer Livron (Drôme) et Cruas (Ardèche), 
cette dernière localité ayant servi de type au Cruasien de Tor- 
CAPEL. 

Comme le Valanginien, l’Hauterivien n’est connu que dans la 
moitié E de la France et à peu près dans les mêmes régions, 
c’est-à-dire de la Provence au Boulonnais en passant par les 
chaînes subalpines et la bordure orientale du Massif Central, 
le Jura et la bordure orientale du bassin de Paris. 

Chaînes subalpines méridionales : C’est toujours dans la fosse 
vocontienne: N des Alpes-Maritimes, Hautes-Alpes, Basses-Alpes, 
Drôme et NE du Vaucluse qu’on observe, comme au Valanginien, 
le plus grand développement des faciès marno-calcaires ou parfois 
marneux, riches en ammonites. Et c’est dans cette région qu’ont 
été établies les subdivisions et les zones d’ammonites de la classi- 
fication actuelle. On a là une épaisse série de calcaires à ammo- 
nites, marneux, en bancs réguliers, alternant avec des marnes. 
Nes le haut, ce sont des calcaires marneux de teinte claire bien 
ités. 

Les ammonites déroulées sont fréquentes dans cet ensemble 
d’où le nom de « calcaire à Criocères et Ancylocères » sous lequel 
Ch. Lory (1861), englobait ces couches ainsi que celles de faciès 
analogues du Barrémien. 

Provence et bordure du Massif Central: En Provence les 
faciès deviennent plus néritiques. On observe localement lexis- 
tence de lacunes dans le Var. La sédimentation est toujours cal- 
caire mais la glauconie devient plus abondante et la faune change 
de caractère. Phylloceratidés et Lytoceratidés disparaissent, Echi- 
nides et Ostréidés deviennent très abondant (Toxaster retusus, 
Exogyra couloni, Alectryonia rectangularis, etc.). 

En bordure du Massif Central, depuis la région de Mont- 
pellier jusqu’à hauteur de Privas, on a des faciès calcaires et 
marneux à ammonites, tout à fait comparables à ceux de la 
fosse vocontienne. Cependant, dans le S du département de l’Arda- 
che, bien que les faciès restent marneux ou calcaires, la faune 
change complètement et les échinides deviennent très abondants. 
Par ailleurs, dans le SW du département du Gard et le NE de 


a 
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celui de l’Hérault une lacune plus ou moins importante existe 
au niveau de l’Hauterivien supérieur. 

Chaines subalpines septentrionales : Au Nord de la fosse 
vocontienne les faciès marno-calcaires à ammonites passent pro- 
gressivement au type réalisé dans le Jura suisse et français. Aussi 
dans le Vercors, la Chartreuse et les Bauges on trouve, comme 
au Valanginien, les faciès de type mixte (Ch. Lory, 1861). L’Hau- 
terivien y débute par une mince assise glauconieuse ou phospha- 
tée trés fossilifére dans le NW du Vercors (Saint-Pierre de Ché- 
renne) et le S de la Chartreuse. On la suit jusque dans les Bornes 
(Moret, 1934). Au-dessus viennent d’épaisses marnes et calcaires 
marneux presque sans fossiles appelées par Ch. Lory (1861) 
« calcaires bleus à Crioceras » et que les géologues locaux dési- 
gnent souvent sous le nom de « calcaires marneux à Crioceras 
duvali ». 

Puis viennent les « marnes à Spatangues » (Ch. Lory, 1861), 
marnes ou calcaires gréseux un peu marneux, riches en Toxaster 
amplus. 

Mais déjà dans le massif des Bornes, l’Hauterivien est formé 
d’une alternance de calcaires et de marno-calcaires ainsi que de 
marnes, annonçant les faciès jurassiens que nous verrons dans un 
instant. 

Enfin, dans les lambeaux des nappes préalpines (Sulens, Voi- 
ron, bordure externe du Chablais) ainsi que dans les écailles 
ultra-dauphinoises, sous le front des nappes de l’Embrunais- 
Ubaye, l’Hauterivien indifférencié se présente avec le reste du 
Crétacé inférieur sous le faciès dit « Néocomien à céphalopodes », 
série relativement mince de calcaires schisteux sombres à bélem- 
nites et aptychus et ne fournissent d’ammonites que très loca- 
lement. 

Dans la zone interne, dans les écailles externes de la zone 
subbrianconnaise, l’Hauterivien se présente dans des conditions 
analogues mais sous des faciès un peu moins profonds (GIGNOUX, 
1932, 1933). L’Hauterivien manque avec tout le Crétacé inférieur 
dans le reste de la zone briançonnaise. 

Domaine jurassien : Dans son ensemble il présente les mêmes 
caractères que dans la région de Neuchâtel (Suisse) où a été prise 
la série type de l’étage. L’Hauterivien débute donc par des mar- 
nes riches en oursins et en lamellibranches (Toxaster retusus, 
Exogyra couloni, Alectryonia rectangularis, etc.) au-dessus des- 
quelles viennent des calcaires riches en débris parfois oolithiques. 
Dans cette série, les niveaux calcaires peuvent parfois prendre 
une place prépondérante. 

SE du bassin de Paris : Dans l’ensemble de la région l’Haute- 
rivien correspond à un approfondissement et à un élargissement 
. du domaine marin par rapport au Valanginien. En bien des points, 
en effet, l’Hauterivien transgresse directement sur le Jurassique 
sans interposition de Valanginien. 

Les faciès sont essentiellement calcaires: « calcaires a Spa- 
tangues » de CorRNuEL (1839, 1841) et des anciens auteurs. 

La faune hauterivienne montre des caractères jurassiens aecu- 
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sés. On y trouve assez fréquemment dans la moitié inférieure de 
l'étage : Acanthodiscus radiatus Brug. et Leopoldia ainsi que Cras- 
pedites et Polyptychites. Parmi les oursins, Toxaster retusus 
Lamb. et T. neocomiensis d’Orb. abondent dans le « calcaire a 
Spatangue ». 

Dans le Cher et la Nièvre, l’Hauterivien est représenté par 
une faible épaisseur de calcaires oolithiques à échinides et spon- 
giaires. Il est transgressif sur le Portlandien inférieur. 

Dans l’Yonne et l’Aube, on a des calcaires à débris avec des 
polypiers, des échinides, des lamellibranches et des gastropodes. 
Le calcaire devient plus fin et plus marneux dans lE de Aube 
et on y voit apparaitre des ammonites. 

Dans la Haute-Marne et la Meuse, l’Hauterivien devient plus 
marneux, sans qu’on puisse songer à un approfondissement. Le 
début de l'étage est formé par la «marne calcaire bleue » de 
CorNUEL (1839) parfois transgressive sur le Portlandien. Puis 
viennent des calcaires à échinides et lamellibranches, etc. L’étage 
se termine par un nouvel horizon marneux, la « marne jaune » 
de CorNuEL (1839). 

Pays de Bray : L’Hauterivien du Pays de Bray est constitué 
par des sables, des argiles 4 Lonchopteris et des grés ferrugineux. 
Dans ces faciès continentaux: « Veldien» de Graves (1847), 
«sables blancs, glaises réfractaires et argiles à poteries» de 
LAPPARENT (1879) s’intercalent quelques bancs calcaires pétris de 
fossiles marins, indiquant une série d’invasions de courte durée 
par les mers venues du SE du bassin de Paris. 

Boulonnais : Dans le Boulonnais, l’'Hauterivien a le faciès 
wealdien (voir à Barrémien). 

D’après W. Kıran (1907-13) et d’après KILLIAN et REBOUL 
(1915), les diverses zones de l’Hauterivien présentent les espèces 
caractéristiques suivantes : 

a) Zone à Leopoldia castellanensis : Leopoldia leopoldiana 
(d’Orb., Acanthodiscus radiatus (Brug.), Holcostephanus astieria- 
ide dE Oosterella cultrata (d’Orb.), Crioceras duvali (Lév.) 
rare). 

b) Sous-zone à Crioceras duvali: Holcostephanus jeannoti 
(d’Orb.), Holcodiscus (Spitidiscus) intermedius (d’Orb.), H. (S.) 
incertus (d’Orb.), Crioceras duvali (Lév.) (abondant). 

c) Sous-zone à Desmoceras sayni : Phylloceras infundibulum 
(d’Orb.), Subsaynella sayni (Paquier), Crioceras duvali (Lév.) 
(rare), Aptychus angulicostatus Pict. et de Lor. (abondant). 

d) Sous-zone à Hoplites angulicostatus : Pseudothurmannia 
angulicostata (d’Orb.), Barremites cassidoides (Uhl.), Plesiospiti- 
discus ligatus (d’Orb.), Holcodiscus (Spitidiscus) rotula (Sow.), 
Peregrinella peregrina (v. Buch). 

Notations : L’Hauterivien est représenté par C., sur la carte 
de France au 1/80000; par n3 sur les nouvelles feuilles au 
1/50 000 mais sur certaines feuilles anciennes (Toulon, La Ciotat) 


son symoble est C2; sur le 1/320 000 il est bloqué dans le Néo- 
comien sous le symbole 1C. 


a 
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Bibliographie : BREIsTRoFFER (M.) (1935); CoRNUEL (J.) (1839) ; 
CornuEL (J.) (1841); Corroy (G.) (1925); Grenoux (M.) (1932); 
GicNoux (M.) (1933); Gianoux (M.) & Moret (L.) (1946); GOGUEL 
(J.) (1931), p. 272; GocueL (J.) (1944); Graves (L.) (1847); Haua 
(E.) (1911); Kuran (W.) (1887); Kizran (W.) (1889); Kicran (W.) 
(1895); Kizran (W.) (1907-13); Kicran (W.) & ReBouL (P.) (1915) ; 
LAPPARENT (A. DE) (1879); Lory (Ch.) (1858); Lory (Ch.) (1861); 
Lory (P.) (1898); Morer (L.) (1934); Paquier (V.) (1900); Sayn 


(G.) (1903); Torcapen (A.) (1884). (J. SorNay). 
HAUTERIVIEN NT. M. da eke can Lower Cretaceous 
(Netherlands). 


(Hauterivian, Hauterivien, Hauterive). 

Synonymes : Midden Neocoom (Middle Neocomian), Gilde- 
hauser-Sandstein. 

Usual subdivision into Lower Hauterivian (Onder-H.) which 
is equal to Neokomiten-Schichten, and Upper Hauterivian 
(Boven-H.) which corresponds with the Simbirskiten-Schichten. 
Further subdivision : 

Zone of Olcostephanus (Simbirskites) 
phillipsi; 

Zone of Crioceras seeleyi; 

Zone of Crioceras capricornu. 

Zone of Hoplites bivergatus; 

Zone of Hoplites noricus. 


Sometimes a subdivision into Lower, Middle and Upper H. is 
used in which the Zone of Crioceras capricornu represents the 
Middle Hauterivian. 

As far as it is known in the Netherlands the Hauterivian is 
developed as: sands, fine grained, lightgrey to grey, locally con- 
solidated (« Gildehäusersandstein »); claystones, sandy, lightgrey; 
conglomeratic sandstones, greenish. 

In the Netherlands the Hauterivian outcrops in some places 
in the E or it comes at least very near to the surface; it is known 
from ‘several oilborings throughout the country, except on the E 
Neth. Triassic Swell, the Oostzaan high (W Neth.) and in the 
whole S part of the country; in the N locally removed due to 
prae-Albian erosion. 

Crioceras roemeri Neum. et Uhl. (Lower H.), Crioceras capri- 
cornu Roem. (Upper H.), Olcostephanus (Simbirskites) decheni 
Roem. (Upper H.), Desmoceras plicatulum v. Koen. (probably 
uppermost Hauterivian, because this species in general is typical 
for Barremian), Hibolites jaculum Phill., Acroteuthis subqua- 
dratus Roem. (Lower H.). 


Bibliography : Bentz (A.) (1926), p. 416; Burcx (H. D. M.) 


Simbirskiten-Schichten 


Neokomiten-Schichten 


(1941), p. 48; Burcx (H. D. M.) (1944), p. 109; PANNEKOEK (A. J.) 


(1951), p. 201; Gror. Derr. N. A.M. (1951), p. 223; VOORTHUYSEN 
(J.H. van) (1948), p. 151; Visser (W. A.) and Sune (G.C. L.) 


(to be published). (NETH. GEOL. SuRv.). 
| 2 Crétacé 
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HAUTERIVING IS). L Soc castes ste eter E RENE AE Crétacé 
(France). (Hauterivien) 


Mayer-Eymar (C.) (1881). Classification internationale, na- 
turelle, uniforme, homophone et pratique des terrains de sédiment. 


Correspondrait approximativement à l’Hauterivien sous son 
faciés marneux, au moins dans le S-E de la France et le bassin 
parisien. Le terme a été changé en Hauterivon en 1888. 

Terme non employé en France. 

(J. SORNAY). 


HAUTERIVON. 


Mayer-Eymar (C.) (1888). Tableau des terrains de sédiment. 
VII. Systéme crétacique, p. 3. 


Voir : HAUTERIVIN. 


HAUTRAGE (Argile d’...) ................ Crétacé inférieur 
(Belgique). 
Omazrus DHarroy (J.J. D’) (1842). Coup d’œil sur la géo- 
logie de la Belgique, Bruxelles, p. 78. 


Mentionne «le gîte important d’argile d’Hautrage à l'Ouest 
de Mons, que l’on exploite pour faire des poteries fines ». Il n'existe 
pas de définition stratigraphique et, d’ailleurs, l’auteur confond 
« l'argile d’Hautrage » avec les argiles tertiaires. En 1853, il les 
confond avec les marnes turoniennes. 

Mais l’appellation est née, et sera maintenue. 

Dumont reconnut la position des argiles d’Hautrage entre les 
terrains primaires (Houiller) et les terrains crétacés marins, mais 
il commet une erreur en plaçant au même niveau les sables et 
argiles d’Aix-la-Chapelle dont il faisait le système aachénien. 


Voir : WEALDIEN. 
(R. MARLIÈRE). 


HAUTRAGE (Sables et argile d’...) ....... Crétacé inférieur 


Cornet (J.) (1899). Les sables et argile d’Hautrages (Lire: 
Hautrage) (Bernissartien). Le « Wealdien » du Hainaut. Bull. Soc. 
belge Géol., Paléont., Hydrol., t. 13, P.V., pp. 141-147. 


Expression parfois employée, notamment par l’auteur ci- 
dessus nommé, pour désigner l’exacte équivalent des Argiles 
d’Hautrage p’Omatius D'HALLOY. 

Peut se justifier dans le fait que les argiles sont parfois 
sableuses et divisées en bancs par de minces entre-lits sableux; 
rarement les couches de sable atteignent 2 à 3 m d’épaisseur, mais 
la chose est connue à Hautrage même. 


Voir : WEALDIEN. 
(R. MARLIÈRE). 
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HERVE (Assise do-..)..:...................:...... Crétacé 
“(Belgique). (Sénonien) 
Désignation qui semble employée pour la première fois in 
Rutor (A.) et Broeck (VAN DEN) (1886). Ann. Soc. géol. Belgique, 
Mém., t. 13, p. 211. 


Les auteurs cités rangent dans l’assise de Herve, dont le type 
ne peut correspondre qu’aux formations de l’Est de la Belgique, 
les couches crayeuses du Hainaut déjà nommées sous les appella- 
tions de Craie de Trivières et Craie de Saint-Vaast (op. cit, p. 211). 

En 1894, Ruror précise « l’assise de Herve est représentée 
par le Hervien typique dans lequel se développe une admirable 
faune » (RuTOT, 1894, p. 180). La légende de la carte géologique 
d’ailleurs proposée par Rurtor, fixe une assimilation de la Craie 
de Trivières au Hervien, ce qui était déjà admis par F. L. CORNET 
et A. Briart dès 1875. La Craie de Saint-Vaast est donc ici re- 
tranchée de l’assise de Herve. 

En 1929, LEIRCHE précise l’âge Campanien moyen et inférieur 
de l’Assise de Herve. Il y voit deux niveaux : l’un à Belemnitella 
mucronata et Actinocamax quadratus associés (Campanien moyen) 
l’autre a Actinocamax quadratus seul (Campanien inférieur). 

Dans le Bassin limbourgeois (Est de la Belgique), le faciés 
Hervien affleure dans la région mosane et disparait souterraine- 
ment en direction de la Hollande et vers le Nord-Est. Le faciés 
Craie de Triviéres occupe le Bassin de Mons et se propage dans 
le Bassin de Paris et vers le Nord-Ouest sous les formations 
tertiaires. 

L’Assise de Herve représente assez exactement le Campanien 
inférieur et moyen. Les facies marneux de l'Est de la Belgique 
sont très fossiliféres (voir à l’article Hervien), mais la Craie de 
Triviéres est pauvre en faune malacologique (voir ce terme). 


Bibliographie : Cornet (F.L.) et Briarp (A.) (1875); Ruror 
(A.) (1892) (1894); LericHe (M.) (1929); MaRLIÈRE (R.) (1954). 


(R. MARLIÈRE). 
HERVE GINGCIIIG de -.)22.......:..e. 0400 1 Crétacé 
(Belgique). (Sénonien) 


Comme beaucoup de termes stratigraphiques du Crétacé de 
Belgique «Smectite de Herve» désignait primitivement une 
roche, déjà citée et connue par D’OmaLIus p’Hattoy (1808). Cepen- 
dant, en 1832, André Dumont en a fixé quelques caractères pa- 
léontologiques et a cartographié les affleurements. On peut consi- 
dérer qu’il a ainsi sommairement défini le terme dans un sens 


stratigraphique. 


Voir: Dumont (A.). Mémoire sur la constitution géologique 
de la province de Liége. Mémoires couronnés de l’Académie royale 
de Belgique, t. 8, 374 p., 2 pl., carte géologique. Présenté en 1830 
(paru en 1832). 

En 1832, Dumont distinguait : 


180 i | 1 


(Herve, suite) 


A. L’ARGILE CALCARIFÈRE (étage inférieur) où il cite Ammo- 
nites bucchii, Cardium et de nombreux corps allongés, contournés 
de diverses manières. qui sont les Gyrolithes. 

B. L’aRGILE SMECTIQUE (étage supérieur) qui renferme les 
mêmes Gyrolithes et une faune marine (Nautilus). 

(Ces deux sortes de roches représentaient le Gault pour 
André Dumont). 

L’assimilation au Gault avait été déjà repoussée par FITTON 
(Geological Society of London, 1829). En 1838, p’ArcHac fait 
remarquer que « les couches de glaise et de terre à foulon impure 
de méme que les marnes glauconieuses qui se trouvent acciden- 
tellement sous la craie blanche, doivent étre regardées comme 
parties constituantes » (d’ArcHtac, 1838, p. 272) et il les range 
dans le « groupe supérieur » de la formation crétacée (p. 274). 
Ainsi l’on s’achemine vers la notion d’un étage spécial au pays 
de Herve et qui deviendra le Hervien de Dumont (1849), à cette 
date encore rapporté au Crétacé moyen (au lower greensand, au 
gault et à Pupper greensand) « bien que, écrit DUMONT, suivant 
les paléontologistes il renferme les fossiles caractéristiques du 
système turonien » (1849, p. 360). 

En 1859, Charles Horton assimilait erronément la Smectite de 
Herve aux Diéves du Hainaut, et ainsi le Hervien au Nervien du 
Hainaut, mais reconnaissait l’âge Sénonien inférieur de la faune 
hervienne. 

Il revient à F. L. Cornet et A. BRIART d’avoir remis de l’ordre 
après ces errements (1875). 

Actuellement la Smectite de Herve est considérée comme 
partie intégrante de de l’Assise de Herve (Campanien inférieur 
et moyen) . 

Affleure au Sud de la Hesbaye, dans la région mosane et le 
pays de Herve. Plonge vers le Nord Nord-Est sous les craies. 

Pour la faune, voir Hervien. 


Bibliographie : Arcutac (A. D’) (1838); Dumont (A.) (1850); 
Horton (Ch.) (1859); Cornet (F.L.) et BRIART (A.) (1875). 


(R. MARLIÈRE). 

RIRE NE TA VAR oe) close «se ome. oe Cretaceous 
(Senonian) 

See: HERVIEN (Netherlands). 
HEN VENS (Zandano. Yeah: TT AAA, Ree 3 Cretaceous 
See: HERVIEN (Netherlands). beers ps 
HERVENSCHE KREIDE < S S72, 82 e 8S Cretaceous 
(Senonian), 


See: HERVIEN (Netherlands). 
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HERVIENASysième e) 2... 0 E RA Crétacé 
: (Belgique). (Sénonien) 
Dumont (A.) (1850). Rapport sur la carte géologique du 


Royaume. Bull. Acad. roy. Sci., Lettres, Beaux-Arts Belgique, 
t. 16, p. 360. 


« ... doit son nom au pays de Herve, où il acquiert un assez 
grand développement et donne au sol un caractére particulier. 
Il comprend les sables fins glauconiféres d’Aix-la-Chapelle, les 
smectiques et les psammites glauconiféres des environs de Herve 
et d’Aubel... » (1850, p. 360). 

La définition originale se poursuit par des assimilations, 
aujourd’hui controuvées, au Tourtia de Bellignies et de Monti- 
gnies-sur-Roc, a la Meule du Hainaut. 

De méme les subdivisions en un étage inférieur et un étage 
supérieur telles que concues par Dumont, doivent étre abandon- 
nées, car elles reposent sur des assimilations erronées. L’étage 
inférieur du systéme hervien, dans la carte de Dumont, n’affleure 
qu’en France (« lower greensand » et « gault »); l’étage supérieur 
de Dumont constitue seul le véritable Hervien. 

L’appellation est rapidement abandonnée vers 1890-1892 au 
profit d’un synonyme Assise de Herve (RUTOT) ou mieux encore 
« Smectite de Herve » (D’Omattus). 

Bien que DavREUX ait signalé dès 1833 l’association de Belem- 
nitella mucronata et de Belemnitella quadrata dans les sables 
glauconiféres, le Hervien était par Dumont nettement détaché du 
Sénonien, le système Nervien étant entre les deux. En 1868 (Pro- 
drome, p. 150) DEWALQUE a fait remarquer que les fossiles du 
système hervien appartiennent à la partie inférieure de l'étage 
Sénonien de D’ORBIGNY, et en 1875 A. Briart et F.L. Cornet pré- 
cisaient l’assimilation à la Craie de Trivières du Hainaut. Le sys- 
tème Hervien ne fut plus mentionné dans aucune des légendes de 
la carte géologique. 

Une longue liste des fossiles du Hervien (Smectite) est don- 
née par A. Rutor (1894, pp. 181-183). Nous y relevons: Nautilus 
div. sp., Scaphites div. sp., Belemnitella mucronata, Actinocamax 
quadratus, Turritella div. sp., Trigonia vaalsensis, Inoceramus 


crippsi, etc. (R. MARLIÈRE). 
RERVIENDE hp i sph s a E a iE Upper Cretaceous 
(Netherlands). (Sénonien) 


Hervien (Hervian, Hervien, Hervensche Kreide). 

Syn.: Groenzand van Vaals, Vaalser Groenzand (Vaalser 
Greensand, Sables verts de Vaals), Hervens Zand, Zand van 
Herve. 

The name Zand van Herve, introduced by W.C.H. STARING 
(Bodem van Nederland II, p. 319 and 351, 1860), is an equivalent 
of the Système hervien of Dumont; later on also the term Groen- 
zand van Vaals was used (Eindverslag R.O.v.d. 1918, p. 84); 
generally now the name Hervian is used. 

The Hervian consists mainly of green glauconitic sands which 
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(Hervien, suite) 


are seldom consolidated; at the base locally some gravel; the 
lower part, mainly glauconitic sands, is often rich in internal 
moulds of lamellibranchs, the upper part, more clayey glauconitic 
deposits, contains frequently Gonioteuthis quadrata (Blainville) ; 
a more detailed subdivision was given by v. D. WEYDEN (1943, p. 7) 
and by Scuisrsma (1946). 

Local outcrops in the SE of S Limburg; known from several 
borings throughout S Limburg, but absent to the E of the major 
faults; also known from borings in Middle Limburg (Peelhorst). 

Gonioteuthis quadrata (Blainv.), Trigonia vaalsensis (Bohm), 
Inoceramus balticus Böhm, I. cripsi Mant.; Gavelinella daini, 
G. clementiana, Hoglundina favosoides. 


Literature : Joncmans (W.J.) et RUMMELEN (F.H. van) (1938), 
p. 32; Weypen (W.J. van DER) (1943); Scutsrsma (E.) (1946); 


HorKker (J.) (to be published). (Neth. Geol. Surv.). 
HESBAYE: (Craie de me) t 2.607 RME Crétacé 
(Belgique). (Sénonien) 


C’est un terme de sens global, déjà employé par Omalius 
p’HatLoy pour désigner les craies, plus tard divisées en assises. 
(A. Dumont, 1832, 1878; A. Rutot, 1894; M. LERICHE, 1929). 


(R. MARLIÈRE). 
HEURE-LE-ROMAIN (Craie d’...) :................ Crétacé 
(Belgique). (Sénonien) 


LErICHE (M.) (1929). Les poissons du Crétacé marin de la 
Belgique et du Limbourg hollandais. Les résultats stratigraphiques 
de leur étude. Bull. Soc. belge Géol., Paléont., Hydrol., t. 37, 
p. 199-299, tabl. 


Aucune des légendes de la carte géologique n’a mentionné la 
Craie d’Heure-le-Romain comme une entité stratigraphique, et si 
les auteurs en font mention (Rutot, 1894, p. 175) c’est pour évo- 
quer la roche, sans aucun sens stratigraphique. A notre connais- 
sance c’est Maurice LERICHE qui a introduit cette dénomination 
pour désigner dans le bassin limbourgeois, la craie à Belemnitella 
mucronata, Aptychus obtusus (et sans doute aussi implicitement 
à Magas pumilus) qu’il range dans le Campanien supérieur en 
homologue de la Craie de Nouvelles du Hainaut (voir 1929, tableau 
en regard de la page 201). 

Bibliographie : Ruror (A.) (1894). (R. MARLIÈRE). 
PUPP UNITES ACalcnire à sa) o soos omen de anae a N Crétacé 

(France, Sud-Est). (Urgonien) 


Ewatp et Beyricu (1839). Note sur le terrain crétacé du Sud- 
Est de la France. Bull. Soc. géol. Fr., t. 10, p. 322. 

Synonyme d’Urgonien. 

Terme abandonné. 


(J. Sornay). 


ee 


“slags NE 
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HIPPURITES (Calcaires à ...) ...............:... Crétacé 
{France, Gard). (Sénonien) 


Dumas (E.) (1876). Statistique géologique etc... du départe- 
ment du Gard, II, p. 440. 


Epaisse série de calcaires gréseux et de calcaires francs dont 
certains niveaux sont trés riches en Rudistes .Cette série qui 
ee sur le complexe ucétien représente le Coniacien dans le 

ard. 

SARRAN d’ALLARD (1884) la divise en deux niveaux: les cal- 
caires inférieurs à Hippurites et les calcaires supérieurs à Hippu- 
rites. H. Douvicré (1896) établit l’âge coniacien de ces couches. 
G. MENNESSIER (1949) distingue deux niveaux dans les « calcaires 
supérieurs » de SARRAN ď’ALLARD. Ces deux niveaux sont carac- 
térisés respectivement par des faunes de rudistes du Coniacien 
moyen et du Coniacien supérieur. L'étude de cette série conia- 
cienne a été reprise par J. SORNAY (1950). 


Voir : SÉNONIEN. 


(J. SORNAY). 
HIRUDO (Zone à Cidaris ...) ...................... Crétacé 
(France, Yonne). (Turonien) 


LAMBERT (J.) (1881). Note sur l’étage turonien du département 
de l’Yonne. Bull. Soc. Sci. Hist. nat. Yonne, tabl. 


Voir : ZONE A du même auteur. 


HOPDITIEN Eh es aa 2a, ob tour Crétacé 
(France). (Albien) 
BREISTROFFER (M.) (1933). Etude de l’Albien dans le massif de 

la Chartreuse (Isère et Savoie). Trav. Lab. Géol. Grenoble, t. 17, 

n° 3, p. 12. 

Nom francisé de l’Hoplitan (Spatu, 1923). Ce n’est pas l’équi- 
valent de l’Hoplitien (BREISTROFFER, 1947). Le terme englobe 
(BREISTROFFER, 1940) les quatre sous-zones : mammillatum, inae- 
quinodum, benettianus et dentatus. 


(J. SORNAY). 
E lel Ee meee care teats irc ce vss E wis ese. s ee ce so © Crétacé 
(France). (Albien) 


BREISTROFFER (M.) (1947). Sur les zones d’ammonites dans 
l’Albien de France et d’Angleterre. Trav. Lab. Géol. Grenoble, 
t. 26, p. 52. 

Le terme correspond à la partie inférieure de l’Oxytropidocé- 


_ ratien. C’est le terme de 1933 amputé de ses deux sous-zones 


inférieures et augmenté vers le haut des deux sous-zones : inter- 
medius et niobe. 


Voir : ALBIEN. 
(J. SORNAY). 
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HORDAIN (Pierre d’…) .......................... Crétacé 
(France, Nord). (Sénonien) … 


Meucy (A.) (1855). Recherches sur le terrain Crétacé du Nord 
de la France. Thèse, Paris, p. 15. 


L'expression « Pierre d’Hordain » est utilisée, dans le Nord 
de la France, par les architectes, exploitants de mines et foreurs 
de puits pour désigner une craie blanche à grains verts de silicates 
de fer. 

A. Meucy place la Pierre d’Hordain à la base du système 
sénonien. Pour lui les termes Pierre d’Hordain, gris, vert et 
Bonne Pierre sont synonymes. 

En 1865, J. Gossetet (1865, p. 34) classe la pierre a bâtir 
exploitée dans la région d’Hordain dans l’assise à Micraster cor- 
testudinarium. D’après J. GossELET «on doit ranger dans cet 
étage les couches désignées par les mineurs d’Anzin sous les noms 
de Marle, Gris, Verts et Bonne Pierre ». 

La Pierre d’Hordain était exploitée autrefois dans la région 
de Valenciennes pour la construction. Les principaux points 
d’extraction étaient : Avesnes-le-Sec, Hordain près de Bouchain, 
Rumilly... 

(P. CELET). 


HOUDAIN (Calcaire limonitifère d’...) ............. Crétacé 
(Belgique). (Cénomanien) 


Cornet (F.L.) et BRIART (A.) (1874). Aperçu sur la géologie 
des environs de Mons. Bull. Soc. géol. Fr., 3° série, t. 2, p. 549. 


Les auteurs s'expriment ainsi: « On trouve en effet, près du 
village d’Houdain-lez-Bavay, sur les bords de l’Hogneau, au- 
dessus d’un conglomérat qui correspond à celui de Montignies- 
sur-Roc, une épaisseur d'environ 15 mètres de calcaire jaune, très 
tenace, dont quelques bancs renferment de petits grains luisants 
de limonite, qui sont quelquefois assez nombreux pour transfor- 
mer la roche en un véritable minerai de fer. A une époque incon- 
nue, des souterrains ont été creusés par l’homme dans cette 
roche. Ils ont reçu du vulgaire le nom de trous des Sarrasins, et 
de là est venue la dénomination de pierre des Sarrasins, ou, par 
abréviation, de Sarrasin, donnée à la roche dans laquelle les 
excavations sont pratiquées. Il nous semblerait convenable de 
remplacer dans la langue scientifique ce nom un peu barbare par 
celui de Calcaire limonitifére d’Houdain ». 

Ces expressions sont généralement abandonnées ou mention- 
nées à titre historique. 

Les roches ainsi désignées appartiennent au Cénomanien infé- 
rieur et représentent des lambeaux de l’Assise de Bernissart 


(MARLIÈRE, 1936). 
Bibliographie : Cornet (F.L.) et BRIART (A.) (1873). 


(R. MARLIÈRE). 


ae 
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HUGARDIANA (Gravier à Opis ...) ................ Crétacé 
‘France, Yonne). (Albien) 


; HÉBERT (E.) (1863). Observations géologiques sur quelques 
ay du département de l’Yonne. Bull. Soc. hist nat. Yonne, 
rove: Wf 


Situé sur les grés et sables de Frécambault le niveau corres- 
pond au début de l’Albien supérieur (au sens de BREISTROFFER). 
LAMBERT (1894) détermine la forme caractéristique comme 


O. glareosa. (J. Sornay). 
HUGARDIANUM (Sous-zone à Mortoniceras ...) .... Crétacé 
(France, Sud-Est). (Albien) 


Jacos (C.) (1907). Etudes paléontologiques et stratigraphiques 
sur la partie moyenne des terrains crétacés, etc. Thése, Grenoble, 
p. 18. 


Sous-zone de l’Albien supérieur. 


Voir: ALBIEN. (J. SORNAY) k 
EYSTE ROCÉRATIEN m S a a A) a Créłacé 
(France). (Albien) 


__ BREISTROFFER (M.) (1947). Sur les zones d’ammonites dans 
l'Albien de France et d’Angleterre. Trav. Lab. Géol. Grenoble, 
t. 26, p. 52. | 


C’est la partie inférieure du Pervinquiérien ou encore l’Al- 
bien supérieur au sens de BREISTROFFER, 1947 (le Vraconien for- 
mant un sous-étage indépendant). 

L’Hystérocératien se divise en Dipolocératien et en Néohar- 
pocératien. Il correspond au sommet, de la zone V et à la zone VIa 
de Jacos. Ce n’est pas l’équivalent du Hysteroceratan de SPATH, 
1941, qui correspond seulement au Néoharpocératien. 


Voir : ALBIEN. (J. SORNAY). 
I 
ICAUNENSIS (Assise ou zone à Micraster ...) ...... Crétacé 
(France, Yonne) (Turonien ou Sénonien) 


LAMBERT (J.) (1902). Souvenirs sur la géologie du Sénonais. 
Bull. Soc. Sci. hist. nat. Yonne, t. 56, p. 92. 
` Voir zone F du même auteur. Placée dans le Coniacien inf. 
par Lambert dans ses premiers travaux, la zone est mise par lui 
en 1902 dans le Turonien sup. A. Hure (1932, p. 147) en refait du 
Conacien inf. en se basant sur les caractéres des oursins. ROUYER 
(1937, p. 45) rétablit son age turonien sup. 
Voir: TURONIEN, SENONIEN. 
(J. SORNAY) 
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ICAUNENSIS (Zone à Holaster ...) ................ Crétacé 
(France, Yonne) (Turonien) 


Héserr (E.) (1876). Note sur le terrain crétacé du départe- 
ment de l'Yonne. Bull. Soc. Sci. Hist. Nat. Yonne, t. 30, p. 46. 


Voir: ZONE D de Lamsert, 1879. 


ICHTHYOSARCOLITHES (Calcaires à ...) ....... Pe Crétacé 
(France, Sud-Ouest) (Cénomanien) 


Arcuiac (A. D’) (1843). Etude sur la formation crétacée du 
versant sud-ouest et nord-ouest du plateau Central de la France. 
Ann. Sci. géol., t. 2, p. 126. 


Synonyme de calcaires à Caprinelles p’Arcutac, 1851 (Céno- 
manien supérieur du NE de l’Aquitaine). 


(J. Sornay) 
ICHTYOSARCOLITHES (Calcaires 4...) ............ Crétacé 
(France, Sud-Ouest) (Cénomanien) 


ARNAUD (H.) (1877). Mémoire sur le terrain crétacé du Sud- 
Ouest de la France. Mém. Soc. géol. Fr., t. 10, n° 4, tabl. 


L’auteur y distingue deux niveaux : l’inférieur équivalent de 
sa zone B et le supérieur équivalent de sa zone C. (Cénomanien 
du NE de l’Aquitaine). 


(J. SORNAY) 
ICHTHYOSARCOLITHES (Couches à ...) .......... Crétacé 
(France, Sud-Est) (Cénomanien) 


Toucas (A.) (1873). Mémoire sur les terrains crétacés des 
environs du Beausset (Var). Mém. Soc. géol. Fr., t. 9, n° 4, p. 4. 


Représente le Cénomanien moyen en Basse Provence. 


(J. Sornay) 


INFLATA (Sous-zone à Pervinquiera ...) ............ Crétacé 
(France) (Albien) 


_BREISTROFFER (M.) (1940). Révision des ammonites du Vra- 
conien de Salazac (Gard) et considérations générales sur ce sous- 
étage albien. Trav. Lab. Géol. Grenoble, t. 22, p. 98. 


Nom nouveau pour la sous-zone à Inflaticeras aequatorialis 
de SPATH, 1923. Le terme n’est pas synonyme de la zone à Ammo- 
nites inflatus de Ch. BarRoïs qui correspond au Vraconien s. l. ni 


de la sous-zone à Mortoniceras inflatum de Jacos, 1907 (= Vra- 
conien). 


Voir: ALBIEN, VRACONIEN. 
(J. Sornay) 


SAR TEE 
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INFLATICÉRATIEN Re de eh ete des versed Crétacé 
(France) (Albien) 


BREISTROFFER (M.) (1933). Etude de l'étage Albien dans le 
massif de la Chartreuse (Isére et Savoie). Trav. Lab. Géol. Gre- 
noble, t. 17, n° 3, p. 12. 

Nom francisé de l’Inflaticeratan, Spats, 1923. Il correspond à 
la zone VIa de Jacob et le terme est abandonné par Breistroffer 
dans son travail de 1947. 

Voir: ALBIEN. 


(J. SORNAY) 
INFLATUM (Sous-zone à Mortoniceras ...) .......... Crétacé 
(France, Sud-Est) (Albien) 


JacoB (C.) (1907). Etudes paléontologiques et stratigraphi- 
ques sur la partie moyenne des terrains crétacés, etc. Thése, Gre- 
noble, p. 18. 

Sous-zone terminale de l’Albien, caractérisé aussi par Turri- 
lites bergeri Brgnt. Synonyme de Vraconien. 

Voir: ALBIEN. 


(J. SORNAY) 
INFLATUS (Zone a Ammonites ...) ................ Crétacé 
(France, Bassin de Paris) (Albien) 


LAPPARENT (A. DE) (1868). Note sur l’étage de la gaize. Bull. 
Soc. géol. Fr., t. 25, p. 871. 

Le terme est employé par l’auteur qui indique son équiva- 
lence probable avec le niveau des faunes de Cheville et de la 
Vraconne, mais n’en donne pas la faune. 

Ch. Barrors (1874, 1875) reprend le terme et le situe strati- 
graphiquement puis en donne la faune. C’est l'équivalent dans le 
bassin de Paris du Vraconien au sens large. 

Voir : ALBIEN. 

(J. Sornay) 


INERACRETACE T A EE Foie 5 0 ess ee Crétacé 
(France) 
Marccarp (G.) (1883). Etude sur l’étage purbeckien dans le 


Jura. Thèse, Zurich, p. 36. 
DE LapparENT (A.) (1883). Traité de géologie, 1° édition, p. 


- 914-939. 


Le terme infracrétacé n’a pas la même signification chez ces 
deux auteurs. 1) Pour Matam, il s’agit d’une alternance, obser- 
vée au-dessous du Valanginien dans le Jura méridional, de cal- 
caires gris contenant parfois des fossiles marins et des cailloux 
noirs, et de marnes argileuses. 
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(Infracrétacé, suite) | 
Age : Purbeckien inférieur. 


2) Pour DE LaPPARENT, ce terme comprend l’ensemble des 
étages du Valanginien à l’Albien. 


Terme abandonné. (P. Donze) 
INFRA-NEOCOMIEN cs o Joa sued a, Se CURE EE Crétacé 
(France, Gard) (Valanginien) 


Dumas (E.) (1876). Statistique géologique, minéralogique, mé- 
tallurgique et paléontologique du département du Gard, p. 301- 
311. 


Marnes argileuses jaunâtres et calcaires compacts à la base, 
feuilletés et marneux à la partie supérieure, formant au pied des 
Cévennes une bande assez étroite au-dessus des terrains juras- 
siques. 

Age: Berriasien et Valanginien. 


Terme abandonné. (P. Donze) 
INFRANÉOCOMIEN M 0. ORNE PIS N Crétacé 
(France, Sud-Est) (Valanginien) 


Kicran (W.) (1887). Note géologique sur la chaîne de Lure 
(Basses-Alpes, p. 3, Oberthur, Paris. (FIL jeunes Natur., t. 17). 

Calcaire marneux, blond, souvent moucheté, à faune de Ber- 
rias. 

Age: Berriasien. 


Terme abandonné. (P. Donze) 
INFPHA-VALANGINIEN | 3 05.8 © maina me sels aaan cake ee Crétacé 
(France, Sud-Est) (Valanginien) 


Kıran (W.) (1895). Note stratigraphique sur les environs de 
Sisteron. Bull. Soc. géol. Fr., t. 23, p. 659-805. 


Calcaire marneux bicolore avec intercalations bréchiformes 
et rognoneuses. 


Age : Berriasien. 


Bibliographie : Cuorrat (P.) (1885), p. 2; Joukoswsxy (E.) et 
Favre (J.) (1913), p. 327-335; Cotter (L. W.) (1936); Mazenort (G.) 


(1939). (P. Donze) 
INFRAVALANGINIEN ................. Lower Cretaceous 
(Netherlands). 


Syn.: Wealden s. str., Wealden Beds. Not synomyn of the 
french term infravalanginien. 


Originally this series was called Wealden in the Netherlands; 
the name Wealden is now (Sung, 1955) restricted to the special 
fluviatile-deltaic to lacustrine facies which occurs as well in: 
the Upper Portland (Purbeck Beds) as in the Lower Valanginian 


H 
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(compare the German Wealden 1 to 6, in which the Wealden 
Beds s. str. are only equivalent to Wealden 3 pro parte and 
Wealden 4 and 5). 

In the NE Netherlands typical lacustrine sediments occur : 
grey clays rich in Cyrena (« Cyrena-layer »), occasional thin 
limestone bands composed mainly of shell debris; sometimes cha- 
racteristic cone-in-cone structure (« Tutenkalk »). Lithologically 
and palaeontologically these sediments can be correlated with the 
German Wealden of the NW German basin as well as with the 
beds in the type-locality in SE England. 

In the Central and W Netherlands fluviatile-deltaic deposits 
occur consisting of : badly sorted, mottled ferruginous sandy clays 
and sands, with a high silt content, and varying in colour: grey, 
yellow, brown, red and purple, and in places weathering into 
ochre-yellow; high Fe content, due to finely dispersed limonite 
and occasional bands rich in siderite-spherulites; in many places 
thin coal stringers; plant remains frequent. Deduced from their 
stratigraphic position these deposits must be attributed, at least in 
part, to the Wealden formation though no diagnostic macro — or 
microfauna has been found. 

The lower boundary of the infravalanginian is taken at the 
top of the Silvana-Zone of Wolburg’s Wealden 3, the upper boun- 
dary coincides with the boundary between Wolburg’s Wealden 5 
and 6. 

Only one outcrop in the E Netherlands (between Glanerbrug 
and Losser); known from several oilborings throughout the coun- 
try; absent on parts of the E Netherlands Triassic Swell, absent 
in Friesland, Noord-Holland, Zeeland, Limburg, and in parts of 
Noord-Brabant and Gelderland (The Netherlands Ridge). 

Cucullaea cf. texta A. Roem., Cyrena ovalis Dunker, Glauco- 
nia strombiformis Schl., Paludina roemeri Dunker, Triletes pseu- 
dotenellus Dijkstra, T. divisus Dijkstra, T. midas Dijkstra, T. argus 
Dijkstra, T. hexapartitus Dijkstra, T. medusus Dijkstra, T. pyri- 
formis Dijkstra. 

In the lower part of the infravalanginian (upper part of 
Wolburg’s Wealden 3: Angulata-Zone) : 

Cypridea angulata Martin. 

In the middle part of the infravalanginian (Wealden 4 of 
Wolburg : Pahasapensis-Zone) : 

* Cypridea aff. parallela Martin. 

Cypridea jonesi Martin. 

Gomphocythere pahasapensis Martin. 

In the Upper part of the infravalanginian (Wolburg’s Weal- 
den 5: Wicheri-Zone) : 

Cypridea wicheri Wolburg. 

Darwinula oblonga (Roemer). 


= Bibliography : Bentz (A.) (1926); Burcx (H.D.M.) (1941, 
1944); PANNEKOEK (A.J.) (1951); Geol. Dept. N.A.M. (1951); JoNc- 
mans (W.J.) (1951); DisxstrA (S.J.) (1951); Sune (G.C.L.) (1955). 


(NETH. GEOL. SURVEY). 
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INTERMEDIUS (Zone à Anahoplites ...) ........... Crétacé 
(France) (Albien) 
BREISTROFFER (M.) (1933). Etude de l’étage Albien dans le 

massif de la Chartreuse (Isére et Savoie). Trav. Lab. Géol. Gre- 

noble, t. 17, n° 3, p. 12. 

Correspond à la zone V à Hoplites dentatus de Jacob. Elle est 
encore caractérisée par Anahoplites praecox. 


Voir: ALBIEN. (J. SoRNAY) 
INTERRUPTUS (Zone a Ammonites...) ............ Crétacé 
(France, Bassin de Paris) (Albien) 


Barrots (Ch.) (1874). Sur le Gault et sur les couches entre 
lesquelles il est compris dans le bassin de Paris. Ann. Soc. géol. 
Nord, t. 2, p. 59. 

Zone correspondant a l’Albien moyen et supérieur au sens de 
Barrois. La faune et les variations de faciés de cette zone ont été 
étudiées par C. Barrois (1875, 1878). C’est les argiles du Gault 
du bassin de Paris et l’équivalent approximatif de l’Oxytropido- 
cératien de BREISTROFFER (1947). 

Voir : ALBIEN. 


(J. SORNAY). 
INVOLUTUS (Zone à Inoceramus ...) .............. Crétacé 
(France, Bassin de Paris) (Sénonien) 


Barrois (C.) (1878). Mémoire sur le terrain crétacé des Ar- 
dennes et des régions voisines. Ann. Soc. géol. Nord, t. 5, p. 445. 

Représente la zone inférieure de la craie à M. coranguinum 
d’HEBERT; c’est l'équivalent approximatif de la craie à silex zonés 
de ce dernier. La craie de Lezennes est considérée par BARROIS 
comme un bon type de sa zone. J. LAMBERT est d’une opinion 
différente (1882, tabl.) et considère que la craie de Lezennes re- 
présente non la base de la craie à M. coranguinum mais la zone à 
Holaster placenta d'HÉBERT et de lui-même. 

En 1902 J. LAMBERT emploie d’ailleurs le terme de zone à 
I. involutus pour désigner la zone à H. placenta au lieu de ce 
dernier terme. 


Voir: SENONIEN et MICRASTER CORANGUINUM (Craie à ...). 


(J. Sornay) 
J 
JACOBI (Sous-zone à Hypacanthoplites ...) ......... Crétacé 
(France) (Aptien) 


BREISTROFFER (M.) (1933). Etude de l'étage Albien dans le 
massif de la Chartreuse (Isère et Savoie). Trav. Lab. Géol. Gre- 
noble, t. 17, n° 3, p. 11. 


La sous-zone de Spatu, 1923 est employée par BREISTROFFER, 
dans ce travail pour le SE de la France. Il la caractérise encore 


“on 
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par Hypacanthoplites sarasini et H. hanovrensis, la sous-zone est 
encore appelée par lui sous-zone des Ravix. 


Voir: CLANSAYESIEN. 


(J. SORNAY) 
MEAE garir e E Ee a de du nc A Crétacé 
(France, Sarthe) (Cénomanien) 


i HENNEZEL (et TRIGER) (1858). Note sur la composition du ter- 
rain crétacé du département de la Sarthe. Bull. Soc. Agric. Sci. 
Arts Sarthe, t. 13, p. 7. ' 


Terme de carrier désignant dans la région du Mans les cou- 
ches terminales très fossilifères des sables et grès du Mans. Gur- 
LIER (1886) en a donné la faune de même que GUÉRANGER (1867). 


(J. SORNAY) 
JARRANDS (Sous-zone des ...) ................... Crétacé 
[France, chaînes subalpines du N (Isère)]. (Aptien) 


BREISTROFFER (M.) (1933). Etude de l’étage Albien dans le 
massif de la Chartreuse (Isére et Savoie). Tr. Lab. Géol. Greno- 
ble, t. 17, p. 45. 

Equivalent local de la sous-zone inférieure du Clansayesien 
(BREISTROFFER, 1947) et du niveau de Clansayes str. s. 


Voir : CLANSAYESIEN. ‘ap Sornay) 
JEANNOTI (Couches à Ammonites ...) ............ Crétacé 
(France, chaines subalpines du S). (Valanginien) 


Kiran (W.) (1889). Description géologique de la montagne 
de Lure (Basses-Alpes). Thèse, Paris, p. 204. 


Niveau s’intercalant entre les marnes valanginiennes à faune 
pyriteuse (niveau A Ammonites roubaudi et A. neocomiensis de 
Kuran) et les couches de base de l’Hauterivien. Tout récemment, 
L. CHRISTOL (1943, p. 225) a remis en cause l’âge de ce niveau. 
D’après les fossiles qui y ont été trouvés dans la région de la 
montagne de Lure (Basses-Alpes) ce niveau doit être considéré 
comme appartenant à la base de l’Hauterivien. 

Terme abandonné. 


Voir : VALANGINIEN. (J. SoRNay). 
HOIGNY A (Craie des.) eu A males siyou mien ons Crétacé 
(France, Yonne) (Turonien) 


BRONGNIART (A.) et Cuvier (G.) (1822). Description géologi- 
que des environs de Paris, p. 81. 

D'abord étudiée par HÉBERT (1876, p. 28) cette craie est rap- 
portée par J. LAMBERT (1881, p. 13, 24) à ses zones C et D. A. HURE 
(1932, p. 145) considère que cette craie appartient à la seule zone 


C (Angoumien). 
Voir: TURONIEN. (J. SoRNAY) 


192 


JURA-CRETACE (Terrain...) ............. Crétacé inférieur 
(France, Franche-Comté) 
Turrria (E.) (1836). Mémoire sur le terrain jura-crétacé de 
la Franche-Comté. Annales Mines (3° série), t. 10, p. 95. 
Synonyme de Néocomien d’après l’auteur lui-même (p. 103, 
note 1). 


Terme abandonné. (J. SorNAY) 
K 
RHÉITETDOVER) ETE ee ee oa Crétacé supérieur 
(Pays-Bas). 
Ensemble Cénomanien-Danien (Crétacé supérieur). 
EoLA ondor) nn sn sissies Di tak Crétacé inférieur 
(Pays-Bas). 


Ensemble Valanginien-Albien (Crétacé inférieur). 


KUNRADER KALK (Kunrade Limestone, Calcaire de Kun- 
rade, Kunrader Kalkstein) .................. Cretaceous 
(Netherlands). (Senonian) 


Syn. : Kunrader Krijt, craie de Kunrade. 

Umpcrove (J. H. F.) (1925). Bijdrage tot de kennis der strati- 
graphie, tektoniek en petrographie van het Senoon in Zuid-Lim- 
burg, Leids. Geol. Meded., D1. I, p. 265. 


Series of limestone layers alternating with soft chalky layers. 

The name of Kunrader Limestone or Chalk has been used by 
previous authors (e. g. STARING, 1860 and UHLENBROEK, 1911), but 
it was always considered to represent a special facies of the 
Maastricht Chalk: Umbgrove was the first to consider it as a spe- 
cial stratigraphic unit; later-on it was again considered to belong 
to the Maastricht Chalk (Joncmans et v. RUMMELEN, 1938; FRAN- 
CKEN, 1947); according to the most recent investigations (KRUIT, 
1949, Horker, not yet published) it represents indeed a special 
facies of the Maastricht Chalk (the correlation between Gulpen 
Chalk and Kunrader Limestone supposed by Jeletzky is untena- 
ble; see : Gulpen Chalk). 

It should be noted that the limestone layers are yellow to 
yellow-grey, the soft chalky layers dark to light yellow; the dif- 
ferent layers are strongly varying in thickness. 

Outcrops mainly in the central part of South Limburg (bet- 
ween Schin-op-Geul and Heerlen): known from several borings 
in the same region; passing laterally into Maastricht Chalk bet- 
ween Schin-op-Geul and Valkenburg (Kruzt, 1949); absent to 
the E of the major faults. 

According to Umbgrove: Pachydiscus colligatus Binkh., P. 
neubergicus v. Hag., P. gollevillensis d’Orb., Scaphites pungens 
Binkh., Gaudryceras cf. kayei Forl., Aptychus rugosus Sharpe, 


EST 
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Nautilus depressus Binkh.; Foraminifera : see Mb and Mc (Maas- 


“ trichts Krijt). 


Bibliography : SrariNe (W.C.H.) (1860), p. 1; UHLENBROECK 
(G.D.) (1911), p. 1; Jonamans (W.J.) et Van RUMMELEN (F.H.) 
(1938), p. 33; FRANCKEN (C.) (1947); Krurr (G.) (1949), p. B 536; 
HoFKER (J.) (to be published). (Nerx. Grou. Surv.). 


KUNRADER (Krijt, formatie) .................. Cretaceous 
(Netherlands). (Senonian) 
See: KUNRADER KALK (Netherlands). 


PADARRE (Gres de) o) ae. ete BA ie is Crétacé 
(France, Ariége). (Sénonien) 
LEYMERIE (A.) (1863). Esquisse géognostique de la vallée de 

l'Ariège, Bull. Soc. géol. Fr. (2), t. 20, p. 273. 

Grès quartzeux, jaune brun, souvent très ferrugineux, de 
grain variable, parfois grossier, ordinairement assez friables. 
N’ont jamais fourni que des débris charbonneux formant de petits 
lits ligniteux qui ont provoqué quelques travaux de recherche. 

On admet que les grès de Labarre, à stratification oblique, 
traduisent un facjés tout à fait littoral, ou même d’eau douce. 

Localité type : village de Labarre (3 km: au Nord de Foix), 


- où cette formation traverse la vallée de l’Ariège. Elle s’étend sur 


la rive droite jusqu’au Sud d’Arabaux; mais elle se poursuit sur- 
tout à l'Ouest de l’Ariège, sur une trentaine de km., jusqu'aux 
environs de Sainte-Croix (limite des départements de l’Ariège et 
de la Haute-Garonne) où, ainsi que l’a fort bien saisi LEYMERIE 
(1863, p. 273), elle passe progressivement, par l'intermédiaire des 
couches saumâtres de la Chalaguére, au « calcaire nankin» à 
Orbitoïdes des Petites Pyrénées. 

De ce passage latéral de faciès LEYMERIE déduisait très juste- 


-~ ment l’âge des grès de Labarre qu’il plaçait dans la « Craie de 


Maestricht », immédiatement au-dessous de son « Système garum- 
nien ». 

Cette opinion ne fut cependant adoptée, ni par GARRIGOU 
(1865, p. 507), ni par de Lacvivrer (1884, p. 246); mais RoussEL en 
reconnut plus tard l’exactitude (1893, p. 205), de même que R. 
Buxtorr (1930, p. 59). 
= Il s’agit bien, en effet, du Maestrichtien moyen. La coupe de 
la rive droite de l’Ariége montre notamment les grès de Labarre 
surmontant des marnes campaniennes, identiques à celles de St 
Sirac, et supportant les marnes rouges du Maestrichtien supérieur 


(Ch. Jacos, M. Casteras, 1950). 


Bibliographie : Garricou (F.) (1865); Lacvivier (C. de) (1884); 
Rousset (J.) (1893); Buxtorr (R.) (1930); Jacos (Ch.), CASTERAS 
(M.) (1950). (M. CasTEras) 

13 Crétacé 
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LABIATUS (Zone à Inoceramus ...) ................ Crétacé 
(France, bassin de Paris). (Turonien) 


Héserr (E.) (1863). Note sur la craie blanche marneuse dans 
le bassin de Paris, etc. Bull. Soc. géol. Fr., t. 20, p. 620. 


La zone à Inoceramus labiatus forme la base de la « craie 
marneuse ». Elle est située sous la zone à Micraster cortestudina- 
rium et sur la craie de Rouen (Cénomanien) dans le bassin de 
Paris. Par suite d’erreurs stratigraphiques HÉBERT considère que, 
en Touraine, cette même zone à I. labiatus repose sur les « grès 
verts du Maine » et sous la « craie de Touraine ». 

Quelques années après, HÉBERT (1866, p. 1 401) considère que 
la zone à I. labiatus forme à elle seule toute la « craie marneuse » 
dont il retire le sommet pour le faire passer dans la « craie blan- 
che ». En même temps il établit quatre subdivisions dans cette 
zone à I. labiatus s. L : 

a) au sommet la zone à Rhynchonella cuvieri et Holaster 
coravium; 

b) la zone à Echinoconus subrotundus; 

c) la zone a I. labiatus str. s.; 

d) à la base, la zone à Belemnites verus (= B. plenus). 

CHELLONNEIX (1872, p. 438) groupe les deux subdivisions 
supérieures distinguées par HÉBERT et les désigne sous le nom 
de zone à Inoceramus brongniarti. Ch. Barrots (1873, p. 4) change 
ce dernier terme en celui de zone 4 Terebratulina gracilis. Ces 
deux auteurs abandonnent la zone à I. labiatus s. 1., ne gardant 
que la zone à I. labiatus str. s. 

J. LAMBERT (1879, p. 204) subdivise l’ensemble stratigraphique 
dont nous nous occupons d’une facon légérement différente, et ce 
qu’il appelle « craie marneuse à I. labiatus » est probablement un 
peu moins étendu vers le haut que le terme d’HEBERT. 

La zone à B. verus d'HÉBERT est la zone a (plus tard zone A’) 
de Lambert, la zone à I. labiatus str. s. devient la zone A de Lam- 
bert. Toutes deux ont d’ailleurs été réunis ultérieurement par 
LAMBERT (1902, p. 2) en une seule dite zone A ou zone à Acti- 
nocamax plenus. La zone à Echinoconus subrotundus d'HÉBERT 
devient la zone B de Lampert, mais cette derniére englobe cer- 
tainement en partie la zone à Rh. cuvieri d’'HÉBERT. La zone B 
de Lambert n’est donc pas l’équivalent de la zone à E. subrotun- 
dus d’Hésert bien qu’elle soit caractérisé par la même espèce que 
cette dernière. 

D’après A. de Grossouvre (1901, p. 784 et seq.; 1889, p. 522) 
la zone à I. labiatus s. 1. d’Hé À ar lies 

; ; PE BERT correspond au Turonien infé- 
rieur ou Saumurien (zone à Mammites nodosoides). 

Voir : TURONIEN. 

(J. SORNAY) 


LAZEAURIE Couches! dei}. CAN Gunner) ais Crétacé 
France, Hautes-Alpes) (Valanginien) 


KicrAN (W.) (1907-13). Lethaea Geognostica II. Das Mesozoi- 
cum. T. 3 Kreide, Unterkreide, p. 40. 
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<a ee de zone à Hoplites (Thurmannia) boissieri (Berria- 
sien). 


LAFARGE (Caleaires de ...) icc on ck enue ssc acca Crétacé 
(France, Ardéche) (Aptien) 


LEENHARDT (F.) (1885). Quelques observations au sujet des 
calcaires du Teil et de Cruas. Bull. Soc. géol. Fr., t. 14, p. 64. 


Calcaires d’Age bédoulien (voir calcaires du Teil). 


(J. SORNAY) 
LAFERREREI (Sous-zone à Hysteroceras....) ........ Crétacé 
(France). (Albien) 


BREISTROFFER (M.) (1940). Révision des ammonites du Vra- 
conien de Salazac (Gard) et considérations générales sur ce sous- 
étage albien. Trav. Lab. Géol. Grenoble, t. 22, p. 98. 


Nom nouveau pour la sous-zone à H. orbignyi de SPATH, 1923. 
Voir : ALBIEN. 


(J. SORNAY) 


LA HARDOYE (Sables de...) (ou Glauconie de la Hardoye) 
(France; Ardennes, N. de Chaumont-Porcien). Crétacé 
(Cénomanien) 


Barrors (C.) (1878). Mémoire sur le terrain crétacé des Ar- 
dennes et des régions voisines. Ann. Soc. Géol. Nord., t. 5, p. 325. 
« Sable quartzeux, glauconieux, d’un vert foncé ». 


Ils reposent sur les Marnes de Givron (voir ce mot). Leur 
épaisseur oscille entre 4 et 5 m. Ils peuvent recouvrir directe- 
ment la Gaize à Douvilleiceras mamillatum ou gaize de Draize 
(voir ce mot) qui est alors raviné et ses parties résistantes (fos- 
siles et nodules phosphatés) se trouvent remaniés à la base des 
Sables de la Hardoye. 

SAUVAGE et BuvIGNIER (p. 374) placent les sables dans le grou- 
pe unique de la craie. 

Meucy (p. 8) avait séparé ce niveau en 2 parties: glauconie 
inférieure (b) et glauconie supérieure (c”). 

Les sables de la Hardoye reposent sur les Marnes de Givron 
(Cénomanien moyen) ou sur des couches plus anciennes. Ils sont 
recouverts par les marnes de la zone à Actinocamax plenus. 


Localité type : La Hardoye (Ardennes). 

Visible dans la partie septentrionale du département de la 
Marne (limite à Sivry-sur-Aute), dans les Ardennes, dans l’Ais- 
. ne (Aubenton, Mondrepuis), dans le Nord où on les désigne sous 
le nom de Sables verts d’Avesnes ou de Tourtia (voir ces mots). 

Faune : Pecten asper, Neithea quadricosta, etc... 


Bibliographie : Sauvage (C.) et BUuviGniER (A.) (1842) ; 


Meuey (A.) (1875). 
(J. PoLvicue) 
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LA MADELEINE (Calcaires rougeâtres de ....) ...... Crétacé 
(France, Hautes-Alpes). (Sénonien) 


Grossouvre (A. de) (1901). Recherches sur la craie supérieure 
I. Stratigraphie générale, p. 559, tabl. 

Complexe de calcaires en bancs jaunâtres puis rougeâtres au 
sommet et ayant fourni une faune d’âge probablement campanien, 
mal conservée, avec Belemnitella quadrata, Ostrea vesicularis, 
Inoceramus heberti etc. La coupe se voit à la Madeleine à quel- 
ques km à l'Est de Veynes (H.-A.). 

Le gisement a été signalé pour la première fois par P. REYNÈS 
(1861, p. 81). La faune en a été donnée par E. FALLOT (1885). 


(J. SORNAY). 
LA MALOGNE (Poudingue de...) .................. Crétacé 
(Belgique). (Sénonien) 


Cornet (F. L.) et Briart (A.) (1866). Description minéralogi- 
que, paléontologique et géologique du terrain crétacé de la Pro- 
vince de Hainaut. Mém. couronné Soc. Sci. Arts Lettres Hainaut, 
Mons. 


Déjà observé par HÉBERT et par d’Arcuic à la base du Tuf- 
feau de Ciply en des coupes plus ou moins bien situées du ter- 
ritoire de Ciply, le Poudingue de la Malogne est cité avec son 
nom définitif par BRIART et CoRNET dans leur étude du Crétacé 
du Hainaut. Les gites et les relations stratigraphiques y sont dé- 
crits. 

A Ciply et notamment, à l’éperon de la Malogne, le poudingue 
est à la base du Tuffeau de Ciply et repose soit sur la craie phos- 
phatée de Ciply soit sur la craie blanche (Craie de Nouvelles). Il 
y est «formé de blocs, quelquefois assez gros, de craie blanche 
durcie, de fossiles roulés à l’état de moules ou bien conservés, et 
de galets à surface perforée, de la grosseur d’un pois à celle du 
poing, le tout empâté dans une roche blanche ou grisâtre, très 
cohérente » (CORNET et BRIART 1866, p. 145). Les fossiles sont 
abondants, et on y trouve une association de presque tous les 
fossiles de la Craie de Ciply et du Tuffeau de Ciply (CoRNET et 
BRIART 1866, p. 149). 

Cependant les auteurs notent que « la faune du tuffeau était 
apparue dans la mer lorsque le poudingue s’est déposé. Ses restes 
s’y sont mélangés aux fossiles de la craie grise et de la craie 
blanche, enlevés par les ravinements aux couches sous-jacentes. 

Cependant l'existence dans le poudingue de coquilles parfai- 
tement conservées, appartenant à des espèces qui ont vécu lors 
du dépôt de la craie grise, nous porte à croire que la faune du 
sous-étage inférieur (Craie de Ciply) ne s’est éteinte à Ciply 
qu'après le dépôt de la première assise du sous-étage supérieur » 
(1866, p. 153). 

(Cette interprétation est très importante: elle explique com- 
ment, en admettant l’âge Crétacé supérieur du Poudingue de la 
Malogne, les auteurs admettent en même temps un âge identique. 
pour le Tuffeau de Ciply dont le poudingue forme la base.) 
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Antérieurement à 1855 le Poudingue de la Malogne était 
compris dans le sens précisé par Cornet et BRIART: il représentait 
le cailloutis phosphaté de base de ce qu’on appelait en bloc le 
Tuffeau de Ciply rapporté en bloc au Maestrichtien. 

Mais, à mesure que se précisait la complexité du Crétacé 
supérieur dans le Hainaut, les appellations changent de sens par 
étapes successives et rapprochées. 

En 1885, RUTOT et VAN DEN Broeck détachent du Tuffeau de 
Ciply (à faune tertiaire) une assise inférieure crétacée qu’ils 
nomment Tuffeau de Saint Symphorien, mais ils ignoraient 
encore l'existence d’un poudingue séparant les deux assises. On 
a donc, à ce moment: 

uffeau de Ciply (sensu stricto). 
Tuffeau de Ciply (ante 1885). Been doa ot Symphorien 
(= Tuffeau de Ciply inférieur). 
Poudingue de la Malogne. 


Le 3 octobre 1885, les mêmes auteurs avaient reconnu lexis- 
tence de trois poudingues phosphatés, et ils proposaient la suc- 
cession ci-après : 

Calcaire de Mons. 
. Calcaire de Cuesmes à grandes Cérithes. 
oaren j Tuffeau de Ciply (sensu stricto). 
| Poudingue de la Malogne. 


NS Tuffeau de Saint-Symphorien à Thécidées. 
Maestrichtien Poudingue de Saint-Symphorien. 


Craie glauconifére 4 Thécidées. 
Craie brune phosphatée (= Craie de Ciply). 
Poudingue de Cuesmes. 


Sénonien 


eee ee eee 


Rutot et VAN DEN BROECK sont dans l'erreur lorsqu'ils écri- 
vent «le poudingue qui a été pris comme type du poudingue de 
la Malogne est, non le gravier a faune tertiaire, base du tuffeau 
de Ciply, mais le gravier à faune crétacée base de la craie phos- 
phatée » (1885, séance du 7 novembre 1885 à la Société royale 
malacologique de Belgique). Pour le premier nommé, il suffit 
de se reporter aux gites cités comme types (notamment a 
lescarpement boisé, où la craie phosphatée est absente), mais 
par le jeu de discordances légères il arrive que deux poudingues 
confluent et fusionnent. (Voir RUTOT et VAN DEN Broeck 1886, 
mémoire et p. 244-245). Quant au second nommé, c’est le Pou- 


dingue de Cuesmes tel qu’il a été défini en 1880, à la base de la 


craie phosphatée. 
La plus récente légende de la carte géologique de Belgique 


publiée en 1929 distingue : 
le Poudingue de la Malogne (pro parte) à la base du Tuffeau 


de Ciply. 
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(La Malogne, suite) 


le Poudingue de la Malogne à la base du Tuffeau de Saint- 
Symphorien. 

A mon avis, il ne fait pas de doute que l’on doive nommer 
Poudingue de la Malogne le poudingue de base du Tuffeau de 
Ciply et réserver le nom de Poudingue de Saint-Symphorien 
(proposé en 1885) pour celui qui est à la base du Tuffeau de 
Saint-Symphorien. Le premier est Montien. Le second est Maes- 
trichtien. 

Le Poudingue de la Malogne accompagne le Tuffeau de 
Ciply dans sa transgression. Etroitement localisé 4 la région de 
Mons, il repose en légére discordance sur la Craie phosphatée de 
Ciply ou sur les craies blanches (de Spiennes et de Nouvelles). 

Le Poudingue de la Malogne renferme Belemnitella mucro- 
nata roulée et parfois d’assez nombreux moulages phosphatisés 
de mollusques. Sa faune propre ne peut pas être autre que 
celle du Tuffeau de Ciply. En ce qui concerne les Poissons, 
LERICHE note (1929) que tous les restes en sont roulés et rema- 
niés, dérivant uniquement de la Craie de Ciply à la base du 
Tuffeau de Saint-Symphorien, mais de la Craie de Ciply et du 
Tuffeau de Saint-Symphorien lorsqu’il s’agit du gravier de base 
du Tuffeau de Ciply. 


Bibliographie : Rutot (A.) et VAN DEN Broeck (E.) (1885) 
(1885) (1886) (1886). (R. MARLIÈRE) 


LANA Ya(Craierde...) 5.0 cos asie eme aie MERE Crétacé 
(Belgique). (Sénonien) 
Voir: SPIENNES (Craie de ....). 


LANCEOLATUS (Zone à Actinocamax...) .......... Crétacé 
(France). (Cénomanien) 
GrossouvrE (A. de) (1901). Recherches sur la craie supé- 

rieure. I, stratigraphie générale. Mém. Carte géol. Fr., p. 771, 830. 
Cette zone correspond au Cénomanien moins le sommet de 


la zone à A. rotomagense qui fait partie de la zone à Actinoca- 
max plenus au sens de Grossouvre. 


Voir: CENOMANIEN, TURONIEN. 
(J. SORNAY) 


LANDES NÉOCOMIENNES ..............:......... Crétacé 
(France, Bassin de Paris SE). (Valanginien) 


LAMBERT (J.) (1916). Sur l'existence de l'étage Valengien et 
sur l’oscillation barrémienne dans l’Aube et dans l'Yonne. Mém. 
Soc. acad. Aube, t. 80, p. 22. 


Faciès de formation éolienne du Valanginien supérieur de 
l Aube. Ce sont les sables blancs de Soulaines et de Vendeuvre : 
du même auteur. (J. Sornay) 
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UNS ee = un. aA Crétacé 
(France, Aisne). (Sénonien) 


Barrois (C.) (1878). Mémoire sur le terrain crétacé des 
Ardennes et des régions voisines. Ann. Soc. géol. Nord, t. 5, 
p. 446. 


Elle représente la zone à Belemnitella quadrata dans l’Aisne 
(Campanien inférieur). 
(J. SorNay) 


LA RIBOCHERE (Bancs durs, Calcaires durs de...).. Crétacé 
(France, Loir-et-Cher). (Sénonien) 


Grossouvre (A. de) (1889). Sur le terrain crétacé dans le 
Sud-Ouest du bassin de Paris. Bull. Soc. géol. Fr., t. 17, p. 514. 


Niveau de base de la craie de Villedieu (Loir et Cher). Il 
représente le début du Coniacien. Ce sont des calcaires spati- 
ques, un peu quartzifères, faiblement glauconieux et qui ont 
fourni : Barroisiceras haberfellneri, Peroniceras subtricarinatum, 
Gauthiericeras bajuvaricum, etc. 

Les calcaires durs de Cangey (Indre et Loire) sont du même 
niveau. 

Voir: VILLEDIEU (Craie de ...). 

(G. LECOINTRE). 


LARRIVOUR (Marnes de...) ...................... Crétacé 
(France, Aube). (Albien) 


CLEMENT-MULLET (1848). Crustacés fossiles du genre Pollicipes 
trouvés dans le grès vert supérieur de Larrivour près de Lusi- 
gny, etc. Bull. Soc. géol. Fr., t. 6, p. 53. 

Vraconien de l’Aube, équivalent des marnes de Brienne. 

La faune et la position stratigraphique exacte de ce niveau 
ont été étudiées par Ch. Barrors (1874, 1874a). 

Voir: ALBIEN. 

(J. SORNAY) 


LARRIVOUR (Marnes crayeuses a Ostracées de...) .. Crétacé 
(Albo-Cénoman.) 


LAMBERT (J.) (1894). Etude comparative sur la répartition 
des échinides crétacés dans Yonne, etc. Bull. Soc. Sci. hist. 
nat. Yonne, t. 48, p. 11. 

Le terme de LAMBERT désigne un niveau plus élevé que 
celui de C. MULLET. La faune en est selon lui, purement céno- 
manienne et correspond aux couches tout a fait inférieures de 
létage. Les marnes sont surmontées par la craie grise à Holaster 
nodulosus. En fait il s’agit d’aprés les correspondances données, 
de Vraconien avec sans doute un peu de Cénomanien. 

(J. SORNAY) 
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LATA’ (Zone à Duvalia cc) o5 e "M... Crétacé 
(France, Sud-Est). (Valanginien) 
Lory (P.) (1898). Sur le Crétacé inférieur du Dévoluy et 

des régions voisines. Bull. Soc. géol. Fr., t. 26, p. 133. 


Zone caractérisée par Duvalia lata (Blainv.), Kilianella pexy- 
pticha (Uhl.), Hoplites callisto (d’Orb.) var. 

Elle surmonte la zone à Berriasella boissieri (Berriasien) et 
se trouve sous la zone à Neocomites neocomiensis (Valanginien 
sup.). Elle correspond au Valanginien moyen. 

Voir : VALANGINIEN. 

(J. SORNAY) 


LATICLAVIUS (Marne ou zone à Ammonites...) .... Crétacé 
(France, Bassin de Paris). (Cénomanien) 


Barrois (C.) (1878). Mémoire sur le terrain crétacé des 
Ardennes et des régions voisines. Ann. Soc. géol. Nord, t. 5, 
p.. 21, :352. 


Cette zone, définie dans la coupe du cap Blanc Nez se place 
au sommet de la zone à Pecten asper et représente le sommet du 
Cénomanien inférieur. 

Elle est caractérisée par la fréquence de Sharpeiceras lati- 
clavium. 


Voir : CENOMANIEN. 


(J. SORNAY) 
LATISSIMA (Marnes à Exogyra …) ................ Crétacé 
(France, Bassin de Paris SE). (Hauterivien) 


Corroy (G.) (1925). Le Néocomien de la bordure orientale 
du Bassin de Paris. Thèse, Nancy, p. 96. 
Niveaux marneux à huîtres s’intercalant dans les calcaires 
à Spatangues dans le faciès néritique de l’Hauterivien du SE du 
Bassin de Paris. 
Voir: SPATANGUES (Calcaire 4 ...). 
(J. SORNAY) 


LA TRUGALLE (Sables et grès de...) .............. Crétacé 
(France, Sarthe). (Cénomanien) 


; ae ae (A.) (1886). Géologie du département de la Sarthe, 
p. f 


Ensemble de sables plus ou moins grossiers, souvent glauco- 
nieux avec des bancs ou des lentilles gréseuses et caractérisé par 
Perna lanceolata et Anorthopygus orbicularis. Cet ensemble 
représente la partie inférieure des grès du Maine, soit la partie 
moyenne-du Cénomanien dans cette région. 

Mise au point récente de P. DELAUNAY (1934, p. 573). 

Voir : CENOMANIEN. 


(J. Sornay) 
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LATUS (Marnes néocomiennes à Bélemnites...) ..... Crétacé 
(France, Sud-Est). (Valanginien) 


Ho (Ch) (1861). Description géologique du Dauphiné, t. 2, 
p. i 

, Assise correspondant au Valanginien moyen dans le type 
mixte des chaînes subalpines septentrionales. Elle repose sur les 
calcaires à ciments berriasiens et est surmontée par le calcaire 


du Fontanil. Ce mest pas léquivalent de la «zone A Duvalia 
lata » de P. Lory (1898). 


Voir: VALANGINIEN. 
(J. Sornay) 


LAUBRESSEL (Craie marneuse à ammonites de...) .. Crétacé 
(France, Aube). (Cénomanien) 


Péron (A.) (1887). Notes pour servir à Phistoire du terrain 
de craie dans le SE du bassin anglo-parisien. Bull. Soc. Sci. 
hist. nat. Yonne, p. 43. 


Partie inférieure du Cénomanien parallélisée par LAMBERT 
(1894) avec la craie grise à Holaster nodulosus de l'Yonne. 


Voir : CENOMANIEN. 


(J. Sornay) 
ase ace ee E oo chy Ate ue de Sn ss Somme ees Crétacé 
(France, chaînes subalpines). (Sénonien) 


Lory (Ch. (1846). Etude sur les terrains secondaires des 
Alpes dans les environs de Grenoble. Thèse, Nantes, Paris, p. 87. 

Calcaires en bancs minces, bien stratifiés, se débitant en 
dalles (lauzes). Ces couches sont de faciès assez variable, sou- 
vent un peu marneuses ou gréseuses, parfois grossièrement gré- 
seuses, glauconieuses. Cette série, souvent d’une épaisseur de 
l’ordre de la centaine de mètres repose en transgression sur 
l’Albien. 

Dans ses premiers travaux C. Lory parallélise les lauzes 
avec la partie inférieure de la craie d'Entremont qu’il croit turo- 
nienne. Il isole en 1861 un terme supérieur, les « lauzes grises » 
qui sont plus grossières. En 1880, il découvre dans la base des 
lauzes, dans les exploitations de ciment des Côtes de Sassenage, 
Belemnitella mucronata qui prouve l’âge sénonien supérieur de 
cette série. 

Les lauzes sont connues dans la région de Lus la Croix 
Haute, le Vercors et le Sud de la Chartreuse. Plus au Nord, le 
Sénonien supérieur change de faciès. 

On admet très généralement que les lauzes représente le 
Maestrichtien en partie mais leur faune réduite ne permet pas 
de leur attribuer un âge très précis. 


. Bibliographie : Lory (C.) (1861); Lory (C.) (1880). 
(J. Sornay) 
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LENTICULATA (Calcaires à Orbitolina …) ......... Crétacé 
(France, Gard). (Aptien) 
Dumas (E.) (1876). Statistique géologique, minéralogique, 

etc. du Gard II, p. 409. 

Couches surmontant dans le Gard les marnes aptiennes 
supérieures à fossiles pyriteux du Gargasien. Elles représentent 
le Gargasien supérieur. 

Voir: GAULT INFERIEUR, Dumas, 1876, non auct. 


(J. SORNAY) 
LESKEI (Craie à Micraster, assise à Micraster...) .... Crétacé 
(France, Nord). (Turonien) 


GossELET (J.) (1865). Constitution géologique du Cambrésis 
I-II, p. 30. 


Synonyme de craie à Micraster breviporus. 


LEYMERIEI (Argiles à Ostrea...) .................. Crétacé 
(France, Pas-de-Calais). (Aptien) 


DuTERTRE (A.P.) (1923). Note sur le crétacé inférieur du 
Bas Boulonnais. Ann. Soc. géol. Nord, t. 48, p. 63. 


Niveau local rapporté par cet auteur à l’Aptien et plus par- 
ticulièrement au Gargasien. G. Corroy (1925) soutient la même 
opinion. 

Le terme n’est pas synonyme de celui de G. BERTHELIN 
(1874) qui désigne un niveau barrémien du SE du bassin de 
Paris. 

Voir : APTIEN. 


(J. SORNAY) 
LEYMERIEI (Argiles à Ostrea...) .................. Crétacé 
(France, Aube). (Barrémien) 


_ BERTHELIN (G.) (1874). Note sur les subdivisions de l'étage 
Néocomien aux environs de Bar-sur-Seine. Mém. Soc. Acad. 
Aube, t. 38, p. 4. 


Nom sous lequel cet auteur désigne la partie supérieure des 
argiles ostréennes et qui contient: Liostrea leymeriei Desh. sp. 
et Miotoxaster ricordeaui Cott. 

Synonyme de la zone à Miotoxaster ricordeaui de Corroy, 
1925 (Barrémien inférieur, partie supérieure). 


(J. SorNay) 
iy MERIELLIEN Een iat core tan ee ee Crétacé 
(France). (Albien) 


BREISTROFFER (M.) (1933). Etude de l'étage Albien dans le 
massif de la Chartreuse. (Isère et Savoie). Trav. Lab. Géol. Gre- : 
noble, t. 17, n° 3, p. 11. 


TA 


/ 
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Nom francisé du Leymeriellan Spatu, 1923. Le sens de ce 
terme n’a pas varié. BREISTROFFER (1947) en fait la partie infé- 
rieure du Douvilléicératien et il correspond aux sous-zones : 
schrammeni, tardefurcata et canteriata. 

Voir: ALBIEN. 


(J. SORNAY) 


CEZENNES (Craie de 5)... 0. osc lal ee ec ole Crétacé 
(France, Nord). (Sénonien) 


GossELET (J.) (1869). Notice sur la craie de Lezennes. Ann. 
Soc. géol. Nord, t. 7, p. 241. 


Cette craie du Nord est rapportée par GossELET à la zone à 
Micraster cortestudinarium. C. Barrors (1878, p. 467) étudie sa 
faune et la rapporte à la zone à Inoc. involutus. Enfin A. de 
GrossouvrE (1901, p. 120) considère cette craie comme corres- 
pondant à la zone H de Lampert (Coniacien supérieur). 

Voir : SÉNONIEN. 


(J. SORNAY) 
L'HOMME D'ARMES (Calcaires de...) ............ Crétacé 
(France, Drôme). (Aptien) 


Toucas (A.) (1888). Note sur le Jurassique supérieur et le 
Crétacé inférieur de la vallée du Rhône. Bull. Soc. géol. Fr., 
t. 16, p. 924. 

Kran (W.) et ReBouz (P.) (1915). La faune de l’Aptien 
inférieur des environs de Montélimar (Drôme). Carrière de 
l'Homme d’Armes. Mém. Carte géol. Fr., pp. 2-221, pl. 1-9. 


Niveau de la vallée du Rhône comparable aux calcaires du 
Teil, de Lafarge et de Vaison et dont Kıran a fait le type du 
Bédoulien inférieur. Importante faune décrite par les deux der- 
niers auteurs, faune antérieure à la faune classique de la Bé- 
doule. 


Voir : APTIEN. 
(J. SORNAY) 
LIART (Sables grossiers de...) .................... Crétacé 
(France, Ardennes). (Albien) 


Barrois (C.) (1878). Mémoire sur le terrain crétacé des 
Ardennes et des régions voisines. Ann. Soc. géol. du Nord, 
t. 5, p. 289. 

« Les roches constituantes sont des sables ferrugineux ou 
blancs, des bancs argilo-glauconnieux contenant des nodules de 
grès tuberculeux, siliceux, très durs, remarquables par la gros- 
seur des grains de glauconie qu’ils renferment ». 

Cette assise a été confondue à tort avec la Gaize de Marle- 
mont qui la recouvre et avec la Gaize de Draize, sous le nom de 
Gaize du pays de Rethel (voir ces mots) par d’Orbigny et Buvi- 


gnier. 
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(Liart, suite) 


Les Sables grossiers de Liart passent latéralement a la Gaize 
de Draize (Albien inf. et moyen). Ils contiennent des lits de 
nodules phosphatés. Epaisseur moyenne: 20 m. Localité type: 
Liart. 

Les Sables de Liart forme une bande continue à travers le 
Thiérache depuis le Faluel et les Vallées, jusqu’à Aubenton. On 
observe aussi cette assise dans toute la vallée du Thion. 

Faune: Douvilleiceras mamillatum. 


Bibliographie : OrBIGNY (A. D’) (1843), p. 468; BUVIGNIER (A.) 
(1852), p. 532. 
(J. POLVÈCHE) 


LIBYCUM (Zone à Heterodiadema...) .............. Crétacé 
(France, Basse-Provence). (Cénomanien) 


Toucas (A.) (1873). Mémoire sur les terrains crétacés des 
environs du Beausset (Var). Mém. Soc. géol. Fr., t. 9, n° 4, 
p. 23. 


Ce niveau Cénomanien très caractéristique, signalé dès 1861 
par HÉBERT, a été étudié en détail par A. Toucas. L'auteur le 
considère alors comme représentant en Basse Provence le Céno- 
manien supérieur. Ultérieurement, dans son travail avec HEBERT 
(1874, p.492, tabl., 1875, p. 100) il en sépare la partie inférieure 
sous le nom de marnes à Ostracées, mais en 1876 il réunit a 
nouveau les deux niveaux en un seul. A cette derniére époque 
(1876, p. 310) la zone à Heterodiadema libycum représente la 
partie moyenne du Cénomanien supérieur. 


Bibliographie : HÉBERT (E.) (1876), p. 319. 


(J. SORNAY) 
RS ct à ata gm Se cn ne M Bie A Pains fo Crétacé 
(France). (Turonien) 


Coquanp (H.) (1869). Monographie du genre Ostrea. Terrains 
crétacés, p. 10. 


Le terme a été introduit sans définition dans ce travail. 
Ultérieurement H. Coquanp (1875) caractérise son étage en 
disant qu’il correspond aux assises à Terebratella carentonensis 
et a Inoceramus labiatus qu’il a détaché de son étage Carento- 
nien du fait des caractéres de la faune et rattaché au Turonien 
comme terme de base. 

Grossovuvre (1889, tabl.) a d’abord compris le Ligérien très 
largement en y faisant entrer comme terme supérieur les tuf- 
feaux de Bourré et de Poncé en Touraine. A cette époque il 
admet deux zones d’ammonites dans le Ligérien : en bas la zone 
à Mammites nodosoides; en haut, la zone à Prionotropi woolgari. 

; Mais, ultérieurement, le méme auteur (1901, p. 766, 830) 
rétrécit considérablement l’acception du terme. D’une part, il 
fait passer dans l’Angoumien la zone à P. woolgari en la subdi- 
visant en deux. D’autre part, il retire de la zone à M. nodosoides 
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les couches à T. carentonensis qu’il rattache au sommet du Céno- 
manien d’aprés les caractéres de leur faune d’ammonites, en ne 
laissant dans cette zone que les couches a I. labiatus. 

Cette manière de voir n’a pas été admise par G. DENIZOT 
(1949) (voir Angoumien) non plus que par O. Courron (1934) et 
P. Detaunay (1934) (voir tuffeau de Bourré). 

Actuellement le Ligérien est considéré comme un sous-éta- 
ge représentant le Turonien inférieur et d’une facon générale la 
division en zones de Grossouvre est peu ou pas employée. 

Le terme a été changé par Grossouvre (1901, p. 783) en 
celui de Saumurien pour raison de préemploi mais le terme de 
Ligérien reste généralement employé. 

Voir : TURONIEN. 


(J. SORNAY) 
ENT OINET IE MERE. Soe eee Lees ee Me ee eee Crétacé 
(France, Jura). (Valanginien) 


Marcou (J.) (1846). Recherches géologiques sur le Jura 
salinois. Bull. Soc. géol. Fr., t. 4, p. 136. Mém. Soc. géol. Fr., 
1848, t. 3, n° 1, p. 128. 


Correspond a la partie moyenne de la limonite de Métabief, 
Marcou, 1859 C’est l’équivalent du Valanginien supérieur dans 
le Jura neuchatelois et salinois. 


(J. SORNAY) 
LOCHES (Pierre tendre de...) ........:........... Crétacé 
(France, Indre-et-Loire). (Turonien) 


Terme de carrier désignant un faciès local du tuffeau de 


Bourré. (G. LECOINTRE). 


LOCHES (Pierre ou calcaire dur de...) ............ Crétacé 
(France, Indre-et-Loire). (Sénonien) 


LEcoINTRE (G.) (1940). Feuille de Loches au 1/80 000. Bull. 
Carte géol. Fr., t. 42, n° 203, p. 48. 


Le sommet des calcaires de Loches a fourni Spondylus trun- 
catus Goldf. et doit être rattaché au Coniacien comme équivalent 


de la craie de Villedieu. (G. LECOINTRE). 


LOMBARDS (Grès ferrugineux des...; Banc des...) .. Crétacé 
(France, Basse Provence). (Turonien) 
Reynis (P.) (1864). Réunion extraordinaire à Marseille. 

Coupe de la falaise de Cassis. Bull. Soc. géol. Fr., t. 21, p. 504, 


(fig.). 


Dans la légende de la figure, Reynès parle de « grés ferru- 
gineux dits des Lombards » introduisant ainsi dans la littérature 
géologique un terme sans doute employé auparavant mais non 
publié. 
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Les grès des Lombards, immédiatement à YE de Cassis 
(B.-du-R.) ont été étudié en détail par S. Fasre (1940, p. 83 et 
seq.) qui en a figuré une partie de la faune. 

Il s’agit d’un complexe gréseux, reposant sur les marnes 
grises du Gargasien et représentant la base du Cénomanien 
local dont la série se poursuit au-dessus de ces grés. Alors que 
P. Reynès n’y faisait pas de subdivisions, S. FABRE y distingue 
deux niveaux : à la base des grès jaunes à nodules phosphatés 
avec dents de poissons et ammonites roulées et remaniées de 
l’Albien inférieur et moyen; au sommet le « banc des Lombards 
str. s.» constitué par des grès ferrugineux coupés de hard- 
grounds de grès calcarifère très dur, compact, à nodules ferrugi- 
neux. On y trouve une riche faune d’ammonites uniquement 
cénomanienne dont S. FABRE a montré qu’elle appartient à un 
niveau déjà élevé de l'étage. 

Bibliographie : Kızan (W.) et ReBouL (P.) (1913); FABRE (S.) 


(1937). (J. Sornay) 
d’après S. TAxY-FABRE 


LONGINODUS (Niveau à Hoplites...) ............. Crétacé 
(France, Sud-Est). (Valanginien) 
Lory (P.) (1898). Crétacé inférieur du Dévoluy. Bull. Soc. 

géol. Fr., p. 136. 


Représente la partie supérieure de la zone a Hoplites neoco- 
miensis du même auteur. C’est l’équivalent des couches à Ammo- 
nites jeannoti de Kilian, 1895. 

Voir: VALANGINIEN. 


(J. SORNAY) 
LONSDALEI (Calcaires & Toucasia...) ............. Crétacé 
(France, Sud-Est). (Urgonien) 


Toucas (A.) (1876). Note sur les terrains crétacés du Sud- 
Est de la France. Bull. Soc. géol. Fr., t. 4, p. 310. 


Synonyme d’Urgonien dans son sens actuel. 
(J. SORNAY) 


LONZÉE (Glauconie de ..):.,....:.1.: Nu, Crétacé 

(Belgique). (Sénonien) 

Il ne s’agit pas ici d’une unité stratigraphique, mais plutôt 
d’un facies tour à tour attribué à des âges divers. 

André Dumont la mentionne et la classe dans son systéme 
hervien (1878, p. 424). 

La .« Glauconie de Lonzée» (près de Gembloux) est une 
«terre verte» utilisée comme matière colorante jusque vers 
1914; elle consiste essentiellement en une argile verte, très glau- , 
conifère et légèrement calcarifère, marine et littorale, renfermant 
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des Huitres à test épais et des débris d’Inocérames, de Bélemni- 
tes ét de Poissons. 

Encadrée entre un socle silurien et les sables bruxelliens, de 
longues hésitations ont fait attribuer la « Glauconie de Lonzée » 
au Cénomanien (MALAISE), au Sénonien inférieur (A. Dumont, 
Mazaise, Rutot), au Turonien (Rutot), au Campanien (DE Gros- 
SOUVRE), au Coniacien (LERICHE et Ruror), puis au Santonien 
(LERICHE). 

Maurice LERICHE identifie de nombreux restes de Poissons 
conchyphages (Ptychodus, Cestracion, Edaphodon, Coelodus, 
Anomoeodus, Athrodon), associés à une Tortue et à quelques 
Dinosauriens. Cette faune, notamment Ptychodus rugosus pro- 
pre au Coniacien et au Santonien, l’engage à reconnaître un 
facies éminemment littoral de la partie supérieure de la Craie 
de Saint-Vaast du Hainaut (voir ce terme), donc du Santonien. 

Les références bibliographiques, nombreuses et longues, 
seront trouvées dans : 

LERICHE (M.) (1929) et MarLIÈRE (R.) (1954). 


(R. MARLIÈRE) 


ROP Per iINe sere, AR re oe es Crétacé inférieur 
(France). 


Mayer-Eymar (C.) (1881). Classification internationale, na- 
turelle, uniforme, homophone et pratique des terrains de sédi- 
ment. 


Voir: APT (Couches d’...). 


LUMACHELLES DU GAULT .................... Crétacé 
(France, Isére). (Aptien) 
Lory (Ch.) (1851). Sur la série des terrains crétacés du 

département de lIsère. Bull. Soc. géol. Fr., t. 9, p. 58. 


Facies de calcaires roux grossiers, sableux, parfois glauco- 
nieux, riches en débris d’organismes reposant sur les calcaires 
urgoniens avec ou sans intercalation de la deuxiéme zone de 
marnes à orbitolines. 

Jacos (Ch.) (1907, p. 198) y a recueilli les éléments de la 
faune de Clansayes; ces couches correspondent donc non au 
Gault mais au Clansayesien. Elles sont connues du Vercors à la 
Chambotte (NE du lac du Bourget). 


Voir : APTIEN et ALBIEN. 


(J. SORNAY) 
LUMBRICALIS (Calcaires à Radiolites...) ......... Crétacé 
(France, N du Bassin Aquitain). (Turonien) 


Arnau (H.) (1877). Mémoire sur le terrain crétacé du Sud- 
Ouest de la France. Mém. Soc. géol. Fr., t. 10, n° 4, tabl. 
Equivalent de la zone G du même auteur. 


Voir : TURONIEN. 


208 


MAASTRICHTS KRIJT .................... ie Cretaceous 
(Netherlands). (Senonian) 


Maastrichts Krijt (Maastricht Chalk, Craie de Maastricht, 
Maastrichter Kreide). 

Syn.: Maastrichts Tufkrijt. 

Maastrichtsch Krijt. 


Srarinc (W.C.H.) (1860). De Bodem van Nederland, DI. 
Il, p. 317 and 320. 


Chalky series sometimes with flints, thick layers of chalk, 
alternating with thin fossiliferous horizons; subdivided into: 

Chalk with Ostrea larva. 

Chalk with scattered flints. 

Chalk with flints and with Terebratella pectiniformis. 

Sandy glauconitic chalk. 

STARING followed closely the meaning of the Système Maes- 
trichtien of Dumont including into it also the Kunrader Limes- 
tone (v. Kunrader Kalk); later on, a much larger meaning has 
been given to the term Maastrichtian (v. Maastrichtien). 

Following and completing the subdivision given by UHLEN- 
BROEK in 1911, FRANCKEN has given subdivision which is used 
at present : 

Md rather coarse grained chalk with a number of locally 
developed fossiliferous horizons which are rich in Anthozoa, 
Bryozoa and larger Foraminiferae; in the chalk itself Ostrea 
larva is frequent; at the base a constant horizon consisting of a 
breccia of fossils is present; total thickness: more than 25 m. 

Mc very homogeneous chalk with relatively frequent rests 
of Echinodermata and poor in other fossils (locally a Echino- 
dermata breccia occurs); higher part nearly without flints, 
lower part with rather frequent scattered flints; at the base a 
constant fossiliferous horizon, sometimes split up into two or 
three horizons, rich in Dentalium and Ostrea remains; total 
thickness 7.5 to 10 m. 

Mb chalk with scattered flints and some flint horizons; fos- 
sils rather scarce; in the lower part the problematic Gyrolithes 
kunradensis Umbg.; total thickness 16 to more than 19 m. 

Ma thin, not fully continuous fossiliferous horizon (+ 20 
em) which is rich in glauconite and coprolites (« Coprolieten- 
laagje ») containing many Belemnites, Lamellibranchs (mainly 
Pecten) and Echinoderms, and the characteristic Brachiopod 
Thecidium papillatum; sometimes the horizon splits up in a 
number of glauconitic horizons with chalk in between, to a 
thickness up to 3,5 m. 

Outcrops in the whole W part of South-Limburg; known 
from several borings in the same region; passing laterally into 


Kunrader Limestone between Valkenbur d Schincese 
(Kruir 1949). bah ses in-op-Geul 
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According to Umscrove (1925): Sphenodiscus binkhorsti 
Bohm, Nautilus heberti Binkh, Trigonosemus pectiniformis 
Schloth, Hemipneustes striatoradiatus Leske; 

According to Hofker (still umpublished) : 

Mb: Orbignyna frankei, Reussella cimbrica, Colcites reticu- 
osus. 

Mc: Pseudopatrella alata, Pararotalia tuberculifera, Pseu- 
dopolymorphina parallela. 

Lower Md: Camerina fleuriausi, Rotalia trochidiformis. 

Upper Md: Lockhartia roestae, Omphalocyclus macropora. 


Bibliography: UHLENBROECK (G.D.) (1911); Umscrove (J.H.F.) 
(1925), p. 255; Jonemans (W. J.) et van RUMMELEN (F. H.) (1938), 
p. 33; FRANCKEN (C.) (1947); Krurr (G.) (1949), p. B 536; VISSER 
(A. M.) (1950), p. 197; Horxer (J.) (to be published). 


Neth. Geol. Surv. 


MAASTRICHTIEN (in the Netherlands) ........ Cretaceous 
(Senonian) 
Maastrichtien (Maastrichtian, Maastrichtien). 


Dumont (A.H.) (1849). Rapport sur la carte géologique du 
Royaume. — Bull. Acad. R. Sci., Lettres Beaux-Arts Belgique, 
t. 16, p. 351-73. 


In the original description the Maastrichtian. begins with 
glauconitic chalk and includes the chalk which is in exploitation 
in the quarries near Maastricht. 

The very short original description soon caused great diffe- 
rences in the interpretation of the term though from notes of 
Dumont published later on by Mourton (1878) it is clear that 
Dumont only meant with the term Maastrichtian the Maastricht 
Chalk and its equivalents (see also v.p. HEIDE, 1954); in France 
the name Maastrichtian was used to indicate the whole series 
between Campanian and Danian; this use has now international 
validity. In Germany, however, the Maastrichtian was sometimes 
used as equivalent of the Maastricht Chalk s. str., in other publi- 
cations it is used to indicate only the part between the Mucro- 
naten-Senon and the Danian (see also Geol. Dept. N.A.M., 1951). 
It should be noted that the original spelling Maestrichtian has to 
be changed into Maastrichtian (v. R.C. Moore: Orthography as 
a factor in stability of stratigraphical nomenclature, — State geol. 
Surv. Kansas, Bull. 96, pt. 9, p. 363, 1952). 

As the delimitation of the Maastrichtian in the type-area 
is not yet fully established, it is for the moment impossible to 
give a present-day definition; a commission for the description 
and delimitation of the Maastrichtian has been formed and will 
present results of these new investigations on next International 
Geological Congresses. It is probable that part of the Gulpen 
Chalk has to be included into the Maastrichtian; the Kunrade 
Limestone certainly belongs to it. Type-locality in the sense of 
Dumont is the St. Pietersberg near Maastricht. 
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Bibliography : Mourton (M.) (1878); Van DER Heme (S.) 
(1954), p. 509. 
Voir: GULPEN CHALK, KUNRADE LIMESTONE, MAASTRICHT 


CHALK. 
Neth. Geol. Surv. 

MAASTRICHTS TUFKRIJT ... 2.3. 25. s Cretaceous 
(Netherlands). (Senonian) 
See: MAASTRICHTS KRIJT. 

MAASTHICHI SCH RAL: 2.5. te ete eee Cretaceous 
(Netherlands). (Senonian) 
See: MAASTRICHTS KRIJT. 

MACROPTERA (Calcaires roux a Ostrea...) .... Valanginien 
(France, chaines subalpines du N.). Crétacé inférieur 
Lory (Ch.) (1861). Description géologique du Dauphiné II, 

p. 296, 301. 


Terme abandonné. 
Voir: CALCAIRES ROUX. 


(J. SORNAY) 
MAESTRICHT (Calcaire et Tuffeau de...) .......... Crétacé 
(Belgique). (Sénonien) 


Connu, exploité, exploré pour ses fossiles, le « Calcaire de 
Maestricht » est nommé par Omazrus D’Hatuoy dès 1808 (p. 153) ; 
en 1828, il le rapporte au terrain crétacé (200), mais la compo- 
sition et la définition stratigraphique sont données en Belgique 
par André Dumont en 1832. 


Les principaux ouvrages originaux sont donc : 

Faugas DE SAINT-FOND (1799). — Histoire naturelle de la 
montagne de Saint-Pierre de Maestricht. Paris, an VII. 

Décrit la montagne de Saint-Pierre, cite et décrit les fossiles 
qu'il a trouvés, mais sans s’occuper de l’âge des couches. 

Omattus p’Hattoy (1808). — Essai sur la géologie du Nord 
de la France. Journal des Mines, Paris. 

Omatius D’HazLoy (1832). — Mémoires pour servir à la des- 
cription géologique de la province de Liége. Concours de l'Aca- 
démie de Bruxelles, en 1830. Bruxelles. 

Défini en 1832 par ANDRÉ Dumont, le « Calcaire de Maes- 
tricht » est un carbonate de chaux à texture grenue (grain de 
la craie à celui des grains de millet) dont la couleur varie du 
blanc-jaunatre au jaune foncé. Les corps organisés y sont nom- 
breux eton trouve des bancs plus grenus, des calcaires plus 
solides et moins grenus, des couches de silex, des couches de 
grès (pp. 290-291). 

Dumont y voit deux étages (p. 294) : 


oe: 
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A) Un étage inférieur, qui passe à la craie du dessous par 
degrés insensibles, et qui renferme des bancs de silex grisâtres 
puis noirs. 

B) Un étage supérieur, qui comprend, de bas en haut : 

a) un calcaire grenu jaunâtre, à silex sporadiques ; c’est la 
pare exploitée par les célébres carriéres souterraines de Maes- 
tricht. 

b) un calcaire plus grenu et plus foncé, peu distinct du pré- 
cédent mais caractérisé par du grès blanc et certains bancs de 
petits cailloux de quartz. 

L’appellation « Calcaire de Maestricht » a pris, après DUMONT 
un sens générique global. 

En 1841, d'ArcHrac employait (Bulletin de la Société géolo- 
gique de France, tome XII, pp. 259-260) : 

« Craie de Maestricht » pour désigner l’étage supérieur de 
la formation ; 

« Craie blanche » pour désigner la craie qui apparaît au 
pied de la Montagne de Saint-Pierre. 

En 1842, Omatrus p’Hattoy parle du « Tuffeau de Maes- 
tricht > (p. 70), (qu’il sépare de la craie) pour désigner le calcaire 
jaunâtre à grain exploité à Maestricht (ce qui est une allusion 
à l'étage supérieur de Dumont). C’est ce dernier sens qui s’est 
trouvé fixé par l'usage. | 

Ainsi l’équivalent strict du Tuffeau de Maestricht dans PEs 
de la Belgique doit être recherché dans la partie supérieure, au 
niveau des alternances de tuffeau friable, de tuffeau caverneux 
avec lits à Bryozoaires et bancs de calcaire cristallin. Faune 


abondante, avec Mosasaurus giganteus. (R. MARLIÈRE). 
MAESTRICHTIEN (Systeme...) .................. Crétacé 
(Belgique). (Sénonien) 


Dumont A. (1850). — Rapport sur la carte géologique du 
royaume. Bull. Acad. Roy. Sci., Lettres, Beaux-Arts, Belgique, 
t. 16, p. 351-373. 


Pour André Dumont, le système maestrichtien « dont le 
nom rappelle celui de la ville de Maestricht, où il est depuis 
longtemps connu par les fossiles qu’il contient, commence, dans 
quelques localités de la province de Limbourg, par de la glau- 
conie sableuse ou du calcaire glauconifére ; il comprend le cal- 
caire grossier exploité aux carriéres de Maestricht, celui de Folx- 
les-Caves et de Ciply, et correspond au calcaire pisolithique du 
bassin de Paris » (1850, p. 361). 

Si l’on met à part les assimilations hâtives et controuvées 
aux calcaires grossiers de Folx-les-Caves, de Ciply et du bassin 


` de Paris, il reste une ambiguité. 


D’une part, le système « commence, dans quelques localités 
de la province de Limbourg, par de la glauconie sableuse ou du 
calcaire glauconifère. « Ainsi, l'étage comprendrait tout ce que 
Dumont rangeait sous l’appellation « Calcaire de Maestricht » en 


1832. 
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D'autre part, en rappelant la ville de Maestricht et les fossiles 
recueillis ; en nommant « le calcaire grossier exploité aux carriè- 
res de Maestricht », DUMONT évoque incontestablement le calcaire 
grenu, jaunatre, rempli de fragments organiques où « sont situées 
les carrières souterraines de Maestricht, qui ont acquis tant de 
célébrité par les superbes pétrifications qu’on y a rencontrées, 
et dont une partie a été décrite par FAUJAS DE SAINT-FOND » 
(1832, p. 296). Or ceci n’est qu’une partie du « Calcaire de Maes- 
tricht » de 1832, soit la partie inférieure de l’étage supérieur. 

Le Maestrichtien typique est peu défini par André Dumont. 

En dépit des faciés de Maestricht et des faunes exception- 
nellement riches livrées par ces gites, le Maestrichtien connait 
trois acceptions principales différentes : 

a) Pour beaucoup d’auteurs belges, fidèles à la conception 
de Dumont, le Maestrichtien est l’assise la plus élevée du Crétacé 
supérieur : l’assises de Maestricht. Cette opinion est reflétée par 
les légendes de la carte géologique de 1892, 1896, 1900, 1909, 1929, 
où l’Etage Maestrichtien groupe le Tuffeau de Saint-Symphorien 
a Thecidea papillata et les faciés limbourgeois du Tuffeau de 
Maestricht. 

b) Vers 1910, Hauc considère comme maestrichtiennes en 
Belgique toutes les craies A Belemnitella mucronata (traité de 
Géologie, p. 1302-1303, 1306) et Maestrichtien devient, pour cet 
auteur et notamment en France, synonyme de zone a Belemni- 
tella mucronata, ce qui crée un sens démesurément large par 
rapport au précédent. 

c) En 1929, LERICHE modifie et précise la limite qu’il entend 
fixer entre le Campanien et le Maestrichtien, et les auteurs belges 
s’y sont aujourd’hui rangés : 

« Les résultats de F.L. Cornet et A. BRIART, modifiés par 
les travaux de MM. A. Ruror et E. VAN DEN BROEK, furent adoptés 
en 1892 par la Commission chargée d’établir la légende de la 
Carte géologique de la Belgique à 1/40.000. Ils avaient pour 
conséquence de réduire l’acception du terme Maestrichtien de 
Dumont. 

Une tendance opposée s’est manifestée en France, dans ces 
derniéres années. Un sens plus large a été donné au terme Maes- 
trichtien, et E. Hauc a rattaché à cete étage : 1° dans le Bassin 
de Paris, la Craie de Meudon ; 2° dans le Hainaut, la Craie 
d’Obourg, la Craie de Nouvelles, la Craie de Spiennes et la 
Craie phosphatée de Ciply. 

Les résultats de l’étude des Poissons du Crétacé supérieur 
de la Belgique montrent que la limite entre le Sénonien d’A. 
bD’ORBIGNY et le Maestrichtien, telle que l’a tracée Hauc, doit 
être reportée plus haut. Elle doit être placée, dans le Hainaut, 
entre la Craie de Nouvelles, qui est campanienne, et la Craie 
de Spiennes, qui forme la base de la Craie phosphatée de Ciply. 
C est, en effet, entre la Craie de Nouvelles et l’assise de Spiennes 
(Craie de Spiennes et Craie phospatée de Ciply) que se pro- ` 
duisent les changements les plus profonds dans la faune ichthyo- 
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logique du Crétacé marin de la Belgique. Des formes comme 
Corax pristodontus prémut. kaupi, Pseudocorax loevis en s’élé- 
vent pas au-dessus de la Craie de Nouvelles, tandis qu’avec la 
Craie de Spiennes et la Craie de Ciply — ou leurs équivalents — 
apparaissent de nombreuses formes qu’on retrouve jusqu’au 
sommet du Tuffeau de Maestricht à Pseudocorax affinis, Syne- 
chodus faxensis, Odontaspis bronni, les mutations géantes de 
Lamna appendiculata, Edaphodon ubaghsi, les grands Enchodus 
(E. lemonnieri de la Craie de Ciply, E. faujasi du Tuffeau de 
Maestricht. 

Il y a, de plus, des raisons de croire qu’un certain nombre 
d'espèces qui paraissent être propres au Tuffeau de Maestricht 
existaient déjà dans la Craie de Ciply. » (1929, pp. 296-297). 

M. LERICHE ajoute : 

« La limite entre le Campanien et le Maestrichtien, placée 
comme elle vient de l’être, entre la Craie de Nouvelles et la Craie 
de Spiennes, se rapproche ainsi de celle que Dumont avait tracée, 
arbitrairement sans doute. » (p. 297). 

Cette remarque est exacte, si l’on admet que l’ambuiguité 
signalée dans le texte de Dumont (1850) est levée en faveur du 
sens initial large. 

Ainsi, la définition actuellement admise s'inspire à la fois 
du sens primitif et des acquisitions paléontologiques. 

Le Maestrichtien comprend, 
dans le Hainaut : 

Tuffeau de Saint-Symphorien, 
Craie de Ciply, 
Craie de Spiennes. 
dans le Nord-Est de la Belgique : 
Tuffeau de Maestricht. 
Craie tuffacée 
Craie de Lanaye (= de Spiennes). 

Le Maestrichtien débute où se terminent les craies à Magas 
pumilus. 

Les sédiments maestrichtiens (craies et tuffeaux) occupent 
souterrainement le Nord de la Belgique et transgressent le Cré- 
tacé le plus ancien : ils sont au jour dans le Bassin de Mons et 
la Hesbaye. 

Des outliers sont connus sporadiquement dans l’Entre-Sam- 
bre-et-Meuse et sur les hauteurs de l’Ardenne. 

La faune est variée, parfois extrêmement abondante en liaison 
avec le faciès phosphaté ou le faciès organo-détritique. Parmi les 
mollusques les plus caractéristiques de l’ensemble, on peut citer 
Belemnitella mucronata (qui existe déjà dans le Campanien supé- 
` rieur), Pecten pulchellus, Ostrea vesicularis de grande taille 
Trigonosemus div. sp. 

Les Poissons comportent, d’après LEricHe (1929) de nom- 
breuses espèces, parmi lesquelles : Ptychodus decurrens, Pseu- 
docorax affinis, Odontaspis bronni, Anomoeodus subclavatus, En- 


chodus lemonnieri, etc... 
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Bibliographie : Dumont (A.) (1832); LERICHE (M.) (1929), 
MARLIÈRE (R.) (1954). 


(R. MARLIÈRE). 
MAESTRICHTIEN ...., seau sers xs: ape" Crétacé 
(France). (Sénonien) 


Défini par A. Dumont en 1850 (voir Maestrichtien en Belgique 
et aux Pays-Bas) le Maestrichtien est employé souvent en France 
dans un sens plus large que celui que lui donnait son createur. 


A. DE Grossovuvre (1897, p. 73) et H. ARNAUD (1897, p. 676) 
établissent l’équivalence du Dordonien de Coquanp et du Maes- 
trichtien de DUMONT. 

Quelques années plus tard, Grossouvre (1901, p. 807, 815) 
parallélise le Maestrichtien avec sa dernière zone d’ammonites 
du Sénonien, la zone à Pachydiscus neubergicus. La pensée de 
GRosSSOUvVRE est d’ailleurs assez difficile à interpréter. D’une part 
(p. 807) il admet que Dordonien et Maestrichtien sont synonymes 
et qu’ils correspondent à la zone à P. neubergicus. D’autre part 
(p. 815) il considère que la zone à Belemnitella mucronata (zone 
à H. vari + zone à P. neubergicus) est difficile à subdiviser dans 
le bassin de Paris et la Belgique et dans son tableau (p. 830) il 
met en regard de cette zone à B. mucronata la série de Maestricht 
sans préciser à laquelle des deux zones d’ammonites (vari ou 
neubergicus) elle correspond. 

De là, vient sans doute l'interprétation donnée du Maestrich- 
tien par E. Hauc (1911, p. 1306) si fréquemment admise par les 
géologues francais. E. Hauc considère en effet le Maestrichtien 
comme formé de deux zones d’ammonites : 

a) au sommet la zone à P. neubergicus de GROSSOUVRE, 

b) à la base la zone à Bostrychoceras polyplocum, nom donné 
par lui à la partie supérieure de la zone à Hoplitoplacenticeras 
vari de GROSSOUVRE, la partie inférieure de la même zone restant 
dans le Campanien sous le nom de zone à H. vari. 

Le Maestrichtien devient ainsi pour E. Hauc l’équivalent de 
la craie à B. mucronata. 

Cette interprétation élargie du Maestrichtien a été celle de 
la majorité des géologues français, sauf en Aquitaine où l'étage 
reste interprété comme l’a proposé ARNAUD. 

Mais actuellement, même dans le bassin de Paris, divers 
travaux récents (ABRARD, 1931, p. 25 ; 1950, p. 327) font passer 
la limite du Maestrichtien au-dessus de la Craie de Meudon à 
B. mucronata. 

Bibliographie : Asrarp (R.) (1925), p. 642. 

Voir : SENONIEN, CAMPANIEN. 


(J. SORNAY) 


MAILLOT (Craie de...) 


de ED oe Men Crétacé ` 
(France, Yonne). 


(Sénonien) 
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- LAMBERT (J.) (1878). Notice stratigraphique sur l’étage séno- 
an ee environs de Sens. Bull. Soc. Sci. hist. nat. Yonne, t. 12, 
p. i 


GROSSOUVRE (1901, p. 830) et A. Hure (1932, p. 168) montrent 
que cette craie est d’age coniacien supérieur et doit être rapportée 
a la zone H de Lampert. 


(J. SORNAY) 
MAINE (Grès verts, grès, sables et grès du...) ...... Crétacé 
(France, Touraine). (Cénomanien) 


HEBERT (E.) (1857). Note sur la craie glauconieuse de Rouen 
et les grès verts du Maine. Bull. Soc. géol. Fr., t. 14, p. 731. 


Puissante série de sables et grès occupant le Cénomanien 
moyen en Touraine. Ces couches désignées par d'OrBIGNY (1842, 
p. 356) sous le nom de grès verts de la Sarthe, étaient considérées 
par HÉBERT comme supérieures aux couches cénomaniennes de 
Rouen alors qu’en fait elles en sont en grande partie synchrones. 

D'autre part, les grès du Maine au sens d'HÉBERT ne sont 
pas synonymes du même terme dans son sens actuel : ils englo- 
baient les sables du Perche qui viennent au-dessus d’eux. 

C’est A. GUILLIER (1886) qui a montré que les couches de 
grès du Maine sont non pas superposées à la craie de Rouen, 
mais lui sont parallèles. Le même auteur a subdivisé cet ensemble 
en y distinguant : une partie inférieure, les « sables et grès de 
la Trugalle » caractérisés par Perna lanceolata, Anorthopygus 
orbigularis, etc., et une partie supérieure, les « sables et grés 
du Mans » caractérisée par Scaphites aequalis et Turrilites cos- 
tatus. 

Les sables et grès du Maine ont été décrits récemment de 
façon détaillée par P. DELAUNAY (1934). 


Voir: CENOMANIEN. 


(J. SORNAY). 
MAISIERES (Craie de...) ......................... Crétacé 
(Belgique). (Turonien) 


Cornet (F. L.) et Briart (A.) (1874). Aperçu sur la géologie 
des environs de Mons. Bull. Soc. géol. France, t. 2, p. 589. 


L’appelation est proposée en 1874, à l’occasion d’une réunion 
extraordinaire de la Société géologique de France à Mons, pour 
remplacer le nom vulgaire « Gris des mineurs » (1874, p. 548 
et p. 589) : 

« C’est un calcaire sableux, friable, glauconifère, renfermant 
de nombreux fossiles, principalement des huîtres souvent dis- 
posées en bancs. » 

Sous le nom de «Gris » des mineurs, cette assise peu puis- 
sante était placée à la base du système Sénonien par André 
Dumonr (1850) ; elle fut incorporée au 4° étage du Crétacé du 
Hainaut (sous le nom de Craie glauconifère) par F.L. Cornet 
et Briart (1866) et rattachée au Turonien supérieur. 
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Dans le Bassin de Mons, la Craie de Maisiéres se modifie 
graduellement d’Est en Ouest, notamment par une augmentation 
de la fraction calcaire dans la roche ; elle se continue en terri- 
toire francais, sous les noms de « Vert», « Gris» ou « Bonne 
Pierre » des environs de Valenciennes, et y repose sur la « Craie 
à cornus ». 

La Craie de Maisiéres est actuellement placée au sommet du 
Turonien supérieur (à Micraster leskei) dont elle forme le terme 
stratigraphique le plus élevé dans le Hainaut. 

Dans leur description. du terrain crétacé du Hainaut (1866) 
F.L. Cornet et A. BRIART donnent de nombreuses coupes prises 
dans le « Gris » des mineurs ; toutefois, en 1874, en créant la 
dénomination définitive, ils précisent les couches 3a et 3b d’une 
carrière de Maisières (Hainaut) comme représentant la Craie 
de Maisiéres. On y lit : 


3a. — Craie glauconifére verdâtre, friable et très fossili- 
fère (1 m. 80). 

3b. — Craie glauconifère grisâtre, avec partie endurcies 
(1 m. 20). 


Vient ensuite le Silex gris en bancs massifs de la « Meu- 
lière », assise qui est ici dénommée « Silex de Saint-Denis ». 

La Craie de Maisiéres est propre au Bassin de Mons Elle 
y forme une assise trés constante au sommet du Turonien, sous 
les craies sénoniennes. 

Jules CorNET a donné en 1919 une longue liste des faunes 
de la Craie de Maisiéres ; nous en extrayons : Ptychodus latissi- 
mus, Neoptychites peramplus, Lima fittoni, nombreuses huitres, 
Terebratula carnea, diverses rhynchonelles et des Cidaris. 

Bibliographie : Cornet (F.L.) et BRIART (A.) (1866); CoRNET 


(J.) (1919). (R. MARLIÈRE). 


MALCCEVAL (Marnos OG wa) 5 oe os as amt re es eee Crétacé 
(France, Isère). (Valanginien) 
Kıran (W.) (1895). Note stratigraphique sur les environs de 

Sisteron, etc. Bull. Soc. géol. Fr., t. 23, p. 720 et tabl. 

Niveau marneux s’intercalant dans le Nord du Vercors entre 
les deux masses du calcaire de Fontanil. Dans ce travail KILIAN 
donne une liste faunique de ce niveau qu’il compléte ultérieure- 
ment. 

Bibliographie : Kizran (W.) & Lory (P.) (1900), p. 49, note 2. 

Voir: FONTANIL (Calcaires du ...). 


(J. SORNAY). 


MAMMILLARIS (Zone à Ammonites...) ............ Crétacé 
(France, bassin de Paris). (Albien) 


Barrors (C.) (1874). Sur le Gault et sur les couches entre 


lesquelles il est compris dans le bassin de Paris. Ann. Soc. géol. ` 
Nord, t. 2, p. 29. 


SM 
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Zone inférieure de l’Albien du Bassin de Paris au sens de 
Barĝors. La faune et les variations de faciès de ce niveau ont 
été étudiées par C. Barros (1875, 1878). C’est léquivalent ap- 
proximatif du Douvilléicératien de BREISTROFFER (1947). 


Voir: ALBIEN. 
(J. Sornay). 
MANS (Sables et grès du...) ...................... Crétacé 
(France, Sarthe). (Cénomanien) 


RE (A.) (1886). Géologie du département de la Sarthe, 
p. 232. 


Représente le terme supérieur des grès du Maine (voir 
ce terme), c’est-à-dire le Cénomanien moyen de Touraine. 


(J. Sornay). 
MAGIE BA TARDE ek es Crétacé 
(France, Jura). (Valanginien) 


SCHARDT (H.) (1890). Etudes géologiques sur l'extrémité méri- 
dionale de la première chaîne du Jura (chaîne du Reculet- 
Vuache). Extrait Soc. Vaud. Sc. nat., vol. 22, p. 53. 


Calcaire compact blanc avec quelques bancs peu épais de 
marnes et de calcaire gris. 
Age : Valanginien inférieur et probablement moyen, dans tout 
le Jura. 


Bibliographie : Dtsor (E.) et Gresty (A.) (1859), p. 42; 
Kıran (W.) (1894), p. xv. 
(P. Donze). 


MARBRES CHLORITEUX ...... Crétacé supérieur - Eocene 
(France, Savoie). 


ELLENBERGER (F.) (1951). Le Crétacé supérieur briançonnais 
au Nord de l’Arc et la Nappe des Schistes lustrés. C. R. Soc. géol. 
Fr., p. 10. 

F. ELLENBERGER (1948, p. 327) a donné de ces couches la 
description suivante : Ce sont des marbres phylliteux très méta- 
morphiques de la Vanoise et de la Haute Tarentaise, de teinte 
rose ou verte et contenant en divers points les restes d’une micro- 
faune supracrétacée à rosalines. 

Dans la haute vallée du Doron de Pralognan, les marbres 
chloriteux passent à des calcshistes marmoréens gris et des cal- 
caires roses ou vert-pale qui sont eux-mêmes l'équivalent mar- 
morisé des marbres en plaquettes du Briançonnais. Ces couches 
représentent la majeure partie des « marbres phylliteux » de 
P. TERMIER (1891), série compréhensive allant jusqwau Trias. 

En 1951, F. ELLENBERGER a séparé sous le nom de « marbres 
chloriteux » la partie crétacée des « marbres phylliteux » de 
P. TERMIER. 
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Plus récemment, F. ELLENBERGER, M. LEMOINE, J . SIGAL (1952) 
ont montré que les marbres chloriteux étaient d’après leur micro- 
faune une série compréhensive allant du Cénomanien au Paléo- 
cène. 


Bibliographie : ELLENBERGER (F.) (1949); Racuin (E.) (1930). 
(J. SORNAY). 


MARBRES PHYLLITEUX ................ Trias-Paléocéne 
(France, Savoie). 


TERMIER (P.) (1891). Etude sur la constitution géologique du 
massif de la Vanoise (Alpes de Savoie). Bull. Carte géol. Fr., 
t2; pab; 


Ce terme a été défini par son auteur de la façon suivante : 
Marbre composés de calcaite cristalline et translucide et de zones 
chloriteuses ou sériciteuses grossièrement parallèles à la strati- 
fication. Le type de la roche s’observe à Pralognan même dans 
les escarpements qui dominent à PE le hameau du Barioz. 

D’autre variétés beaucoup plus calcaires montrent une calcite 
cristalline d’un rose pâle associée à de la séricite grisâtre. 

Les marbres phylliteux du Barioz se retrouvent avec les 
mêmes caractères dans tout le massif de la Vanoise. 

L’étude de cet ensemble de faciès métamorphiques a été re- 
prise par RAGUIN (1925, 1930) qui a montré que, comme le pensait 
déjà M. Gicnoux (1924), ce faciès englobe à la fois du Trias et 
du Crétacé alors que son auteur, P. TERMIER, pensait qu’il n’y 
avait là que du Trias. 

Plus récemment F. ELLENBERGER (1951) a isolé sous le nom 
de « marbres chloriteux » la partie crétacée de cet ensemble 
et le même auteur en collaboration avec M. LEMOINE et J. SIGAL 
(1952) a montré que cette partie crétacée était, d’après sa micro- 
faune, une série allant du Cénomanien au Paléocène. 


(J. Sornay). 


MARBRES EN PLAQUETTES ........... Crétacé supérieur 
[France, Alpes (zones internes)]. 


TERMIER (P.) (1900). Légende de la feuille Briançon (1re édit.) 
en collaboration avec W. KizrAN, M. LUGEON, P. Lory. — (1903). 
Montagnes entre Briançon et Vallouise. Mém. Carte géol. Fr. 


Epaisse série sédimentaire (700 m. et plus) des zones internes 
des Alpes occidentales dans le Briançonnais et considérée par 
cet auteur comme une série compréhensive allant du Jurassique 
au Flysch. C’est un ensemble de calcschistes gris ou rouges, sou- 
vent gaufrés, à surface satinée. 

L. Morer et F. BLancner (1924, 1924a) considèrent après 
une étude micrographique et stratigraphique détaillée que la ma- 


jeure partie de ce complexe est formée de Crétacé supérieur qui 
est transgressif sur son substratum. 
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P. TERMIER (1925) conteste la transgression et la possibilité 
d’établir des coupures stratigraphiques dans l’ensemble. 

M. Gicnoux et L. Moret (1938) remarquent que, dans le 
Briançonnais proprement dit l'opinion de TERMIER n’est plus sou- 
tenable mais, qu’entre Vallouise et le Galibier (zone subbriancon- 
naise), les marbres en plaquettes représentent bien une série 
compréhensive allant de Oxfordien au Crétacé supérieur. 

Enfin récemment F. ELLENBERGER, M. LEMOINE et J. SIGAL 
(1952) ont montré que dans la zone du Briançonnais, au S de 
l'Arc, les marbres en plaquettes vont du Turonien au Paléocène 
d’après les microfaunes qu’elles contiennent. 


Bibliographie. ELLENBERGER (F.), LEMoINE (M.), Scar (J.) 
(1952); Moret (L.) et BLANCHET (F.) (1924), p. 1736-8; (1924a) 
p. 312-20 ; Gianoux (M.) et Moret (L.) (1938), p. 129 ; TERMIER 
(P.) (1925), p. 89-91. 

(J. SorNay). 


MARCOUINE (Grès de.) ........................ Danien 
(France, région de Montpellier). 


MATHERON (P.) (1862). Recherches comparatives sur les dé- 
pots fluvio-lacustres des environs de Montpellier, de l’Aude et 
de la Provence. Mém. Soc. Emulat. Marseille, t. 1, p. 40, tabl. 


Ensemble de marne jaunâtres ou violacées surmontées de 
grès compacts à Unio cazalisi Math. que MATHERON parllélise 
avec son assise H de Provence (Rognacien inférieur). 

Le niveau a été désigné par F. Roman (1897, p. 143) sous le 
nom de « grès de Villeveyrac Math. ». Dans son tableau (p. 148) 
le même auteur le bloque avec le calcaire de Villeveyrac. (Voir 
grès de Villeveyrac). 

F. Roman considère les grès de Marcouine comme représentant 
approximativement la partie moyenne des « grès à Reptiles de 
Saint-Chinian ». 


(J. SORNAY). 
MARGNY-LES-COMPIEGNE (Craie de...) ......... Crétacé 
[France, Oise (banlieue de Compiègne)]. (Sénonien) 


Tuomas (H.) (1891). Contribution à la géologie du départe- 
ment de l'Oise. Bull. Serv. Carte géol. Fr., t. 3, p. 253. 
Craie de l'Oise d’Age Campanien inférieur. 
Voir : SÉNONIEN. 


(J. Sornay). 
MARLEMONT (Gaize de...) ..................... vo Crétacé 
[France, Ardennes (SE de Liart)]. (Cénomanien) 


Barros (C.) (1878). Mémoire sur les terrains crétacés des 
Ardennes et des régions voisines. Ann. Soc. géol. du Nord, t. 5, 
p. 313. 

Elle constitue la partie supérieure de la lentille de Gaize 
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(Marlemont, suite) 


de Rethel (voir ce mot) ; elle doit « être entièrement assimilée 
à la lentille de gaize de l’Argonne ». Elle est « formée par des 
sables verts argileux contenant des bancs et des nodules de grès 
tuberculeux, léger, très siliceux, lustré, gris blanchâtre ou bleuatre, 
et ne renfermant que de très petits grains de glauconie ». C. 
Barrors place cette gaize dans le Cénomanien inférieur. Zone 
à P. inflata. 

Caveux L. (1897) définit la gaize de Marlemont comme un 
grès légèrement calcarifère renfermant une proportion importante 
de silice gélatineuse provenant surtout des spicules de Spongiaires. 

J.-P. Destomses (1952) considère que la Gaize de Marlemont 
représente non pas la zone à P. inflata, qui est absente dans le 
Rethelois mais l’assise à Sch. Varians. Pour lui, la Gaize de Mar- 
lemont est l’équivalent stratigraphique des Marnes de Givron (voir 
ce mot). 

La Gaize de Marlemont C? est surmontée par les Sables de la 
HET Elle repose sur les Sables grossiers de Liart (voir ces 
mots). 

Epaisseur : 20 m. Localité type : Marlemont (Ardennes). 

Forme d’une bande continue de Liart à Rumigny. Elle est 
à l’état de nodules dans le canton d’Aubenton. 

Faune : Voir Barrots (L.) (op. cit., p. 316) et DESTOMBES 
(J.-P.) (op. cit., p. 1); Cayeux (L.) (1897), p. 40; DESTOMBES (J.-P.) 
(1952), p. 2. 

(J. PoLvECHE) | 
MARNE ARGILEUSE JAUNE (ou marne jaune) .... Crétacé 
(France, Haute-Marne). ' (Hauterivien) 


CorNuUEL (J.) (1839). Sans titre. Bull. Soc. géol. Fr., t. 10, 
p. 288. (1841). Mémoire sur les terrains crétacé inférieur et supra- 
jurassique de l’arrondissement de Wassy (Haute-Marne). Mém. 
Soc. géol. Fr., t. 4, n° 2, n. 245. 


Niveau terminant l’Hauterivien (G. Corroy 1925) dans la 
Haute-Marne. 


Voir : HAUTERIVIEN. 


MAROMME (Craie marneuse de...) ................ Crétacé 
[France, Seine-Inférieure (banlieue de Rouen)]. (Turonien) 


. Dorrrus (G.F.) et Fortin (R.) (1911). Le Crétacé de la 
région de Rouen. Congrés Millénaire normand, p. 13. 


Craie marneuse blanche a Terebratula semiglobosa représen- 
tant dans la région de Rouen le Turonien moyen. 


(J. Sornay). 


MARNE ARGILEUSE NOIRATRE ................ Crétacé 
(France, Haute-Marne). (Valanginien) , 


Cornvet (J.) (1839). Sans titre. Bull. Soc. géol. Fr., t. 10, 


eel 
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p. 288. (1841). Mémoire sur les terrains crétacé inférieur et supra- 
jurassique de l’arrondissement de Wassy (Haute-Marne). Mém. 
Soc. géol. Fr., t. 4, n° 2, p. 253. 

Valanginien moyen à faciès estuarien ou très littoral de la 
Haute-Marne (G. Corroy, 1925; L. BERTRAND, 1953). 

Voir : VALANGINIEN. 


ANR SR LEUR Me. human es doc ae ek Crétacé 
(France, Seine-Inférieure). (Albien) 


Passy (A.) (1832). Description géologique du département de 
la Seine inférieure. Rouen, p. 238. 


Albien à faciès gault du pays de Bray. 


Voir : ALBIEN. 
(J. SORNAY). 
PANNES BLEUES eae ole ON ced Pale. an Nat osé eae Crétacé 
(France, Basses-Alpes). (Aptien) 


Coquanp (H.) (1840). Sur les terrains néocomiens de la Pro- 
vence. Bull. Soc. géol. Fr., t. 11, p. 401. 


Equivalent approximatif pour les Basses-Alpes de l’Aptien 
dans son sens actuel. 


(J. SoRNay). 
MARNE Se DUE UG Smits tate se fame ooh sida a6 Crétacé 
(France, Gard). (Valanginien) 


Dumas (E.) (1876). Statistique géologique, minéralogique, etc. 
du Gard, p. 313. 

Synonyme de zone des Belemnites plates du même auteur. 
Equivalent approximatif du Valanginien sous son faciès de marnes 
à ammonites pyriteuses dans le Gard. (Valanginien moyen et su- 
périeur). 

Terme abandonné. 


(J. SORNAY) 
MARNES BLEUES SANS FOSSILES .............. Crétacé 
(France, Jura). (Valanginien) 


Marcou (J.) (1848). Recherches géologiques sur le Jura sali- 
nois. Mém. Soc. géol. Fr., t. 3, n° 1, p. 127. | 

Facies local du Valanginien supérieur s’emplacant à la partie 
inférieur de la limonite de Métabief, Marcou, 1859 dans une partie 
du Jura salinois. 

Terme abandonné. 


(J. SORNAY). 
MARNE CALCAIRE BLEUE ..................:... Crétacé 
(France, Haute-Marne). (Hauterivien) 


Cornuez (J.) (1839). Sans titre. Bull. Soc. géol. Fr., t. 10, 
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p. 288 (1841). Mémoire sur les terrains crétacé inférieur et supra- 
jurassique de larrondissement de Wassy (Haute-Marne). Mém. © 
Soc. géol. Fr., t. 4, n° 2, p. 248. 

Base du calcaire à spatangues de J. CoRNUEL et dont la 
faune d’ammonites a permis à G. Gorroy (1925) de montrer qu'il 
s’agit d’Hauterivien inférieur. 

Voir : HAUTERIVIEN. 


(J. SORNAY) 
MARNES GLAUCONIENNES .................. z Crétacé 
(France, Cher). (Cénomanien) 


GrossouvrE (A. de) (1898). Sur le terrain crétacé dans le 
Sud-Ouest du bassin de Paris. Bull. Soc. géol. Fr., t. 17, p. 490. 


Base du Cénomanien dans l'Ouest du département du Cher 
et contenant Mantelliceras mantelli et Schloenbachia varians. 


(J. SORNAY) 
MARNES NEOCOMIENNES INFERIEURES ........ Crétacé 
(France, chaines subalpines). (Valanginien) 


Lory (Ch.) (1861). Description géologique du Dauphiné, t. 2, 
p. 286, 296. 


Cet auteur a employé ce terme dans deux sens. D’une 
part (p. 296) le terme est synonyme de marnes néocomiennes a 
Belemnites latus; de l’autre (p. 286) il désigne les marnes à ammo- 
nites pyriteuses auct. du Valanginien des chaînes subalpines mé- 
ridionales sous son faciès vaseux. Dans ce deuxième sens il dési- 
gne une partie bien plus considérable de la série sédimentaire 
valanginienne. 

Terme abandonné. 


Voir : VALANGINIEN. 


(J. SorNay) 
MARNES NOMES .: 2.5.36... 2... cts RO Crétacé 
(France, Bassin de Paris SE). (Valanginien) 


Corroy (G.) (1925). Le Néocomien de la bordure orientale du 
Bassin de Paris. Thése, Nancy, p. 59. 


Synonyme de marnes argileuses noirâtres de CoRNUEL, 1839. 
Valanginien moyen à faciès littoral. 


(J. Sornay) 
MARRA GATE Es Pi de ast, nu me ck rors in ee Crétacé 
(France, Indre-et-Loire). (Cénomanien) 


LECOINTRE (G.) (1935). Sur l’âge des sables de Marray (Indre- 
et-Loire). C. R. Soc. géol. Fr., t..5, p. 221. 


Sables quartzeux jaunes sans fossiles, avec bancs irréguliers 
de calcaires roux ferrugineux et que l’auteur considère comme un 
faciés local des sables du Perche (Cénomanien supérieur). 


(G. LECOINTRE). 
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MARSUPITES (Zone à eee) ey letters ete erie LRO LOT a o e TTL Crétacé 
(France, Bassin de Paris). (Sénonien) 


Barros (C.) (1878). Mémoire sur le terrain crétacé des Ar- 
dennes et des régions voisines. Ann. Soc. géol. Nord, t. 5, p. 445. 

Représente la zone supérieure de la craie A Micraster coran- 
guinum d’'HÉBERT et est l’équivalent approximatif de la craie à 
silex carriés de ce dernier. L’auteur donne comme exemple de sa 
zone la craie de Saint Omer. Le nom de zone à Marsupites avait 
déjà été employé par Barrois dans ses études sur la craie d’An- 
gleterre. 

Voir: MICRASTER CORANGUINUM, (Craie a ...), SENONIEN. 


(J. Sornay) 
MAUREMONT (Roches duis) ........::..,........ Crétacé 
(France, Jura). (Barrémien) 


Marcou (J.) (1859). Sur le Néocomien dans le Jura et son 
rôle dans la série stratigraphique. Arch. Sci. Bibl. Genève, p. 39. 

Ce sont des calcaires jaunes, oolithiques passant vers le haut 
à des marnes jaunes fossilifères à échinides. Cette partie inférieure 
du groupe de Noirvaux doit correspondre sensiblement aux cou- 
ches à Panopées et à la partie inférieure de l’Urgonien à laquelle 
l’identifie W. Kıran (1907, p. 72). Le terme a été établi par Mar- 
cou pour le Jura salinois et neuchâtelois. (J. Sornay) 


- MASSE INFÉRIEURE (de l'Urgonien). 


Lory (C.) (1861). Description géologique du Dauphiné II, p. 
306 et seq. 
Voir : URGONIEN. 


MASSE SUPÉRIEURE (de l'Urgonien) .... Crétacé inférieur 
(France, chaînes subalpines du Nord). 
Lory (C.) (1861). Description géologique du Dauphiné II; p. 


306 et seq. 
| Voir : URGONIEN. 
MASTRICHT (Couches de...) ..................... Crétacé 
(Sénonien) 


Mayer Eymar (C.) (1872). Tableau synchronistique des ter- 
rains crétacés. 
Correspond approximativement au Maestrichtien, au Danien 


- et, localement, au Montien. Terme changé en 1885 en celui de 


Faxoïn et en 1888 en celui de Mastrichtin. Termes non utilisés en 


France. (J. SORNAY) 


MASTRICHTIN. 

Maver Evmar (C.) (1888). Tableau des terrains de sédiment. 
VII Systéme crétacique. 

Voir: MASTRICHT (Couches de ...). 
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MATHERONI ET A. FISSICOSTATUS (Calcaires marneux à 


Ancyloceras s) "55.044200 ee Crétacé (Aptien) 
(France, Sud-Est). 


Toucas (A.) (1876). Note sur les terrains crétacés du Sud-Est | 
de la France. Bull. Soc. géol. Fr., t. 4, p. 310. 


Correspond approximativement au Bédoulien dans la vallée 
du Rhône (Gard et Vaucluse) et en Basse Provence. Le terme de 
zone à Ancyloceras matheronianum de A. Toucas (1873, p. 10) 
correspond au Bédoulien supérieur en Basse Provence, la partie 
inférieure du Bédoulien étant alors désignée par lui sous le nom 
de zone à Ostrea aquila. (J. SoRNAY) 


MATHERONI (Zone à Micraster, calcaires marneux et grès à 
Micra siere attire te ce ire Crétacé (Turonien) 
(France, Sud-Est). 


Toucas (A.) (1873). Mémoire sur les terrains crétacés des 
environs du Beausset (Var). Mém. Soc. géol. Fr., t. 9, n° 4, p. 31. 


Représente en Basse Provence la partie moyenne du Turonien 
supérieur (sensu Toucas). HÉBERT et Toucas (1874, p. 492, tabl.) 
lui parallélisent dans le massif d’Uchaux la partie supérieure des 
grés de Mornas. 


(J. SORNAY) 
MATHERONI (Calcaires à Ancyloceras...) .......... Crétacé 
(France, Basses-Alpes). (Aptien) 


Kıran (W.) (1889). Description géologique de la montagne de 
Lure (Basses-Alpes). Thèse, Paris, p. 239. 


Le niveau correspond au Bédoulien dont il contient la faune. 


Voir: APTIEN. (J. Sornay) 


MATHERONI (Zone a Ancyloceras...) ............. Crétacé 
(France, Basse Provence). (Aptien) 
Toucas (A.) (1873). Mémoire sur les terrains crétacés des 

environs du Beausset (Var). Mém. Soc. géol. Fr., t. 9, n° 4, p. 10., 


Partie supérieure du Bédoulien provençal. Voir: calcaires 
` . . . 
marneux à Ancyloceras matheroni et A. fissicostatus. 


(J. SORNAY). 


MAYORIANUS (Grès à Ammonites...) ............. Crétacé 
(France, Vaucluse). (Albien) 


LEENHARDT (F.) (1883). Etude géologique de la région du 
mont Ventoux. Thése, Montpellier, Paris, p. 116. 


: Correspond à l’Albien supérieur et au Vraconien dans la 
région du mont Ventoux (Vaucluse). W. Kizran (1889, p. 287) a 


précisé l’âge de ce niveau. 


Voir : ALBIEN. 
(J. SORNAY) 


a 
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MEANDRINA (Niveau à Plocoscyphia...) .......... Crétacé 
(France, bassin de Paris NE). (Cénomanien) 


Barrots (C.) (1875). Ondulations de la craie dans le Sud de 
l'Angleterre. Ann. Soc. géol. Nord, t. 2, p. 88. 


Ce terme créé par C. Barrois pour le Crétacé anglais a été 
ensuite appliqué par lui au Crétacé du NE du bassin parisien. Il 
correspond à la base de la partie moyenne du Cénomanien supé- 
rieur. 


(J. SORNAY) 
MEAUDRE (Calcaire de …, Calcaire nankin de...) ... Crétacé 
(France, Isère). (Sénonien) 


Lory (Ch.) (1851). Sur la série des terrains crétacés dans le 
département de l'Isère. Bull. Soc. géol. Fr., t. 9, p. 69. 


Couches terminales du Sénonien du Vercors, contenant Os- 
trea vesicularis Lam., Orbitoides media, etc. Ce niveau a été 
étudié par V. PAQUIER qui, après les avoir rapporté au Danien en 
1892 en fait du Maestrichtien en 1904 après avoir constaté dans 
ces couches la présence de O. media. 


Bibliographie : PaquierR (V.) (1892), p. 4-68; Paquier (V.) 


(1904), p. 416-19. (J. Sornay) 
MEDIUS (Calcaires à Orbitoides...) ............... Crétacé 
(France, bassin Aquitain N). (Sénonien) 


ARNAUD (H.) (1877). Mémoire sur le terrain crétacé du Sud- 
Ouest de la France. Mém. Soc. géol. Fr., t. 10, n° 4, tabl. 


Correspondant à la zone Q du même auteur. 
Voir: MAESTRICHTIEN. 


MENDIBELZA (Poudingues de...) ................. Crétacé 


Fournier (E.) (1905). Etudes géologiques sur la partie occi- 
dentale de la chaine des Pyrénées entre la vallée d’Aspe et celle 
de la Nive. Bull. Carte géol. Fr. (4°), t. 5, p. 704. 

Formation conglomératique, atteignant par place 1 000 m., qui 
prend une part importante dans la constitution du revétement 
posthercynien des massifs du pays basque oriental, massifs de 
Mendibelza et d’Igounce. 

Localité type : Pic Mendibelza, dans la haute vallée du Lauri- 
bar, au NW de Larrau (Basses-Pyrénées). 

Dans la citation originale, FOURNIER distinguait dans cette 
formation : d’une part, des poudingues 4 galets de quarts et ciment 
quartzeux rose, d’autre part, des poudingues polygéniques à élé- 
ments de nature et de taille variées et à ciment gréseux de teinte 


foncée. Il indiquait que le poudingue quartzeux surmonte le pou- 


dingue polygénique et attribuait, comme, avant lui, ROUSSEL 
(1904, p. 21) l’un et l’autre au Permo Trias. RE 
Or, s’il y a bien deux poudingues lithologiquement très dis- 
semblables, cet ordre de superposition, dont rend compte par 
15 Crétacé 
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(Mendibelza, suite) 


ailleurs la premiére édition de la Feuille de Mauléon (1910), est 
erroné. | 

Des travaux récents, relatifs tant au massif de Mendibelza 
(Lamare, 1945, 1946, 1948) qu’au massif d’Igounce (CasTERAS, 1952), 
ont établi que la distribution des deux poudingues est différente 
et que, lorsqu'ils viennent en contact, c’est le poudingue quart- 
zeux qui supporte le poudingue polygénique. Le premier, d’ailleurs 
associé à des grès roses et des argilolites rouge lie de vin, appar- 
tient au Trias inférieur. Le second, auquel seul on doit désormais 
réserver le nom de poudingue de Mendibelza, est crétacé. 

Dans cette acception restrictive du terme les poudingues 
polygéniques de Mendibelza sont de teinte foncée, tirant sur le 
noir violacé. Ils ont un ciment gréseux friable. Les éléments en 
sont presque exclusivement formés de roches empruntées au 
Carbonifère, blocs de quartzites, paquets, plus ou moins angu- 
leux de schistes, galets calcaires. Des blocs d’ophite y ont été 
signalés. 

La formation conglomératique débute souvent par des brèches 
sédimentaires à éléments de taille variée. Mais des blocs gigan- 
tesques, que P. Lamare (1946, p. 302) désigne sous le nom de 
Klippes sédimentaires, peuvent aussi avoir été emballés par un 
processus sédimentaire dans la formation des poudingues de 
Mendibelza. 

Les poudingues polygéniques de Mendibelza ont livré quel- 
ques fossiles, ne fournissant pas d'indications stratigraphiques 
précises, mais suffisant à caractériser le Crétacé. Des fragments 
d’Ammonites, quelques Orbitolines, deux Inoceramus cf. concen- 
tricus ont été trouvés dans le massif de Mendibelza (LAMARE, 
1945, 1947; GUBLER Y., Casteras M., Crry R., LAMARE P., 1947). 

Si bien que P. Lamare (1948), ayant vu les poudingues polygé- 
niques du massif de Mendibelza passer latéralement vers le Nord 
au faciès schisto-gréseux habituel de l’Albien, les rapporte à cet 
étage, en admettant qu’ils peuvent monter dans le Cénomanien 
pour leur partie supérieure. 

Dans le massif d’Igounce la superposition des poudingues _ 
polygéniques à des calcaires organogènes cénomaniens à Caprina 1 
adversa, superposition contrôlable dans le ravin de Susloqui, indi- 


que pour ces poudingues un âge cénomanien dès leur base (Cas- 
TERAS, 1952). 


Bibliographie : Roussez (J.) (1904); LAMARE (P.) (1945); La- 
MARE (P.) (1947); Guster (Y.); Casteras (M.); CIRY (R.); LAMARE 
(P.) (1947); Lamare (P.) (1948); CASTERAS (M.) (1952). 


(M. CASTERAS) 


MÉSOCRÉTACÉ 
(France). 


Hauc (E.) (1911). Traité de géologie II. L rk Rue 
ques, p. 1164. Sr es périodes géologi 


3 \ 4 . la . 
Correspond à l’ensemble Albien-Cénomanien-Turonien. 


RSR saa Ve EL E chai te a Crétacé 


RS 
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MEUDON (Couches de...) ........................ Crétacé 
(France). (Sénonien) 


Mayer Eymar (C.) (1872). Tableau synchronistique des ter- 
rains crétacés. 


C’est, en France, le synonyme approximatif du Campanien et, 
sans doute, d’une partie du Maestrichtien. Le terme a été changé 
en 1881 en celui de Meudonin et, en 1888 en celui de Meudonon. 
Termes non employés en France. 


(J. SORNAY) 
MEUDON (Craie de...) ........................... Crétacé 
(France, Seine-et-Oise). (Sénonien) 


Cuvier (G.) et BRONGNIART (A.) (1822). Description géologi- 
que des environs de Paris. Nouvelle édition, p. 74. 


Faisant suite à l’étude très sommaire de ces deux auteurs, les 
travaux d'HÉBErRT (1863, p. 605) ont permis de distinguer deux 


niveaux dans la craie de Meudon qui sont les deux premiers 


niveaux reconnus dans le Sénonien du bassin de Paris. E. HÉBERT 
reconnait en effet dans la craie de Meudon au sens large (craie 
blanche sensu HÉBERT, 1863) : 


a) une partie supérieure ou craie de Meudon str. s.; ou « as- 
sise à Belemnitella mucronata ». 

b) une partie inférieure ou « assise à Belemnitella quadrata ». 

A. DE GROSSOUVRE (1901, p. 830) fait de la craie de Meudon 
str. s. du Campanien supérieur (sensu Grossouvre). P. MARIE 
(1941) y reconnait deux zones de Foraminiféres et en fait du 
Campanien supérieur douteux. Plus tard (1943, p. 110) il en fait 
du Maestrichtien inférieur. 

Voir: SENONIEN, CAMPANIEN. 


(J. SoRNay) 


MEUDONIN 
Maver Eymarp (C.) (1881). Classification internationale, natu- 
relle, uniforme, homophone, et pratique des terrains de sédiment. 
Voir : MEUDON (Couches de ...). 


MEUDONON 

Maver Evmar (C.) (1888). Tableau des terrains de sédiment. 
VII Systéme crétacique. 

Voir: MEUDON (Couches de ...). 


MERLIGIN a Re ee oo stone eter ees Crétacé 


(France). (Valanginien) 

Maver Evmar (C.) (1881). Classification internationale, natu- 
relle, uniforme, homophone et pratique des terrains de sédiment. 

Correspond au Valanginien inférieur à faciès marneux des 
chaînes subalpines et à diverses autres formations marneuses du 
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(Merligin, suite) 


méme étage qui n’en sont pas synchrones. Le terme est changé 
en celui de Némausin (1885) puis de Némauson (1888). 


Terme non employé en France. (J. Sornay) 
METABIEF (Limoniie dose) acain. a aehan te Crétacé 
(France, Jura). (Valanginien) 


Marcou (J.) (1859). Sur le Néocomien dans le Jura et son 
rôle dans la série stratigraphique. Arch. Sci. Bibl. Genève, p. 31. 


Calcaire plus ou moins ferrugineux, rouge ou jaunâtre, très 
fossilifère à Métabief dans le Jura salinois. C’est dans cette région 
et le Jura neuchâtelois le représentant du Valanginien supérieur. 
La limonite de Métabief correspond aux calcaires roux de Favre 


et de Ch. Lory. (J. Sornay) 


MEULE CENOMANIENNE 
(Belgique). 
Voir: BERNISSART (Assise de ...). 


MEULE (Craie durcie) sus a ache = ake ee Se aes Crétacé 
(France, Pas-de-Calais). (Turonien) 


N.B. — La meulière des pétrographes ainsi que la meule ou 
grès vert n’a aucun rapport avec la meule ou craie durcie définie 
ci-dessous. 


Terme de mineur du Pas-de-Calais employé depuis très long- 
temps. Etudiée en détail par : 

GossELET (J.) (1902). Observations sur la sédimentation de la 
craie. Ann. Soc. géol. du Nord, t. 31, p. 75. 

« Les mineurs du Pas-de-Calais désignent sous le nom de 
meule un banc dur qu’ils rencontrent dans la traversée de la 
craie à quelques mètres au-dessus de l’assise à T. gracilis... La 
meule comme le tun (voir ce mot) est formée de nodules irrégu- 
liers de craie dure réunis par de la craie tendre ». La Meule passe 
inférieurement à la craie grise (voir ce mot)... elle contient de la 
glauconie et du phosphate de chaux. » 

LericHE (H.) (1899). Signale dans la Meule la présence de 
Lewesiceras peramplum et assimile la Meule au Tun. 

GossELET (1904). Admet que la Meule compacte appartient à 
l’assise des gris (voir ce mot). Epaisseur : 3 m. Turonien supé- 
rieur. 

Région de Douai, Béthune, Meule d’Auby, de Courcelles. 

Micraster breviporus, Lewesiceras peramplus. 


Bibliographie : LeriCHE (M.) (1899), p. 159; GossELeT (J.) 


(1904), p. 19. (J. PoLvÊcHE) 
MEULE a.u.. TEM ete ATEN SANTE TER GTR Crétacé 
(France, Belgique). (Albien-Cénomanien) 


« Meule » (dans le Hainaut belge). 
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« Grés vert » dans le Hainaut frangais). 

e terme « Meule » fut d’abord employé par les mineurs du 
pays minier franco-belge pour désigner des roches dures, usant 
rapidement les outils, et qui sont en grande partie des grès à 
ciment d’opale ou des roches à concrétions siliceuses du type des 
cherts. 

A André Dumont revient le mérite d’avoir reconnu l'existence 
de la Meule dans le Hainaut et d’en avoir fait une assise distincte 
(1849), mais qu’il désignait par « glauconies inférieures aux mar- 
nes glauconifères qui forment la base du troisième système ». 

A une date imprécise, vers 1860, le terme prit un sens stra- 
tigraphique, défini par A. Briart et F.L. Cornet dans leurs mé- 
moires de 1866 et 1868 comme « les premiers sédiments déposés par 
la mer crétacée, dans la vallée du bassin de Mons, sur les dépôts 
aachéniens » (1866, p. 52). Les appellations « Meule de Bernissart, 
Meule de Bracquegnies » s’appliquérent d’abord à la Meule de la 
région de Bernissart, — de Bracquegnies, comme on écrit « Meule 
de Mons » et « Meule de Thivencelles ». Mais les deux premières 
expressions subsistèrent pour désigner des formations marines, 
tantôt contemporaines et hétéropiques, tantôt d’âges différents. Il 
en est résulté des confusions inextricables (voir les termes spé- 
ciaux). 

N. B. — La Meulière des géologues et pétrographes n’a rien 
de commun avec la Meule du Hainaut, pas plus que les bancs de 
craie durcie du Cambrésis ou de la région de Lille, aussi appelés 
« Meule » ou « Tun». 

« La série compréhensive a laquelle géologues et mineurs bel- 
ges ont donné le nom de Meule se définit aujourd’hui comme un 
ensemble de formations trés polymorphes dont la base correspond 
à la surface des transgressions mésocrétacées, et dont le sommet 
coincide avec la surface de la transgression cénomano-turonienne. 
La Meule est, en somme, une série complexe comprise entre deux 
surfaces de transgression » (R. MARLIÈRE, 1939, pp. 390-391). 

Dans certains cas, la Meule comporte uniquement des sédi- 
ments albiens (on peut alors dire « Meule albienne »; dans d’autres 
cas, elle est entièrement éocénomanienne (dite « Meule cénoma- 
nienne); enfin, elle peut être composite. Le terme « Meule » sans 
autre précision, est actuellement employée dans le sens défini en 
1939, chaque fois que l’analyse stratigraphique ne peut distinguer 
la fraction albienne de la fraction cénomanienne. 

Bien que des témoins du Cénomanien inférieur soient connus 
en lambeaux sporadiques hors des limites actuelles du bassin de 
Mons (Tourtia de Tournai, Tourtia de Montignies-sur-Roc, Sarra- 
sin de Bettrechies,...) l'extension géographique de la Meule coïn- 
cide avec l’allongement du bassin de Mons, entre Valenciennes et 


' Anderlues, spécialement aux confins franco-belges. La formation 


y peut atteindre plus de 200 mètres d’épaisseur. 

Voir, pour les faunes, les listes données aux titres: Assise de 
Pommeroeul, Assise d’Harchies, Assise de Catillon, Assise de 
Bernissart. 

MarLiÈrRE (R.) (1939). (R. MARLIÈRE). 
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MEUSE (Gaize de la...) .......................... Crétacé 
(France). (Albien) 


Buvicnier (A.) (1852). Statistique géologique, etc. du dépar- 
tement de la Meuse, Paris, p. 532. 


Voir : GAIZE. (J. SORNAY) 
MEYSSE (Calcaires de on) ....................... Crétacé 
(France, Ardéche). (Aptien) 


Toucas (A.) (1888). Note sur le Jurassique supérieur et le 
Crétacé inférieur de la vallée du Rhône. Bull. Soc. géol. Fr., t. 16, 
p. 921. 


Série calcaire de la région de Cruas (Ardèche) a paralléliser 
d’après l’auteur avec le calcaire de Lafarge : Bédoulien inférieur. 


(J. SORNAY) 
MIGHER Ys (Craie des) 1. ut". cinetth. fre Crétacé 
(France, Yonne). (Sénonien) 


Ravtin (V.) et LEYMERIE (A.) (1858). Statistique géologique 
du département de l’Yonne, p. 508. 

Craie d'âge Campanien inférieur comme l’ont montré J. LAM- 
BERT (1878, p. 182); Grossouvre (1901, p. 830) et A. Hure (1932, 
p. 168). 

Voir: SENONIEN. 


(J. SORNAY) 
MICHASTER' (Marnes à)" OS. TUAS. TT RON D See Crétacé 
(France, Aude). :_ (Sénonien) 


D’Arcutac (A.) (1854). Coupe géologique des environs des 
Bains-de-Rennes (Aude), suivie de la description de quelques 
fossiles de cette localité. Bull. Soc. géol. Fr., 2° série, t. 9, p. 195. 


Complexe désigné dans la première citation de D’ARCHIAC 
comme « calcaires bruns et jaunâtres à Echinodermes, calcaires 
marneux noduleux, à cassure finement esquilleuse, alternant avec 
des marnes endurcies », puis sous le terme de « calcaires et mar- 
nes à Echinides », (D Arcxiac, 1859, p. 358). 

Localité type: environs de Rennes-les-Bains (Aude). Cette 
formation qui repose directement sur les calcaires de Montferrand, 
tandis qu’elle est elle-même surmontée par la série à Hippurites 
dite de la montagne des Cornes, est trés constante dans les Cor- 
biéres, aussi bien dans le synclinal de Rennes que dans celui de 
Bugarach. Elle se poursuit vers l'Est en Ariège jusque dans le 
synclinal de Nalzen (E. RAMIÈRE DE FORTANIER, 1933, p. 426). 

Une faune abondante a été signalée depuis longtemps dans 
les calcaires et marnes à Echinides, (d’ARcutac, 1854; Péron, 1877; 
Toucas, 1879). Le fossile le plus commun sur toute la hauteur de 
la formation est Micraster corbaricus LAMBERT. Les assises à 


Micraster sont rapportées par les auteurs précités au Sénonien ` 
inférieur. 
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On doit à de Grossouvre (1901, p. 442) de nouvelles précisions 

- stratigraphiques. L'auteur distingue dans le complexe des assises 

- à Micraster de Rennes-les-Bains, complexe qu’il rapporte au 
Coniacien supérieur et au Santonien inférieur : 

a) une assise inférieure de calcaires plus ou moins durs et de 
calcaires marneux, où sont notamment cantonnés Vulsella petro- 
pass Cidaris clavigera et Cidaris jouanetti, (Coniacien supé- 
rieur). 

b) une assise supérieure, nettement plus marneuse, faite de 
marnes schisteuses gris bleuté, avec intercalations gréseuses, qui 
renferme notamment Mortoniceras texanum et Inoceramus digi- 
tatus, (Santonien inférieur). 

Bibliographie : pv’Arcutac (A.) (1859); Péron (A.) (1877); 

. PÉRON (A.) (1877); Toucas (A.) (1879); GRossouvreE (A. DE) (1901); 
RAMIÈRE DE FORTANIER (E.) (1933). 
(M. CASTERAS) 


MILLETIANUS (Zone à Ammonites...) ............ Crétacé 
_ (France, bassin de Paris). (Albien) 


Barrois (C.) (1874). Sur le Gault et sur les couches entre 
lesquelles il est compris dans le bassin de Paris. Ann. Soc. géol. 
Nord, t. 2, p. 57. 


D’après la faune donnée par Barrots (Hypacanthoplites mille- 
tianus, etc.) il s’agit du Leymeriellien de BREISTROFFER 1947, et 
de la base de son Protohoplitien. 

Barrois mettait ces couches dans le sommet de l’Aptien, du 
bassin de Paris. 


Voir : ALBIEN. 


(J. SORNAY) 
MILLETIANUS (Zone a Hypacanthoplites...) ....... Crétacé 
(France). (Albien) 


BREISTROFFER (M.) (1933). Etude de l’étage Albien dans le 
massif de la Chartreuse (Isére et Savoie). Trav. Lab. Géol. Gre- 
= noble, t. 17, n° 3, p. 11. 
| Cette zone correspond à la zone IV de Jacob à Leymeriella 
tardefurcata. Elle est encore caractérisée par cette dernière espèce 
et par Leymeriella regularis. 

Voir : ALBIEN. 


(J. SORNAY). 
 MINIMUS (Zone à Belemnites...) ................. Crétacé 
(France, Sud-Est). (Albien) 


Toucas (A.) (1876). Note sur les terrains crétacés du Sud-Est 
de la France. Bull. Soc. géol. Fr., t. 4, p. 310. 
Correspond à l’Albien en Basse Provence et dans la vallée du 


Ane (Vaucl t Gard). 
Rhône (Vaucluse e ) (J. SORNAY) 
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MINIMUSGROENZAND ....................... Cretaceous | 
(Netherlands). (Albian) 
See: ALBIAN (in the Netherlands). | 

MIREVAL (Calcairo "desay itt Im T PTEI PET Crétacé 
(France, Hérault). (Sénonien) 


Roman (F.) (1897). Recherches stratigraphiques et paléon- 
tologiques dans le Bas Languedoc. Paris, p. 148. 


Conglomérats surmontés de calcaires marneux et de marnes 
jaunâtres. Les calcaires deviennent grumeleux à la partie supé- 
rieure et contiennent : Physa sp., Vivipara beaumonti Math., V. 
bosquiana Math., Anastomopsis rotellaris Math. 

Cet ensemble situé dans la Gardiole, à 15 km au NE de 


Sète serait bégudien. (J. SORNAY) 
MONDRAGON" (Grès de...) ...................... Crétacé 
(France, Vaucluse). (Cénomanien) 


Hésert (E.) et Toucas (A.) (1874). Documents relatifs au ter- 
rain crétacé du Midi de la France III. Bull. Soc. géol. Fr., t. 2, 
p. 478. 


Nom donné par ces auteurs à la série cénomanienne visible 
dans le NW du massif d’Uchaux (Vaucluse). C’est un ensemble 
de grés jaunes plus ou moins calcaires surmontés par une série 
ligniteuse, elle méme recouverte de grés grossiers souvent a 
stratification entrecroisée. 

HEBERT considérait cette série comme supérieure au Cénoma- 
nien connu dans le bassin de Paris. 

Les travaux plus récents, en particulier ceux de E. FALLOT 
(1885), ont montré la correspondance approximative des deux . 
séries. Pour J. Sornay (1950) les grès de Mondragon débutent sans 
doute un peu au-dessus de la base du Cénomanien et la limite 
Cénomanien-Ligérien passe dans le sommet de ces grès. 

Voir : CENOMANIEN. 


(J. SORNAY) 
MONDRAGON (Lignites de...) ................... Crétacé 
(France, Vaucluse). (Cénomanien) © 


Hkrsert (E.) et Toucas (A.) (1874). Documents relatifs au 
ate crétacé du Midi de la France III. Bull. Soc. géol. Fr., t. 2, 
p. ; 

Ensemble de grés sableux avec niveaux A huitres et lentilles 
ligniteuses que ces auteurs considérent comme la partie moyenne 
des « grés de Mondragon ». 

Par comparaison avec les « lignites de Saint Paulet » sur la 
rive droite du Rhône, on peut admettre que ces couches sont 
approximativement synchrones, la série ligniteuse de Mondragon 
ayant sans doute débuté un peu plus tard que celle de St. Paulet 
(J. Sornay, 1950). Il s’agit de Cénomanien élevé mais non tout à 
fait supérieur. 

Voir: CENOMANIEN et PAULETIEN. 


\ 


(J. SORNAY) 
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MONSE (Tourtia des) eue seed nwt. eut Crétacé 

(Belgique). mi (Cénomanien) 

Cornet (F.L.) et BRIART (A.). Description minéralogique, 
paléontologique et géologique du Terrain Crétacé de la Province 
de Hainaut, pp. 57, 76. 

Dans l’étude de Cornet et Briart, le « quatrième étage » du 
Crétacé du Hainaut commence par le Tourtia de Mons, marne 
plus ou moins glauconifère et sableuse, renfermant souvent des 
cailloux roulés de phtanite, de quartz et d’autres roches variant 
comme les localités (p. 76). Parmi les fossiles, ils citent Denta- 
lium deforme, Pecten asper, Ostrea columba, etc... 

En 1849, André Dumont avait compris toute l’importance à 
distinguer au moins deux tourtias, l’un remplissant des anfractuo- 
sités de l’autre (1850, p. 360), mais il ne définissait ni les termes 
ni les valeurs stratigraphiques. Ce mérite revient incontestable- 
ment à l’ouvrage de BRIART et CoRNET (1866). 

Une grande confusion fut introduite par MICHEL Mourton en 
1880 (p. 164 et suivantes). En effet : 

a) il crée une nouvelle acception, sans tenir aucun compte de 
ce qui existait. Pour lui, et pour se conformer à une nomencla- 
ture nouvelle qu’il prône, il range «sous le nom de Tourtia de 
Mons » l’ensemble compris entre la « Meule » (Albien et Cénoma- 
nien inférieur d’aujourd’hui) et la craie blanche (Sénonien); en 
somme tout le Cénomanien supérieur et le Turonien (?). 

b) Mais il définit (à nouveau) un Tourtia de Mons qu’il 
appelle « proprement dit» qui n’est autre que celui de CORNET 
et BRIART (1866) dont il reprend les termes mot à mot (1880, p. 
165). 

Plus récemment, et bien que la signification paléogéographi- 
que du Tourtia de Mons ait été démontrée à maintes reprises, 
notamment par Ch. Barrois et Jules Cornet, la légende générale 
de la carte géologique détaillée de la Belgique (1929, p. 56) ran- 
geait le Tourtia de Mons dans le Turonien inférieur et le désignait 
par ces termes: Marne glauconieuse à cailloux roulés. Pecten 
asper, Actinocamax plenus. 

Dans une suite d’études, j'ai montré que le Tourtia de Mons 
à Pecten asper représente le cailloutis de transgression de la mer 
durant la seconde moitié des temps cénomaniens, entre Valen- 
ciennes et Mons. 

La dite transgression s’est poursuivie durant le Turonien, et 
le méme cailloutis s’y prolonge, mais sans le Pecten asper qui n’a 
pas survécu aux temps cénomaniens. 

La présence d’Actinocamazx à l’extrême sommet du Cénoma- 
nien (ou presque) n’est pas constante; elle se manifeste en asso- 
ciation avec Pecten asper sur les bords du bassin, où la transgres- 
sion a été tardive par rapport aux régions axiales; mais dans ces 
dernières le Tourtia de Mons et le niveau à Actinocamax plenus 
sont distincts. 

-En bref, le Tourtia de Mons est le cailloutis de Vassise de 
Saint-Aybert, néocénomanienne (voir ce terme stratigraphique). 
Connu dans les puits et sondages depuis Hornaing (Valencien- 
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nes) jusque dans le bassin de Mons, et se manifeste occasionnel- 
lement 4 Autreppe, Bettrechies. 

Principaux fossiles : Pecten asper très abondant, Ditrupa de- 
formis, Ostrea vesiculosa, Pecten orbicularis, mais il est surtout 
caractérisé par la faune néocénomanienne des marnes qui le sur- 
montent directement et auxquelles il est subordonné (Assise de 
Saint-Aybert). 

Bibliographie : Mourton (M.) (1880); MarLIÈRE (R.) (1939). 

(R. MARLIÈRE). 


MONTAGNE DES CORNES (Calcaires à Hippurites de la...) 
(France, Aude). Crétacé (Sénonien) 


Rottanp pu Coquanp (O.) (1841). Description des coquilles 
fossiles de la famille des Rudistes qui se trouvent dans le terrain 
crétacé des Corbières (Aude), 69 p., 8 pl., Carcassonne. 


On ne peut omettre de citer la première étude concernant les 
Rudistes des Corbières, œuvre de Picot DE LaAPEIROUSE (1781). 
Mais la première désignation de « calcaires à Rudistes de la Mon- 
tagne des Cornes » est de RoLLAND pu Coquanp (1841, p. 33). 

La « série de la Montagne des Cornes » est un complexe fait 
surtout de marnes bleues ou jaunes, de grès plus ou moins gros- 
siers passant localement à des grès à galets de quartz, et de cal- 
caires à Rudistes se présentant en intercalations lenticulaires. 

Cette série est superposée aux marnes à Micraster corbaricus; 
elle est surmontée par les grès d’Alet. 

Localité type: La Montagne des Cornes, à l’Est de Rennes- 
les-Bains (Aude). Les lentilles à Hippurites se poursuivent plus 
à l'Est dans la Montagne de Brens. Au contraire elles ne dépas- 
sent pas la vallée de la Sals à l'Ouest, s’effilant dans la série 
marneuse. 

Une bibliographie très abondante marque les étapes succes- 
sives de la connaissance de la série stratigraphique de la Monta- 
gne des Cornes accompagnée de la description de la faune de ses 
calcaires construits : d’Arcutac (1854, p. 197); Toucas (1895; 1896, 
p. 615); DE Grossouvre (1896; 1901, p. 445); Carez (1908, p. 2 989). 

On reconnait actuellement, comme niveaux remarquables au 
sein de la série marneuse de la Montagne des Cornes (épaisseur 
totale : 100 m.), de la base au sommet : 

a) le niveau inférieur de calcaires à Hippurites, dit « niveau 
du Petit Lac », ou « niveau du cimetière de Sougraigne », à Orbi- 
gnya socialis, Vaccinites dentatus, V. galloprovincialis. La pré- 
sence de Mortoniceras texanum, dans les intercalations marneuses 
associées à ce niveau, indique |’étage santonien. 

b) une intercalation détritique de grès siliceux, dits « grès 
médians », et de poudingues à galets quartzeux; 

c) les niveaux supérieurs de calcaires A Hippurites, avec 
Orbignya organisans, O. bioculatus, Vaccinites latus, V. sulcatus, 
Radiolites angeoides, Cyclolites ellipticus, etc... Placenticeras syr- > 
tale monte jusqu’à ces niveaux supérieurs. La série de la Mon- 
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tagne des Cornes est donc principalement santonienne; il ne 

`- semble pas qu’elle monte dans le Campanien inférieur. 

H Des compléments à l’étude de la faune de Rudistes de la 
Montagne des Cornes ont été récemment apportés : SÉNESSE (1937) 

G. ASTRE (1954). 


Bibliographie : Laperrouse (Ph. Picot pe) (1781); ARcHtac 
(A. D’) (1854); Toucas (A.) (1895); Toucas (A.) (1896); Grossou- 
VRE (A. DE) (1896); Grossouvre (A. DE) (1901); Carez (L.) (1908); 
SÉNESSE (P.) (1937); Astre (G.) (1954). 


(M. CASTERAS). 
MONTAGNOLE (Calcaire grossier de...) .......... Crétacé 
(France, Savoie). (Valanginien) 


PizzeTt (L.) (1866). Description géologique des environs de 
Chambéry, 2° édition, Imprimerie F. Puthod, Chambéry, p. 44. 


Lumachelle brune, légèrement bitumineuse, au-dessus des 
marnes à ciment du plateau de Montagnole près Chambéry. 
Age : Berriasien moyen. 


Bibliographie : Moret (L.) et Pacoup (A.) (1948), p. 97-99; 
Gwon (P.) (1951), p. 284-285; Donze (P.) (1951), p. 862-864. 


(P. Donze). 
MONTE TUDA, près d'Oletta (Crétacé supérieur à Rosalines 
A) anaa a ache 2 Liu ete Crétacé supérieur 
(Corse). 


BARBIER (R.) (1938). Sur la présence de calcaire à Rosalines 
dans les écailles de Saint-Florent (Corse). C.R. Soc. géol. Fr., 
n° 5, p. 70. 


Calcaire gris, en minces plaquettes, feuilleté par laminage 
avec de nombreux foraminifères fréquemment altérés par la re- 
cristillisation. 

Lagena, Globigerines, Textulaires, Rosalines se rattachent à 
l'espèce R. linnei. BARBIER en fait donc du Crétacé supérieur. 

L. W. Cozzer (1938, p. 737) et GINDRarT (1939, 1942) ont trouvé 
en plus Calpionella alpina à la base de cette formation et font 
de ces terrains une série compréhensive du Jurassique au Cré- 
tacé supérieur. 

GinpRat a de plus trouvé d’autres affleurements dans la 
région d’Oletta-Patrimonio. 

L.W. CoLLET, A. Linu et H. Ginprat (1939), p. 73, ont trouvé, 
à la partie inférieure des calcaires gréseux, du flysch de la klippe 
de Coscia, transgressifs sur le Lias, des Rosalines dont une forme 
‘intermédiaire entre R. apenninica et R. linnei, et ils en font par 
suite du Crétacé supérieur. 

La formation des lydiennes et des bréches de Tocane (Ba- 
lagne) serait à ranger également dans le Crétacé (RouTHIER P., 


1954, p. 1061). (P. ROUTHIER) 
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MONTEREAU (Craie de...) 21. ri. TAN. M AUTER Crétacé 
(France, Seine-et-Marne). (Sénonien) 


BRONGNIART (A.) et Cuvier (G.) (1822). Description géolo- — 


gique des environs de Paris (Nlle édit.), p. 72. 


Ce niveau sommairement décrit par ses auteurs est étudié 
par HéserT (1863, p. 607), puis par J. LAMBERT (1878, p. 187) qui 
le rapporte à ses zones P et O. A. DE Grossouvre (1901, p. 830) 
en fait du Campanien supérieur. Enfin P. MARIE (1941) y recon- 
nait ses zones Em-1 a Em-3. 


Voir : SÉNONIEN. 
(J. SORNAY) 


MONTFERRAND (Calcaires de...) ....... Crétacé supérieur 


Jacog (Ch.) (1938). Carte géologique détaillée de la France 
au 1/80.000. Feuille de Quillan, n° 254, 2° édition. 


On trouve dans la légende de cette feuille la première dési- 
gnation sous le nom de « calcaires de Montferrand > d’un com- 
plexe signalé dans nombre de publications antérieures (bD’ARCHIAC, 
1859, p. 365 ; Toucas, 1879, p. 45 ; DE GrossouvreE, 1901, p. 441), 
complexe qui, dans le flanc nord du synclinal de Rennes-les-Bains, 
repose soit directement sur le Carbonifére du Cardou, soit sur 
le Cénomanien des Crouzils et se trouve surmonté par les marnes 
a Micraster corbaricus. Les calcaires de Montferrand ont environ 
150 m. de puissance. 

On distingue : 


— à la partie inférieure de la formation, des calcaires nette- - 


ment gréseux, ou quartziteux, de teinte brun jaunâtre, à surface 
souvent noduleuse, avec quelques passées de marnes schisteuses; 

— à sa partie supérieure des calcaires zoogénes roux, for- 
mant notamment la crête supportant le village de Montferrand 
(1 500 m. au NE de Rennes-les-Bains). 

A Montferrand les calcaires gréseux ne renferment que peu 
de fossiles caractéristiques. Par contre, plus au Sud, au-dessus 
d’une base devenue plus gréseuse, ils admettent des intercala- 
tions de calcaires A Hippurites qui ont fourni la faune angou- 
mienne : Orbignya requieni, Vaccinites petrocoriensis. 

Quant aux calcaires roux du village de Montferrand, dé- 
nommés par Toucas (1879) « calcaires à Cératites », ils ont fourni 
une riche faune d’Oursins dont Cyphosoma archiaci, mais aussi 
quelques Ammonites, notamment Tissotia ewaldi et Peroniceras 
subtricarinatum, espèces déjà coniaciennes. 

On admet donc que le complexe des calcaires de Montferrand 
correspond au Turonien et au Coniacien inférieur. 


Bibliographie : Arcutac (A. D’) (1859); Toucas (A.) (1879); 


GROSSOUVRE (A. DE) (1901). 
(M. CASTERAS). 
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- MONTFERRIER (Calcaires de...) ........... E EN Crétacé 
(France, Ariège). (Turonien) 


i Lacvivier (C. DE) (1882). Compte rendu de lExcursion de 
Benaix et de Villeneuve-d’Olmes. Réunion extraordinaire à Foix. 
Bull. Soc. géol. Fr. (3), t. 10, p. 570. 


Calcaires blancs, légèrement rosés à la cassure, assez cris- 

tallins, formant une bande d’une vingtaine de mètres de puissance, 

_ se décomposant en 2 ou 3 barres séparées par des récurrences 
gréseuses. Ne renferment que des fossiles très difficiles à dégager: 
Sphérulites, Hippurites, Actéonelles, Polypiers. Ces calcaires sur- 
montent les grès de Celles (voir fiche spéciale). 

Localité type : Montferrier (Ariège). Le calcaire de Mont- 
ferrier se poursuit en fait sur une douzaine de km. de long, for- 
mant une crête peu discontinue, entre le Roc de Nalzen et le Col 
des Balussous, passant notamment à Morenci (calcaires de Mo- 
renci). 

Alors que l'interprétation erronée de la coupe du flanc sud 
du synclinal de Nalzen interdit à HÉBERT (1882), comme à ROUSSEL 
(1887), de saisir l’exacte position des calcaires de Montferrier, 
de Lacvivier, sans avoir toutefois fourni des arguments paléon- 
tologiques irréfutables, est le premier à avoir nettement distingué 
ces calcaires qu’il rapportait au Turonien inférieur, de ceux de 
Benaix (voir fiche spéciale) dont il faisait alors du Turonien su- 
périeur (1882 ; 1884, p. 207). 

L’étude très complète de la faune des Hippurites de Mont- 
ferrier avec Vaccinites praepetrocoriensis Toucas, V. cf. rousseli 
Dovv., V. cf. praecorbaricus Toucas, V. cf. inferus Douv., V. gros- 
souvrei Douv., Orbignya requieni MATHERON, a permis à E. Ra- 
MIÈRE DE FORTANIER (1928) de classer celle-ci dans le Turonien 
supérieur, confirmant une attribution plus ancienne de Toucas 
(1904, tableau 3). Pour E. RAMIÈRE (1933) les calcaires de Mont- 
ferrier et de Morenci représenteraient à la fois l’Angoumien et 
le Coniacien, la faune décrite provenant de la base de ces cal- 
caires. 


Bibliographie : Lacvivier (C. DE) (1884); HéserT (E.) (1882); 
Rousset (J.) (1887); Toucas (A.) (1904); RAMIÈRE DE FoRTANIER 
(E.) (1928) (1933). 


/ 


(M. CASTERAS). 
MONT-GARGAN (Craie sableuse de...) ............ Crétacé 
(Cénomanien) 
[France, Seine-Inférieure (banlieue de Rouen)]. 
Dorzrus (G.F.) et Fortin (R.) (1911). Le Crétacé de la ré- 
‘gion de Rouen. Congr. Millénaire normand, p: 8. 
Niveau caractérisée par Pecten asper Lam. et Holaster subglo- 
bosus Leske, correspondant au Cénomanien moyen de Rouen 


pour ces auteurs. 
4 (J. SorNAY) 
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MONTIERAMEY (Sables de...) ................... Crétacé - 


(France, Aube). (Albien) 


Barrors (C.) (1878). Mémoire sur le terrain crétacé des Ar-. 


dennes et des régions voisines. Bull. Soc. géol. Nord, t. 5, p. 267. 


Ensemble de sables glauconieux de l’Albien de l’Aube que 
BarRols rapporte a sa zone à Ammonites mammillaris, mais sans 
préciser davantage leur position. Celle-ci a été précisée par 
C. LARCHER (1937, p. 39, 44) qui a trouvé dans la partie supérieure 
de ces sables : Leymeriella tardefurcata et Hypacanthoplites 
milleti. C’est approximativement le Leymeriellien de BREISTROFFER 
(1947). 


(J. SORNAY) 
MONTIGNIES-SUR-ROC (Tourtia de...) ........... Crétacé 
(Belgique, France N). (Cénomanien) 


Dumont (A.) (1850). Rapport sur la carte géologique du 
Royaume. Bull. Acad. Roy. Sci. Lettres Beaux-Arts Belgique, 
t. 16, 2° partie, p. 360. 


Alors que le terme « tourtia » désignait indistinctement toutes 
les roches poudinguiformes du Crétacé du Hainaut et que de 
nombreux auteurs les rangeaient dans une méme formation 
(Omauius pD’Hattoy, LÉVEILLÉ, Du SouicH, DRAPIEZ, D’ARCHIAC), 
André Dumont eut le mérite de distinguer deux tourtias appar- 
tenant à deux assises distinctintes, car l’un ravine l’autre. DUMONT 
voit que le tourtia des environs de Mons et de Valenciennes rem- 
plit parfois les anfractuosités du « tourtia de Montignies-sur- 
Roc ». 

Une définition précise n’apparaît pas dans ce travail original, 
mais l'entité du Tourtia de Montignies-sur-Roc est reconnue. 

André Dumont (1849) et A. Meucy (1855) plaçaient erroné- 
ment le Tourtia de Montignies-sur-Roc entre la Meule et le 
Wealdien (qu'ils appelaient Aachénien). De même, A. TOILLIEZ 
(1858) Jules GosseLer et Ch. Horton (1859) y voyaient un faciès 
du Tourtia de Mons. F.L. Cornet et A. BRIART (1866) en firent 
leur « 3° étage » du Crétacé du Hainaut et en précisérent la 
position stratigraphique régionale ; ils le rangeaient dans le Cé- 
nomanien, où lont laissé les légendes successives de la Carte 
géologique de Belgique. 

En 1929, Maurice LERICHE plaçait encore le Tourtia de Monti- 
gnies-sur-Roc dans le Cénomanien supérieur (tableau p. 201 et 
note infrapaginale p. 211). En fait, c’est parce que LERICHE ran- 
geait le Vraconien dans le Cénomanien inférieur, plutôt que dans 
l’Albien. 

Le Tourtia de Montignies-sur-Roc représente les faciès cô- 
tiers de l’Assise de Bernissart (Cénomanien inférieur réduits à 
l'état de outliers). Il n’en subsiste que des lambeaux peu épais 
Sag a directement les terrains primaires au Sud du Bassin 

e Mons. 


Localité type : Montignies-sur-Roc (Hainaut). 


~ 
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Abondance de Brachiopodes, Lamellibranches, Gastéropodes. 
Rares Ammonites. 


Citons : Terebratula nerviensis et nombreuses variétés, Rhyn- 
- chonella lamarckiana, Codiopsis doma, Schloenbachia varians, etc. 
Bibliographie : Cornet (F.L.) et Briart (A.) (1866); Mar- 
LIERE (R.) (1939). 
(R. MARLIÈRE). 


MONTMOUT (Grès de...) ........................ Crétacé 
(France, Vaucluse). (Turonien) 


SORNAY (J.) (1950). Etude stratigraphique sur le Crétacé su- 
périeur de la vallée du Rhône entre Valence et Avignon. Thèse 
Grenoble, p. 100. 

Voir : GRÈS DE MOUMOUT. 


(J. SORNAY). 


MORENCI (Calcaires de...) ....................... Crétacé 
(France, Ariége). (Turonien) 
Lacvivier (C. DE) (1882). Compte rendu de l’Excursion de 

Benaix et de Villeneuve-d’Olmes. Réunion extraordinaire à Foix. 

Bull. Soc. géol. Fr., 3° série, t. 10, p. 570. 

Voir: CALCAIRES DE MONTFERRIER. 
(M. CASTERAS). 


MORNAS (Calcaire gréseux de...) ................. Crétacé 
(France, Vaucluse). (Sénonien) 


MENNESSIER (G.) (1950). Monographie géologique du massif 
d’Uchaux. Bull. Carte géol. Fr., n° 227, p. 15, 24. 


Ce terme correspond à la partie supérieure des « grès de 
Mornas » au sens d'HÉBERT et Toucas, la partie inférieure de 
ces derniers étant les « grès et sables de Moumout » de MEN- 
NESSIER. 

HÉBERT et Toucas (1874, 1875) faisaient de ce niveau du 
Turonien supérieur. H. Coquanp (1875) et Toucas (1879) en fai- 
saient du Sénonien élevé. GrossouvrE (1901) l’a mis à sa place 
actuelle dans le Coniacien. 

Coniacien inférieur du massif d’Uchaux (Vaucluse NW). 

Voir : CONIACIEN et SÉNONIEN. 


(J. SORNAY) 
MORNAS (Couches de...) ........:............... Crétacé 
(France). (Turonien) 


Maver Evmar (C.) (1872). Tableau synchronistique des ter- 
‘rains crétacés. 

Non synonyme du Mornasien. Représente des couches turo- 
niennes d’âge variable. 


Terme non employé en France. 
(J. SORNAY) 
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MORNAS (Gres de.) 20. 0thent tee Crétacé supérieur — 
(France, Vaucluse). 


Hésert (E.) et Toucas (A.) (1874). Document relatifs au ter- 
rain crétacé du Midi de la France. III. Bull. Soc. géol. Fr., t. 2, 
p. 492. 


Les grés de Mornas, définis dans le massif d’Uchaux, cor- 
respondent par définition à la série gréseuse et gréso-calcaire 
reposant sur les « grès d’Uchaux » au sens où les ont définis 
ces deux auteurs et recouverts par les « calcaires 4 Hippurites 
cornu-vaccinum » des mémes auteurs. 

Le terme a été interprété de façon variable suivant les au- 
teurs et SARRAN D’ALLARD (1886, 1884) a modifié sensiblement 
son sens. Aussi, G. MENNESSIER (1950) propose-t-il de laban- 
donner : la partie inférieure, franchement gréso-sableuse devient 
les grès et sables de Moumout; la partie supérieure calcaréo-gré- 
seuse devient les calcaires gréseux de Mornas. 

Le terme d'HÉBERT représente l’Angoumien pr. p. et le Conia- 
cien pr. p. dans le massif d’Uchaux (Vaucluse). 

Terme abandonné. 

(J. SORNAY) 


MORNASIEN Gi. 288 es eee Crétacé supérieur 
(France, Vaucluse). 


Coquanp (H.) (1862). Sur la convenance d’établir un nouvel 
étage dans le groupe de la craie moyenne entre les étages angou- 
mien et provencien. Bull. Soc. géol. Fr., t. 20, p. 50. 


Sous ce terme, Coquanp comprend toute la série gréso-cal- 
caire d’Uchaux et de Mornas, c’est-à-dire les grès d’Uchaux au 
sens d'HÉBERT et Toucas (1874, p. 486, non 484) plus les grès 
de Mornas tels que les ont définis ces deux mémes auteurs. Mais 
le texte de Coquanp est très imprécis et, en particulier, on ne 
peut pas savoir quelles sont trés exactement les limites infé- 
rieure et supérieure du Mornasien. 

A la suite de la parution du premier travail d'HÉBERT et 
Toucas (1874), H. Coquanp (1875) modifie le sens du Mornasien, 
en en retirant les grès de Mornas. Dans cette nouvelles interpré- ! 
tation, le Mornasien ne comprend plus que les couches a A. papa- 
lis et a A. requieni (voir ces termes). 

H&sert et Toucas (1875) rejettent l’emploi du Mornasien dans 
ce deuxiéme sens et proposent au contraire de le garder pour 
désigner les grès de Mornas. La manière de voir d'HÉBERT et 
Toucas a été admise par SARRAN D’ALLARD (1886, 1889), mais ce 
dernier restreint encore le sens du Mornasien en le faisant cor- 
respondre seulement à la partie inférieure gréseuse de l’ensemble 
(« grés et sables de Moumout » MENNESSIER 1950; « grés de Mont- 
mout » SORNAY 1950). 

Etant donné ses acceptions multiples, le Mornasien a été 
attribué tantôt au Turonien, tantôt au Sénonien et à des niveaux 
variés de l’un et de l’autre. b 


€ es 
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a Il semble recommandable (MENNEssIER 1950) de faire dispa- 
raitre de la nomenclature ce terme mal défini et qui ne peut 


que prêter à confusion. 


. P. 23; Sornay (J.) (1950), p. 100. 


£ Bibliographie : HéBerT (E.) et Toucas (A.) (1874), p. 465-93; 
Héserr (E.) et Toucas (A.) (1875), p. 68; MENNESSIER (G.) (1950), 


(J. SORNAY) 


MORNASIENSIS (Sables à Ostrea...) ..... Crétacé supérieur 
(France, Vaucluse). 


TorcaPeL (A.) (1884). Etude des terrains traversés par la 
ligne de Nimes à Givors. Revue Sc. Nat., p. 40. 


Synonyme de Mornasien au sens de SaRRAN D’ALLARD. 
Voir: MORNASIEN. 


(J. Sornay). 
BOI AS Nis assume eee élue socio) Crétacé 
: (France). (Turonien) 


Mayer Eymar (C.) (1881). Classification internationale, na- 
turelle, uniforme, homophone et pratique des terrains de sédi- 
ments. 


Non synonyme du Mornasien de Coquanp et équivalent ap- 
proximatif de l’Angoumien. Le terme est remplacé en 1885 par 
celui d’Angoumin, le Mornasin devenant alors synonyme de Tu- 
ronien inférieur. 

Voir : ANGOUMIN. 


(J. SORNAY). 
SO cu MTL, an. ét EE Crétacé 
(France). (Turonien) 


Mavyer-Eymar (C.) (1888). Tableau des terrains de sédiment. 
VII Système crétacique. 
Voir : MORNASIN. 


MORTEYRON (Horizon de...) .................... Crétacé 
(France, Basses-Alpes). (Barrémien) 
Kıran (W.) (1887). Système crétacé in Ann. Géol. Univers., 

t. 3, p. 314. 

Horizon supérieur du Barrémien caractérisé par Macrosca- 
phites yvani, Heteroceras emerici, Barremites difficilis, Pseudo- 
thurmannia feraudi, Costidiscus recticostatus, etc. ; 

W. Kıran a donné des faunes très complètes de ce niveau 


dans (1899, p. 218) et (1907-13, p. 236). 


Voir: BARREMIEN. (J. Sornay). 


(1) Postérieurement à ses premières publications Kian épelle Mor- 


teiron. 
16 Crétacé 
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MOULIN TIFFOU (Marnes du...) ................. Crétacé 
l (Sénonien) 


Arcutac (A. D’) (1854). Coupe géologique des environs des. 
Bains de Rennes (Aude), suivie de la description de quelques 
fossiles de cette localité. Bull. Soc. géol. Fr. (2), t. 11, p. 190. 

Dans la vallée de la Sals, en amont de Rennes-les-Bains, la 
série santonienne, équivalente de la série de la Montagne des 
Cornes, montre un complexe de marnes, de grès et de psammites 
alternants, dans lequel les intercalations récifales à Hippurites ont 
disparu. C’est à la partie supérieure de ce complexe, à peu de 
distance des grès d’Alet, qu’affleurent, dans le lit et sur les rives 
de la Sals, des marnes bleues ayant fourni une très riche faune, 
décrite et figurée par p’ArcHtac (1854, p. 205), de Gastropodes 
et de Lamellibranches, ainsi que quelques Ammonites. 

La liste des fossiles du Moulin Tiffou a été donnée maintes 
fois (p’ArcHtac, 1859, p. 347 ; DE GROSSOUVRE, 1901, p. 455). 

Localité-type : Moulin Tiffou, sur la rive gauche de la 
Sals, à 1 km. en amont de Rennes-les-Bains. Le gisement, banc 
de marne bleue de 1,50 m. de puissance seulement, se trouvait 
dans le lit de la Sals et à 100 m. en amont du Moulin Tiffou 
sur la rive droite. Il a à peu près disparu, sous les alluvions 
de la rivière. La même faune a été retrouvée près de la métairie 
des Croutets, en haut du chemin menant à Sougraigne. 

Par leur position, les marnes bleues du Moulin Tiffou repré- 
sentent léquivalent des bancs supérieurs à Hippurites de la Mon- 
one des Cornes. Elles appartiennent donc au Santonien le plus 
élevé. 

Bibliographie : Arcutac (A. D’) (1854); Arcutac (A. D’) (1859); 
GROSSOUVRE (A. DE) (1901). (M. CASTERAS). 


MOULINAUX (Craie à bryozoaires de...) ........... Crétacé 
(France, Seine-Inférieure). (Sénonien) 
Dottrus (G. F.) et Fortin (R.) (1911). Le Crétacé de la région 

de Rouen. Congrés Millénaire normand, p. 16. 

Voir: CRAIE D'ORIVAL. 


MOUMOUT (Grès de..., Sables et grès de...) ....... Crétacé 
(France, Vaucluse). (Turonien) 
MENNESSIER (G.) (1950). Monographie géologique du massif 

d’Uchaux. Bull. Serv. Carte géol. Fr., n° 227, p. 14. 

Ce terme désigne la partie inférieure gréso-sableuse des 

« grès de Mornas » d HÉBERT. Leur limite supérieure est la base 

des calcaires jaunes gréseux formant la falaise coniacienne du 

Chateau de Mornas. 

Sornay J. (1950, p. 100) désigne la même formation sous le 
terme de « grès de Montmout ». 
Angoumien supérieur et ?Coniacien basal du massif d’Uchaux 

(Vaucluse NW). 


Voir : TURONIEN. (J. Sornay) 
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MUCRONATA (Craie à Belemnitella ..., zone à Belemnitella ...) 
(France, Bassin de Paris). Crétacé (Sénonien) 


HéserT (E.) (1863). Note sur la craie blanche et la craie 


Roses dans le bassin de Paris, etc. Bull. Soc. géol. Fr., t. 20, 
p. 605. 


Cette série de couches encore désignée par HÉBERT à cette 
époque sous le nom de « craie blanche », est caractérisée par la 
présence des B. mucronata et B. quadrata qu’on ne trouve jamais 
au-dessous. Au-dessous, la « craie marneuse » contient Micraster 
coranguinum qui ne monte jamais plus haut. La craie à B. mu- 
cronata, parfois appelée aussi par HÉBERT « craie de Meudon », 
a été subdivisée par lui en deux assises : 

assise supérieur à B. mucronata ou craie de Meudon str. s. 

assise inférieure à B. quadrata ou craie de Reims.. 

Pour A. DE Grossouvre (1901, p. 830) la craie à Belemnitella 
mucronata au sens large correspond au Campanien (au sens de 
GrossovuvreE), la craie ou zone à B. mucronata str. s. correspond 
au Campanien supérieur cad. aux deux zones à Hoplitoplacenti- 
ceras vari et a Pachydiscus neubergicus. 


Voir : SENONIEN. (J. Sornay). 
MUCRONATEN-SENOON (German: M.-Senon) .... Crétacé 
(Netherlands). 


In the Netherlands (apart from South-Limburg where the 
name Mucronata-Krijt was used to indicate Gulpen Chalk, Kun- 
rader Limestone and Maastricht Chalk ; v. Eindverslag R. O. v. D., 
1918, p. 83) the name Mucronaten-Senoon is now used in the 
original sense ; that means that it comprises the upper part of 
the Campanian and the lower part of the Maastrichtian (Jeletzky 
used Mucronaten-Kreide s. str. for the upper part of the Cam- 
panian and has introduced the name Lanceolaten-Kreide for the 
lower part of the Maastrichtian). 

In the Netherlands a subdivision into Lower, Middle and 
Upper Mucronaten-Senoon is used (as in Germany and Scandi- 
navia) ; the Mucronaten-Senoon is developed as marls. 

Apart from South-Limburg the Mucronaten-Senoon is known 
from cilborings throughout the Netherlands ; it is absent on the 
E. Neth. Triassic Swell and on the Oostzaan-high (W. Neth.). 

Geol. Dept. N.A.M. (1951, p. 223). (NETH. Grou. SURV.). 


MULLET! (Zone ca Perna sn oh UN ele eae Crétacé 
(France, Aube). (Hauterivien) 
BERTHELIN (G.) (1874). Note sur les subdivisions de l’étage 

Néocomien aux environs de Bar-sur-Seine. Mém. Soc. Acad. Aube 

t. 38, p. 4. 

Marno-calcaires considérés par l’auteur comme formant une 
zone au-dessus du calcaire à Spatangues (Hauterivien) mais n’en 
représentant d’après A. PÉRON (1889) et J. LAMBERT (1916) qu’un 
faciès latéral. (J. Sornay). 


244 

MYENNES :(Atgiles de.) TIRITI SRI ae Crétacé 
(France, Niévre). (Albien) 
Douvicé (H.) (1875). Légende de la feuille de Gien au 80 000. 


Couches argileuses qui sont l'équivalent approximatif du 
complexe des Drillons de la région de Saint-Florentin (Yonne). 
Elles contiennent de rares Douvilleiceras mammillare. Elles re- 
présentent l’Albien inférieur (Douvilléicératien de BREISTROFFER 
1947). 

lis terme est déjà employé par p’Arcutiac (1846, p. 25; 1851, 
p. 326), mais assez mal défini et rapporté avec doute au Gault. 


(J. SORNAY). 


RT a RE aE RSS es BR Crétacé inférieur 
(France). 
Sur les nouvelles feuilles de la carte géologique de France 


au 1/50 000 les symboles du Berriasien à l’Aptien sont: les’ sui- 
vants : 


nl = Berriasien 
n2 = Valanginien 
n3 = Hauterivien 
n4 = Barrémien 
n5 = Bédoulien 
n6 = Gargasien. 


(J. Sornay). 


NARBONNE (Marnes de..., Calcaires marneux de...). Crétacé 

(Valanginien) 

GurymarD (E.) (1844). Statistique minéralogique, géologique, 
etc. de l’Isére. Grenoble, p. 316. 

Nom donné aux marnes valanginiennes de la cluse de l'Isère. 


(J. Sornay). 
NEMAUSIEN 652.000 van lie aisé Crétacé 
(France, Sud-Est). (Valanginien) 


SARRAN D’ALLARD (L. DE) (1880). Note sur une course géolo- 
gique aux environs d’Alais. Bull. Soc. géol. Fr., t. 8, p. 337. 


Nom proposé par cet auteur pour les marnes valanginiennes 
à Duvalia lata dans le département du Gard et particulièrement 
dans la région de Nîmes (Nemausum). Le terme est synonyme 
des « marnes à Belemnites plates » de E. Dumas. Le terme est 
nettement défini comme représentant le Valanginien moins les 
couches berriasiennes. Pour SARRAN D’ALLARD le Valanginien se 
divise donc en Berriasien et Némausien. 

Terme abandonné. 


(J. SORNAY). 


Î 
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BEME USING Wet, ol. eu As rt Crétacé 
{France). (Valanginien) 


Mayer Eymar (C.) (1885). Classification des terrains crétacés 
conforme à l’équivalence des périhélies et des étages. 


Voir : MERLINGIN. 


NEMAUSON heel: ee nee A à eue vas yia Crétacé 
' (France). (Valanginien) 


Mayer Eymar (C.) (1885). Tableau des terrains de sédiment. 
VII Système crétacique. 


(Voir : Merlingin). 


NEOCOMIEN E iaaa cc visée out N Sras Crétacé 
(France). 


: ''THURMANN (1836) sans titre (lettre à M. E. DE BEAUMONT). 
Bull. Soc. géol. Fr., t. 7, p. 209. 


. Donnant le compte rendu de la deuxième réunion de la 


Société des Monts Jura, THURMANN dit : 


« Cette premiére journée a été terminée par une espéce de 
revue des connaissances que possède actuellement la Société 
sur le terrain crétacé du Jura, que l’on a observé pour la première 
fois à Neuchâtel. Son synchronisme avec la craie ou le grès vert 
n'étant qu ‘imparfaitement établi, je propose de donner, au moins 
provisoirement à cette formation remarquable le nom ‘de terrain 
Néocomien (Néocomien cad. de Neuchâtel, comme on dit Portlan- 
dien, Oxfordien, etc.) M. DE MoNTMOLLIN qui vient de publier 
un travail sur ce terrain... nous présente sa description dans le 
Jura neuchatelois. M. Turrrta... le décrit tel qu’il se présente 
en plusieurs parties du Jura franc-comtois. Enfin j'ai terminé 
cette revue en exposant. la suite des terrains de la Perte du 
Rhone... dont il est difficile de méconnaitre le parallélisme avec 
le Néocomien. » 

Il résulte du texte de THURMANN que le terme de Néocomien 
a été créé pour la série crétacée de Neuchâtel, c’est-à-dire pour 
l'ensemble Valanginien-Hauterivien-Urgonien de type jurassien 
(Barrémien). 

Le fait que THURMANN ait cru, a tort, que la série aptienne 
et albienne de la Perte du Rhône pouvait être parallélisée avec 
le Néocomien n’implique pas que, dans la pensée de THURMANN 
PAptien et l’Albien faisaient partie du Néocomien. M. GIGNOUX 
et L. Moret (1946) l'ont admis mais il semble que ce soit mal 


interpréter la pensée de THURMANN puisque celui-ci dit justement 


qu’il crée le Néocomien parce que le synchronisme des couches 
qui lui correspondent et du grès vert ne lui semble pas prouvé. 
* - Le Néocomien a été interprété de façon très différente suivant 
les auteurs. D’ORBIGNY, après avoir considéré en 1840 que le 
terme doit désigner l’ensemble Valanginien à Aptien, revient en 
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(Néocomien, suite) 


1842 au sens original de THURMANN (Valanginien à Barrémien). 
Puis, en 1847, il subdivise le Néocomien en deux : le Néocomien 
proprement dit ou inférieur correspondant au Valanginien-Hau- 
terivien et le Néocomien supérieur ou Urgonien (le Barrémien 
actuel). A. Favre (1867) l’emploie dans ce dernier sens. 

Laissant de côté l’opinion de H. Coquanp (1861) pour qui 
le Néocomien proprement dit se réduit à l’'Hauterivien, rappelons 
qu’actuellement le Néocomien est pris dans deux acceptions dif- 
férentes : 

1° Un certain nombre d’auteurs, reprenant la premiére inter- 
prétation de D'ORBIGNY, désigne sous le nom de Néocomien Pen- 
semble Valanginien à Aptien. Ce sont, par exemple, E. HEBERT 
(1867) et W. Kirtan (1889). Cette interprétation est celle admise 
par E. Hauc dans son traité (1911). 

20 Une autre interprétation est celle de E. RENEVIER (1873) 
qui réduit le Néocomien à l’ensemble Valanginien-Hauterivien 
cad. au Néocomien inférieur de D’ORBIGNY, au Néocomien str. s. 
de HÉéBERT (1867) et de Kıran (1889). Cette interprétation est 
celle vulgarisée par A. DE LAPPARENT dans les éditions successives 
de son traité. Elle est encore d’un usage courant chez les géolo- 
gues alpins (Grenoux, 1943, Géologie stratigr., p. 376 ; L. Moret, 
1947, Précis de géologie, p. 514). 

Comme M. Gicnoux et L. Moret (1946) on peut dire en con- 
clusion que, du fait de l’imprécision du sens attribué au Néoco- 
mien, ce dernier ne doit pas être conservé dans la série régulière 
des étages, bien qu’il puisse être employé commodément pour la 
stratigraphie locale, en particulier dans les chaînes subalpines 
et le Jura. 


Bibliographie : Favre (A.) (1867), p. 253; Gicnoux (M.) et 
Moret (L.) (1946), p. 59; HÉBERT (E.) (1867), p. 323; Kıran (W.) 
(1889), p. 189; OrBIGNY (A. D’): (1840), p. 418; (1842), p. 402; (1847), 
p. 269; RENEVIER (E.) (1873), tabl.; Rurscx (R.F.) et BERTSCHY 
(R.) (1955), p. 353. 


(J. SoRNay). 
NEOCOMIEN:. BLANC: «sh coonties ols. ah awe Crétacé 
(France, bassin de Paris SE). (Valanginien) 


PÉRON (A.) (1889). Sur le Néocomien inférieur dans l’Aube 
et dans l’Yonne. Bull. Soc. géol. Fr., t. 17, p. 534. 


Ce niveau calcaire, longtemps considéré comme un faciés 
des calcaires à Spatangues en est séparé par PÉRON d’après les 
caractères de sa faune. LAMBERT (1916) le nomme calcaire de 
Bernouil et le considère comme du Valanginien supérieur. 

F. DEBRENNE (1954) montre que dans l’Aube, les couches cor- 
respondant au Néocomien blanc : le calcaire de Fouchères, ne sont 
pas du même âge que le calcaire de Bernouil mais plus récentes. 

Voir: CALCAIRE DE BERNOUIL. 


(J. Sornay). 
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NEOCOMIENSIS (Marnes et calcaires marneux a Ammo- 
(re Be a oe a le Dans ce Crétacé (Valanginien) 
(France,Vaucluse). 


LEENHARDT (F.) (1883). Etude géologique de la région du mont 
Ventoux. Thése, Montpellier-Paris, p. 43. 

Nom donné par cet auteur aux marnes valanginiennes et aux 
marno-calcaires qui les accompagnent dans cette région et qui 
désigne ainsi toute la série valanginienne moins le Berriasien. 

KicraN (W.) (1887, p. 314, tabl., 1889, p. 197) prend le terme 
dans un sens plus restreint et en fait l’équivalent des marnes 
a Ammonites roubaudi du même auteur. Il en sépare la partie 
supérieure sous le nom de couches à Ammonites jeannoti. 

Ce terme n’est pas l’équivalent de : 

couches à Hoplites neocomiensis in PAQUIER 1899 
zone a Hoplites neocomiensis in P. Lory 1898. 
Voir : VALANGINIEN. 


(J. SORNAY). 
NEOCOMIENSIS (Zone à Hoplites...) ............. Crétacé 
(France, Sud-Est). (Valanginien) 


Lory (P.) (1898). Sur le Crétacé inférieur du Dévoluy et des 
régions voisines. Bull. Soc. géol. Fr., t. 26, p. 133. 

La zone est caractérisée, outre cette espèce, par Hoplites gr. 
regalis et amblygonius, Saynoceras verrucosum et le maximum 
de Bochianites neocomiensis. Elle repose sur la zone à Duvalia 
lata et se trouve sous la zone à Crioceras duvali (Hauterivien inf.). 

Zone non équivalente de celle de même nom employée par 
W. Kıran (1895, p. 715 et tabl.). La zone de Kıran est carac- 
térisée en outre par Kilianella pexiptycha et Duvalia emerici. 
Elle correspond à la zone à Duvalia lata de P. Lory (1898) et 
à la moitié inférieure de la zone à Hoplites neocomiensis (sous- 
zone à Saynoceras verrucosum) du même auteur. 


Voir : VALANGINIEN. (J. SorNay). 
RÉGCHETACER. D M no e Crétacé inférieur 
(France, Vaucluse). 
Gras (Sc.) (1862). Description géologique du département du 
Vaucluse. Paris-Avignon, p. 93, note 1. 
Synonyme de « marnes à Ancyloceras » chez ce même auteur. 
Faciès marneux du Crétacé inférieur à ammonites corres- 
pondant normalement au Barrémien mais pouvant localement re- 
présenter le Valanginien ou l’Hauterivien par suite de confusions 
-de faciès. 


Terme abandonné. (J. SorNay). 
NEOCRETACE 0.625 antenne Crétacé supérieur 
(France). 


Have (E.) (1911). Traité de Géologie. II. Les périodes géolo- 


giques, p. 1164. 7 
Correspond au Sénonien. 
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NEOHARPOCERATIEN ..................... poten Albien 
(France). (Crétacé inférieur) 


BREISTROFFER (M.) (1947). Sur les zones d’ammonites dans 


l’'Albien de France et d'Angleterre. Trav. Lab. Géol. Grenoble, 
t. 26, p. 52. 

Partie supérieure de l’Hystérocératien de BREISTROFFER, C’est 
l'équivalent de l’Hysteroceratan de Spat (1941). Il comprend les 
4 horizons ou niveaux : inornatus, denarius, auritus et inflata. 


Voir : ALBIEN. (J. Sornay). 


NEOKOMITEN SCHICHTEN ............ Crétacé inférieur 


Hauterivien inférieur des Pays-Bas. 
Voir : HAUTERIVIEN (Pays-Bas). 


NEPTUNI (Zone à Prionotropis...) ................ Crétacé 
(France, Yonne). (Turonien) 


LaMBERT (J.) (1902). Souvenirs sur la géologie du Sénonais. 
Bull. Soc. Sci. hist. nat. Yonne, t. 56, p. 92. 
Voir: Zone F du méme auteur. 


NERVIEN OCICS reed od as nee nied’ suite Crétacé 
(Belgique). (Cénomanien) 
ArcHIAC (A. D’) (1846). Rapport sur les fossiles du poudingue 

nervien (tourtia) légués à la Société géologique par M. LEVEILLÉ. 

Bull. Soc. géol. France, t. 3, p. 333. 

D’Arcutac propose le nom de poudingue nervien pour dési- 
gner la petite couche de poudingues ferrugineux très fossiliféres, 


de Pont-du-Bois, de Bellignies et de Chercq-lez-Tournai, laquelle : 


appartient au Cénomanien inférieur (outliers de l’Assise de Ber- 
nissart actuelle). 

En 1847, p’ArcHiac reconnaît que ce terme a été créé « sans 
nécessité » et en propose l’abandon. 


Bibliographie : Arcutac (A. D’) (1847), p. 292, note infra, p. 1. 
(R. MaARLIÈRE). 


NERVINI (SYS OME larn eah e comme Crétacé supérieur 
(Belgique). 


Dumont (A.) (1850). Rapport sur la carte géologique du 
royaume. Bull. Acad. roy. Sci., Lettres, Beaux-Arts, Belgique, 
t. 16, p. 351-373. 


Défini par André Dumont dans les termes ci-après : 

« ... se compose d’une couche inférieure peu épaisse, de marne 
glauconifère renfermant des cailloux, spécialement désignée sous 
le nom de tourtia aux environs de Mons et de Valenciennes, ... et 
d’un puissant dépét de marnes plus ou moins argileuses ou cal- 
careuses, nommées diéves et fortes-toises, dont les parties supé- 
rieures renferment souvent des rognons de silex » (p. 360). 
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C’est donc l’ensemble qui comprend le Tourtia de Mons, les 
Diéves, les Fortes Toises et les Rabots (voir ces termes). 

Dans la légende de la carte, en 1892, le Nervien devient un 
sous-étage du Sénonien et groupe seulement les Fortes-Toises, 
les Rabots et la Craie de Maisiéres. C’est déjà une profonde 
altération du sens primitif. 

En 1894, devient un sous-étage du Turonien. 

La légende publiée en 1929 consacre sa disparition, en fait 


bien antérieure à cette date. (R. MaRLIÈRE) 
NEUBERGICUS (Zone à Pachydiscus...) ........... Crétacé 
(France). (Sénonien) 


GROSSOUVRE (A. DE) (1901). Recherches sur la craie supérieure. 
I.. Stratigraphie générale. Mém. Carte géol Fr., p. 801, 830. 
Correspond par définition à la dernière faune ammonitique 
connue dans le Crétacé. Représente pour l’auteur le sommet du 
Campanien (sensu Grossouvre) c’est-à-dire le Maestrichtien. 
Voir : SÉNONIEN, MAESTRICHTIEN. 


NEUCHÂTEL (Pierre de...) ...................... Crétacé 
(France, Jura). (Hauterivien) 
Marcou (J.) (1859). Sur le Néocomien dans le Jura et son 

rôle dans la série stratigraphique. Arch. Sci. Bibl. Genève, p. 37. 

:. Calcaires bien stratifiés, de couleur jaune représentant 

l’'Hauterivien supérieur dans le jura neuchatelois et salinois. 


(J. SORNAY). 
NISUS (Marnes à Ammonites...) .................. Crétacé 
` (France, Sud-Est). (Aptien) 


Kıran (W.) (1889). Description géologique de la montagne 
de Lure (Basses-Alpes), Thèse, Paris, p. 261. | 
Synonyme de Gargasien. L’assise est encore définie par 
Ammonites furcatus (dufrenoyi) et Belemnites semicanaliculatus. 


NISUS (Sous-zone à Ammonites...) ................ Crétacé 
(France, Sud-Est). . (Aptien) 
Jacos (C.) (1907). Etudes paléontologiques et stratigraphi- 
ques sur la partie moyenne des terrains crétacés, etc. Thèse, 

Grenoble, p. 18. 

Sous-zone inférieure du Gargasien et caractérisée encore 


par Hoplites furcatus Sow. (J. Sornay). 
NODOSOCOSTATUM (Zone a Douvilleiceras...) .... Crétacé 
(France, Sud-Est). (Albien) 


Jacos (Ch.) (1907). Etudes paléontologiques et stratigraphi- 
ques sur la partie moyenne des terrains crétacés, etc. Thèse, 


Grenoble, p. 18. 
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La zone est encore caractérisée par D. bigoureti Seunes. 
C’est le niveau de Clansayes dont Ch. Jacos fait l’extréme base 
de l’Albien et que BREISTROFFER a replacé au sommet du Gar- 
gasien en 1947. 

Voir : APTIEN, ALBIEN. 

(J. SoRNAY). 


NODOSOIDES (Zone à Ammonites...) ............. Crétacé 
(France). (Turonien) 


Grossouvre (A. DE) (1889). Sur le terrain crétacé dans le 
Sud-Ouest du bassin de Paris. Bull. Soc. géol. Fr., t. 17, p. 522, 
tabl. 


Zone définie en Touraine où elle correspond au faciès de 
craie marneuse du Turonien inférieur (sensu GRossouvRE, 1889) 
et que son auteur parallélise d’une part avec le Ligérien inférieur 
de Coquanp en Charente et d’autre part avec les marnes à I. la- 
biatus du bassin de Paris. 


GrossouvrE (1901, p. 781, 830) parallélise la zone avec la 
totalité du Ligérien de Coquand (Saumurien). 


Voir : TURONIEN. 
(J. Sornay). 


NODULOSUS (Craie grise à Holaster...) ........... Crétacé 
(France, Yonne). (Cénomanien) 


LAMBERT (J.) (1894). Etude comparative sur la répartition 
des échinides crétacés dans l'Yonne, etc. Bull. Soc. Sci. hist. 
nat. Yonne, t. 48, p. 10. 


C’est sans doute appromaxivement la « zone à Holaster no- 
dulosus » (syn. H. carinatus) d'HÉBERT (1864). La craie grise à 
Holaster nodulosus représente le terme inférieur du Cénomanien 
dans l’Yonne. C’est une craie en bancs réguliers, riche en silex, 
surtout à la partie supérieure. On y trouve de nombreuses am- 
monites : Schloenbachia varians, Mantelliceras mantelli, Turri- 
lites tuberculatus, etc. C’est l'équivalent de la «craie à ammo- 
nites de Laubressel» dans l'Aube. Dans l'Argonne, LAMBERT 
parallélise sa base avec le sommet de la gaize calcaire et le 
terme englobe peut-être dans cette dernière région le sommet 
du Vraconien. 


Voir : CÉNOMANIEN. 


(J. Sornay). 
NODULOSUS (Zone a Holaster...) ................ Crétacé 
(France, bassin de Paris). (Cénomanien) 


Barrons (C.) (1875). La zone à Belemnites plenus. Ann. Soc. 
géol. Nord, t. 2, p. 150. 


Correction de nom pour la zone à Holaster carinatus d'Hé- 
BERT (Cénomanien). 


é 
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NOIRVAUX-DESSUS (Calcaire de...) .............. Crétacé 
(France, Jura). (Urgonien) 
Marcou (J.) (1859). Sur le Néocomien dans le Jura et son 


rôle dans la série stratigraphique. Arch. Sci. Bibl. Genève, p. 40. 


Ensemble correspondant à la masse principale de l’Urgonien 


- dans le Jura salinois et neuchatelois et que W. Krcran (1907-13, 


P. 73), considère comme de l’Aptien inférieur. 


(J. Sornay). 
NOIRVAUX (Groupe dei) :..4:.,,..,:......,..: Crétacé 
(France, Jura). i (Urgonien) 


Marcou (J.) (1859). Sur le Néocomien dans le Jura et son 
rôle dans la série stratigraphique. Arch. Sci. Bibl. Genève, p. 
25, 38. 


Terme désignant l’Urgonien et les couches à Panopées dans 
le Jura neuchâtelois et salinois. 


(J. SORNAY). 
NOLANI (Sous-zone à Acanthoplites...) ............ Crétacé 
(France). (Albien) 


BREISTROFFER (M.) (1933). Etude de l’étage Albien dans le 
massif de la Chartreuse (Isére et Savoie). Trav. Lab. Géol. Gre- 
noble, t. 17, n° 3, p. 11. 


Sous-zone de SPATH, 1923 employée ici par BREISTROFFER 
pour le SE de la France. Elle est encore caractérisée par : Acan- 
thoplites bigoti et A. abichi. Encore désignée par BREISTROFFER 
sous le nom de « sous-zone des Jarrands », c’est l'équivalent du 
niveau de Clansayes str. s. 


Voir : CLANSAYESIEN. (J. Sornay). 


NORICUS (Zone of Hoplites...) ................ Cretaceous 
See: HAUTERIVIEN (Netherlands). 

NORMANNIAE (Craie a Micraster...) .............. Crétacé 
(France, Seine-Inférieure). (Sénonien) 


Dozrrus (G.F.) et Fortin (R.) (1911). Le Crétacé de la 
région de Rouen, Congrès Millénaire normand, p. 14. 

Représente la base de la craie de Saint Etienne du Rouvray 
à Micraster cortestudinarium. Cette craie serait du sommet de 
l’Angoumien si l’on suit Grossouvre (1901, p. 784). Elle est géné- 


ralement rapportée à la base du Sénonien. (J. SORNAY). 
NOUVELLES (Assise deu) .....::.............. Crétacé 
(Belgique). (Sénonien) 


Allusion non précisée (« on a donné les noms de...) in Cor- 
NET (F.L.) et BRIART (A). Ann. Soc. Malacol. Belgique, t. 8, 
p. 25 (1873). 
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Désignation reprise par A. RUTOT et E. VAN DEN. BROECK. 
(1886), in Ann. Soc. géol. Belgique, t. 13, Mém., p. 211. 

Dénomination définitivement adoptée en 1890-1891 par le 
Conseil géologique de Belgique, sur proposition de Ruror. La 
définition (selon la légende publiée en 1892 et aussi CoRNET et 
Briart en 1873) y range la Craie de Nouvelles à Magas pumilus 
et la Craie d’Obourg avec son conglomérat de base à Belemni- 
tella mucronata. 

En 1894, Ruror range dans l’assise de Nouvelles les craies 
de l'Est de la Belgique à Magas pumilus (comme équivalents 
exacts de la Craie de Nouvelles) et les craies blanches com- 
prises entre les craies à Magas et les facies non crayeux (sables, 
craies marno-sableuses, argilites...) laissés dans l’assise de Herve. 

La même acception fondamentale est conservée, mais l’assise 
est successivement attribuée au Campanien (1892), puis au 
Sénonien moyen (1896), puis au Campanien supérieur (LERICHE, 
1929): 

L’assise occupe tout le bassin de Mons et de vastes étendues 
dans les régions crétacées de Hesbaye. 

« S’exprimant en 1929, LERICHE écrivait (p. 295): 

« La Craie d’Obourg et la Craie de Nouvelles sont si intime- 
ment liées qu’il est impossible de tracer entre elles une limite 
quelque peu précise. C’est l'apparition et bientôt la fréquence 
de Magas pumilus qui permettent de distinguer la Craie de 
Nouvelles de la Craie d’Obourg. Ce caractère mis à part, la dis- 
tinction entre les deux craies devient si subtile que les auteurs 
les ont réunies en une seule assise, appelée indifféremment 
assise d’Obourg ou assise de Nouvelles. 

Les deux assises forment, comme l’a déjà dit M. Rutot, un 
même ensemble stratigraphique, et cet ensemble correspond ` 
exactement à la Craie d’Epernay et à la Craie de Meudon dans 
le bassin de Paris, à la Craie de Norwich en Angleterre. 

Ce synchronisme apparaît avec la plus grande netteté dans 
la comparaison des faunes ichthyologiques des Craies d’Obourg 
et de Nouvelles, d’une part, de la Craie d’Epernay et de la Craie 
de Meudon, d’autre part. Plusieurs espèces sont strictement 
cantonnées dans ces craies: une Chimère Elasmodus crassus 
HÉBERT, un Pycnodontoïde Acrotemnus splendens DE KONINCK ». 


Bibliographie : Rutor (A.) (1892), (1894); LERICHE (M.) (1929) ; 
MaRLIÈRE (R.) (1954). 


-= 


(R. MARLIÈRE). 


NOUVELLES (Craāie; dei) durven. Nag, les Crétacé 
(Belgique). (Sénonien) 
Nouvelles Craie de. 


CoRNET (F. L.) et Brrart (A.) (1870). Sur la division de l’étage 
de la Craie blanche du Hainaut en quatre assises. Mém. couronnés 


Mém. Savants étrangers publ. Acad. roy. Sci. Lettres Beaux- 
Arts, Belgique, t. 35. | 


Définie comme une craie blanche, traçante, très pure, à 
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Belemnitella mucronata, Magas pumilus, etc... C’est la craie à 


„Magas pumilus, « qu’on ne rencontre qu’à ce niveau » (p. 8). 


La Craie de Nouvelles est superposée à l’assise d’Obourg 


Í (sensu 1870) mais il n'avait pas été possible de découvrir un 
| point où le contact fût bien visible et les auteurs étaient « portés 


à croire qu'il y a passage insensible d’une assise à l’autre » (p. 8), 


{ ce qui est maintenant tout à fait confirmé. 


La Craie de Nouvelles (à Magas pumilus) est placée au 
sommet du Campanien du Hainaut, après avoir été incorporée 
au Maestrichtien (lato sensu de Haug) par J. Cornet en 1923 
(page 589). M. LERICHE a montré que les faunes maestrichtiennes 
débutent en Belgique avec la Craie de Spiennes. 

La Craie de Nouvelles, qui trouve sa faune typique dans le 


| Hainaut, est essentiellement caractérisée par la présence de 


Belemnitella mucronata et Magas pumilus. Ces deux espéces se 
rencontrent en Hesbaye et sous la Campine, et les roches qui les 
contiennent sont considérées comme les équivalents stricts du 


| même niveau. 


La faune malacologique est assez riche et variée : outre Be- 
lemnitella mucronata et Magas pumilus, citons de nombreux gen- 


| res de Gastéropodes et Lamellibranches, plusieurs Térébratules 


et Rhynchonelles. Parmi les Oursins, Echinocorys limburgicus et 
Micraster brongniarti sont les plus caractéristiques. Parmi les 


Poissons, il faut mentionner Acrotemnus splendens. 


Bibliographie : Rutot (A.) (1894); Cornet (J.) (1923); Mar- 


LIÈRE (R.) (1954). (R. MARLIÈRE). 
NOYERES (Sables et argiles de...) ................ Crétacé 
(France, Vaucluse). (Sénonien) 


Sornay (J.) (1950). Etude stratigraphique sur le Crétacé 
supérieur de la vallée du Rhône, etc. Thèse, Grenoble, p. 104, 
109. 


Ensemble de sables arkosiques et d’argiles réfractaires 
exploités dans le Nord du massif d’Uchaux (Vaucluse), ot il 
repose en concordance sur le Coniacien à rudistes. Cet ensem- 
ble sans fossiles de couches continental est rapporté au Santo- 
nien et parallélisé avec le Santonien ligniteux de Piolenc. Ces 
couches ont été étudiées en détail par M. FarauD (1931) et G. 
MENNESSIER (1950). 


Bibliographie : Faraup (M.) (1931); MENNESSIER (G.) (1950), 


p. 29. (J. Sornay). 
MERS (Pierre! des) Mew 2s Gian ole eG Crétacé 
| (France, Loir-et-Cher). (Turonien) 


FauriN (E.) (1908). Essai sur la géologie du Loir et Cher. 
Ann. Soc. Hist. nat. Loir-et-Cher, p. 92. 
Nom local du «tuffeau de Bourré ». (Turonien). 
(J. SORNAY). 
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L 
NYONS (Grès de s): azi primates RTE Crétacé 
(France, Drôme). (Sénonien) 


FazLor (E.) (1885). Etude géologique sur les étages moyens 
et supérieurs du terrain crétacé dans le Sud-Est de la France. 
Thèse, Paris, p. 185, p. 226. 


Assise d’une dizaine de mètres de grès verdâtres à patine 
rousse, très durs, à fossiles silicifiés, occupant dans la région de 
Nyons (Drôme) la même position stratigraphique que les grès 
verts de Dieulefit. Leur niveau stratigraphique est, peut-être, 
légèrement inférieur à celui de ces derniers. Niveau réétudié 
par V. PAQuIER (1900) et J. Sornay (1950). 


Voir : CONIACIEN. (J. Sornay). 


(e) 


OBLONGUS (Assise à Heteraster...) .............. Crétacé 
(France, Sud-Est). (Urgonien) 


Kıran (W.) (1895). Notice stratigraphique sur les environs 
de Sisteron, etc. Bull. Soc. géol. Fr., t. 23, p. 768. 


Synonyme de couche inférieure à orbitolines. 
Terme peu usité. 


Voir: URGONIEN. 


(J. SORNAY). 
OBOUHG (Craie d a) itso. sce ee cee ee om ae Crétacé 
(Belgique). (Sénonien) 


Cornet (F. L.) et BRIART (A.) (1870). Sur la division de l’étage 
de la craie blanche du Hainaut en quatre assises. Mém. cou-. 
ronnés et Mém. Savants étrangers publ. Acad. roy. Sci. Lettres 
Beaux-Arts Belgique, t. 35. 


BRIART (A.) et Cornet (F. L.) (1880). Note sur la carte géo- 
logique de la partie centrale de la province de Hainaut, exposée 
a Bruxelles (Exposition nationale de 1860). Ann. Soc. géol. Bel- 
gique, Bull., t. 7, p. CXLV-CXLVI. 

Nous sommes ici en présence de deux acceptions distinctes :! | 

a) La première en date (F.L. Cornet et BRIART, 1870) dé- 
crit la Craie d’Obourg comme reposant sur la Craie de Saint- 
Vaast par l’intermédiaire d’un conglomérat très tenace de frag- 
ments de craie, de nombreux débris d’inocérames, d’huîtres, de 
poissons. 

„La Craie d’Obourg (sensu, 1870) est divisée en deux sous- 
assises. Les auteurs ajoutent cependant : «la ressemblance dans 
les caractères minéralogiques et paléontologiques de ces deux 
sous-assises nous a engagés à les réunir en une seule division; 
mais de nouvelles découvertes feront peut-être plus tard séparer 
de la partie supérieure qui conserverait le nom de Craie d’Obourg, 
la sous-assise inférieure à laquelle il conviendrait de donner le 
nom de Craie de Strépy » (1870, p. 6). Ë 
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b) En 1880 on lit (in A. Briart et F.L. Cornet, 1880, p. 
CXXIV) : 

« Nous avons cru devoir diviser la Craie d’Obourg en deux 
étages que nous avons nommés: Craie de Triviéres et Craie 
d’Obourg ». 

Il en résulte que la Craie d’Obourg (sensu 1880) correspond 
à la partie supérieure de la Craie d’Obourg (sensu 1870); la 
Craie de Trivières (1880) est la partie inférieure de la Craie 
d’'Obourg (sensu 1870) et prend la place de la Craie de Strépy 
(terme annoncé en 1870, oublié en 1880...). 

Le sens donné par BRIART et CoRNET en 1880 est seul 
employé. Ainsi la Craie d’Obourg appartient à un terme strati- 
graphique compris entre la Craie de Nouvelles à Magas pumilus 
et la Craie de Trivières. Le contact avec la Craie de Trivières 
est accompagné d’un conglomérat riche en Belemnitella mucro- 
nata et en nodules phosphatés. Par contre, le passage à la Craie 
de Nouvelles est insensible. 

La coupe-type peut être recherchée à Obourg, mais la défi- 
nition de l’unité stratigraphique s’accomode mieux de considé- 
rations plus générales. 

La Craie d’Obourg appartient à la partie inférieure de l’Assi- 
se de Nouvelles (Campanien supérieur). Elle est bien développée 
dans le bassin de Mons, mais est difficile à identifier dans les 
autres régions crétacées de Belgique. 

La faune malacologique de la Craie d’Obourg est assez riche 
mais peu caractéristique et d’ailleurs encore insuffisamment 
étudiée. Citons: Belemnitella mucronata, Terebratula carnea, 
Kingena lima et de nombreux oursins du genre Echinocorys (E. 
gibbus, E. subglobosus, E. ovatus, E. lamberti, etc...). Parmi les 
poissons, LERICHE cite Corax pristodontus prém. kaupi, Pseudo- 
corax loevis, Synechodus nerviensis, Scapanorhynchus raphio- 
don, Lamna appendiculata, Cimolichtys sp. 


Bibliographie : Rutot (A.) (1894); Cornet (J.) (1923); Mar- 
LIERE (R.) (1954). 
(R. MARLIÈRE) 


OBOURG (Conglomérat d’...) ...................... Crétacé 
(Belgique). (Sénonien) 
Cornet (F.L.) et Briart (A.) (1870). Sur la division de 

l'étage de la craie blanche du Hainaut en quatre assises. Mém. 

couronnés et Mém. Savants étrangers publ. Acad. roy. Sci. Lettres, 

Beaux-Arts Belgique, t. 35, planche hors-texte, légende. 


Le terme apparaît dans la légende de la planche hors-texte, 
où il désigne le conglomérat qui sépare ce que nous appelons 
aujourd’hui la Craie d’Obourg et la Craie de Trivières. : 

Le terme n’est pas défini dans le texte, mais il est reste 
employé dans le sens indiqué. 

"Le. conglomérat d’Obourg souligne la base de la Craie 
d@’Obourg dans le Hainaut. Il est habituellement tres riche en 
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Bélemnites remaniées (Belemnitella mucronata), en moulages 
phosphatés de lamellibranches, gastéropodes et en nodules phos- 


phatés. (R. MARLIÈRE) 
OBTUSUS (Sables à Catopygus...) ............... ve Crétacé 
(France, Sarthe). (Cénomanien) 
GUILLIER (A.) (1886). Géologie du département de la Sarthe, 
p. 226. 
Voir: SABLES DE BOUSSE. 
OCCITANICUS (Calcaires a Ammonites) ........... Crétacé 
(France, Sud-Est). (Valanginien) 


TorcaPez (A.) (1884). Etude ligne Nîmes à Givors, p. 46. 

Nom sous lequel cet auteur désigne le Berriasien dans le 
SE de la France. Le nom a été repris par KiLrAN (1887, p. 314) 
dans son premier essai de classification du Crétacé inférieur des 
chaînes subalpines. 

Voir : BERRIASIEN. 


(J. SORNAY). 

OLETTA (Crétacé supérieur d’...) ......... Crétacé supérieur 

(Corse). 

Voir: MONTE TURDA (Crétacé supérieur de...). 
OBISs(Graviers::b hunian nado istinewelall, : Ain Crétacé 

(France, Yonne). (Albien) 

Voir : GRAVIERS à OPIS GLAREOSA de LAMBERT, 1894. 
ORBICULARIS (Zone à Anorthopygus) ............ Crétacé 

(France, Basse Provence). (Cénomanien) 


Toucas (A.) (1873). Mémoire sur les terrains crétacés des 
environs du Beausset (Var). Mém. Soc. géol. Fr., t. 9, n° 4, 
p. 20. 


Représente l’assise supérieure du Cénomanien inférieur en 
Basse Provence. 

Voir aussi: HÉBERT et Toucas (1874, p. 492, tabl.) et Toucas 
(1876, p. 310). (J. SoRNAY). 


ORBIGNYI (Zone à Hysteroceras...) ............... Crétacé 
(France). (Albien) 
BREISTROFFER (M.) (1933). Etude de l’étage Albien dans le 


Massif de la Chartreuse (Isère et Savoie). Trav. Lab. Géol. 
Grenoble, t. 17, n° 3, p. 12. 


Zone correspondant à la sous-zone VIa avec Mortoniceras 
hugardianum de Jacob. Elle est caractérisée encore par : Prohys- 
teroceras candollianum et Neoharpoceras hugardianum. 

Voir : ALBIEN. 

(J. SORNAY). 
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ORBITOLINES Ts (08 CET: OE Ee a Crétacé 
(France, Gard). (Cénomanien) 


Sornay (J.) (1950). Etude stratigraphique sur le Crétacé 
supérieur de la vallée du Rhône entre Valence et Avignon. 
Thése, Grenoble, p. 147. 

Synonyme de grès et calcaires à Orbitolina concava HÉBERT 
et Toucas, 1875. 

Voir : CENOMANIEN. 


ORBITOLINES (Marnes a...) ...................... Crétacé 
(France, chaînes subalpines du N). (Urgonien) 
Lory (Ch.) (1851). Sur la série des terrains crétacés du 

département de l’Isère. Bull. Soc. géol. Fr., t. 9, p. 57. 


Couches marneuses, souvent très fossilifères, s’intercalant à 
divers niveaux dans les calcaires urgoniens des chaînes subal- 
pines du Nord. 

Voir : URGONIEN. 


(J. SORNAY). 
ORBITOLITES (Calcaire ù.) :..............:....: Crétacé 
(France, Isère). (Sénonien) 


Lory (Ch.) (1851). Sur la série des terrains crétacés du 
département de l’Isère. Bull. Soc. Géol. Fr., t. 9, p. 69. 

Synonyme de calcaire nankin de Méaudre. 

Terme abandonné. 


(J. SORNAY). 
ORBITOLITES (Couches a...) ..................... Crétacé 
(France, Isére). . (Urgonien) 


Lory (Ch.) (1846). Etude sur les terrains secondaires des 
Alpes dans les environs de Grenoble. Thése, Nantes, p. 62. 
Voir: MARNES à ORBITOLINES. 
(J. SorNay). 


ORGANISANS (Calcaire a Hippurites...) ........... Crétacé 
(France, Vaucluse). (Sénonien) 
Hésert (E.) et Toucas (A.) (1874). Documents relatifs au 

terrain crétacé du Midi de la France. III. Bull. Soc. géol. Fr., 

t. 2, p. 484. 

Synonyme de calcaire à Hippurites cornu-vaccinum des 
mémes auteurs. 


(J. SORNAY). 
DERE GN (Couches daa) ces. eee Crétacé 
(France). (Urgonien) 


Mayer Evmar (C.) (1867). Tableau synchronistique des cou- 
ches crétacées inférieures de la zone Nord des Alpes et du Jura 


Suisse. 


17 
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(Orgon, suite) 


Pour l’auteur le terme désigne la totalité de l’Urgonien 
méridional mais seulement la masse inférieure de l’Urgonien © 
des chaînes subalpines du Nord. En 1884 le même auteur emploie 
le même terme dans un sens plus restreint et sépare la partie 
inférieure du terme de 1867 sous le nom de couches de Landé- 
ron. En 1881 le terme de couches d’Orgon (sensu 1867) est rem- 
placé par le terme Orgonin. En 1885 les couches d’Orgon (sensu 
1884) deviennent le Donzérin tandis que les couches de Landé- 
ron deviennent le Barutélin, changé en Barutélon en 1888. Ces 
termes ne sont pas employés en France. Orgonin n’est pas syno- 
nyme d’Urgonien. Donzérin et Barutélin (= Barutélon) ne sont 
pas synonymes du Donzérien et du Barutélien de Torcapel. 

(J. SorNay). 


ORGONTN Ea oes lois os Meet ashe ice TEE Crétacé 
(France). (Aptien) 
Mayer Eymar (C.) (1881). Classification internationale, natu- 

relle, uniforme, homophone et pratique des terrains de sédiment. 
Voir: COUCHES D'ORGON. 


ORIVAL (Craie à Bryozoaires d’...) ................ Crétacé 
(France, Seine-Inférieure). (Sénonien) 
Dotirus (G.F.) et Fortin (R.) (1911). Le Crétacé de la 

région de Rouen. Congrés Millénaire normand, p. 16. 

Cette craie, encore appelée craie de Moulinaux, correspond 

a la craie inférieure 4 Micraster coranguinum et elle est carac- 

térisée par Echinoconus conicus. 

La craie 4 bryozoaires de Normandie est placée par de Gros- 

SOUVRE (1901, p. 830) dans le Coniacien supérieur (zone à Texa- 

nites emscheris). 


Voir: CONIACIEN, SENONIEN. (J. SORNAY). 


ORNATISSIMUM (Zone à Acanthoceras...) ......... Crétacé 
(France). (Turonien) 
GROSSOUVRE (A. DE) (1901). Recherches sur la craie supé- 
rieure. I. Stratigraphie générale. Mém. Carte géol. Fr., p. 780, 830. 


Cette zone définie en Touraine correspond au sommet de 


l'Angoumien inférieur. Son type est le tuffeau de Poncé (vallée 
du Loir). 


Voir: TURONIEN, ANGOUMIEN. 


(J. SORNAY). 
ORNATUS (Zone à Marsupites...) ................. Crétace 
(France, Yonne). (Sénonien) 


LAMBERT (J.) (1878). Notice stratigraphique sur l’étage séno- 
nien aux environs de Sens. Bull. Soc. Sci. hist. nat. Yonne, 
t. 12, tabl. 


Voir : Zone L du même auteur. 
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_ ORP-LE-GRAND (Tuffeau d’...) ................... Crétacé 
(Belgique). (Sénonien) 


LERIcHE (M.) (1929). Les poissons du Crétacé marin de la 
Belgique et du Limbourg hollandais. Les résultats stratigraphi- 
ques de leur étude. Bull. Soc. belge Géol. Paléont. Hydrol., t. 37, 

_ p. 199-299, tableau en regard de la p. 201. 


Cette appellation n’est pas définie par Maurice LERICHE, qui 
se borne à mentionner le terme stratigraphique comme l’équiva- 
lent brabançon du Tuffeau de Saint-Symphorien et du Tuffeau 
de Maestricht. 

Avant LericHe (1929) plusieurs auteurs ont mentionné le 
Tuffeau a Belemnitella mucronata et Thecidea papillata des 
environs d’Orp-le-Grand, notamment Rutot et VAN DEN BROECK 
(1887) qui décrivent amplement les emplacements des coupes 
observables et démontrent l’individualité d’une couche de Tuf- 
feau a Belemnitella mucronata et Thecideum papillatum, avec 
gravier à la base: à la suite de THIELENS (1871), ces auteurs le 
rapportent au Tuffeau de Maestricht ou méme le dénomment 
ainsi. Par contre, ils séparent le « Tuffeau inférieur » de Thie- 
lens, qui deviendra le Tuffeau de Folx-les-Caves (Campanien). 

Aucune des légendes de la carte géologique ne fait allusion 
a une appellation stratigraphique spéciale, pas plus que J. Cor- 
NET dans son Traité de Géologie (1923). 

Le Tuffeau d’Orp-le-Grand a Belemnitella mucronata et 
Thecidea papillata forme une assise peu épaisse (2 m à 0,20 m) 
et sporadique sous le Heersien ou le Landénien (Tuffeau de 
Lincent), séparée du Tuffeau de Folx-les-Caves (Campanien) 
par un gravier phosphaté à Thécidées. 

Les coupes-types sont décrites en 1887 par Ruror et VAN 
DEN BROECK dans les vallées et exploitations du Brabant oriental 
(vallée de la Gette notamment). 

Thecidea papillata et Belemnitella mucronata sont les plus 
fréquents, avec des restes de Poissons, dont Pseudocorax affinis, 
Odontaspis bronni, Anomoeodus subclavatus. 


Bibliographie : THretens (A.) (1871); RuToT (A.) et VAN DEN 
Broeck (E.) (1887). 


(R. MARLIÈRE) 
OSTEINGOCÉRA TIEN T 5... eco ss Crétacé 
(France). (Albien) 


BREISTROFFER (M.) (1947). Sur les zones d’ammonites dans 
l’Albien de France et d'Angleterre. Trav. Lab. Géol. Grenoble, 


t. 26, p. 53. 


Terme supérieur du Vraconien caractérisé par Stoliczkaia 
dispar. 


Voir: ALBIEN. (J. SoRNAY). 
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OSTRACEES (Marnes à e) ..............:....... ve Crétacé 
(France, Touraine). (Cénomanien) 


Arcutac (A. D’) (1846). Etudes sur la formation crétacée, : 
etc. Mém. Soc. géol. Fr., t. 2, p. 7. 


Terme marneux trés constant au sommet du Cénomanien 
dans le SW et PW du bassin de Paris. Divers auteurs comme 
GUILLIER (1886), Denaunay (1934), etc., désignent ce même 
ensemble sous le nom de marne à Ostrea biauriculata. Le choix 
de ce terme n’est pas très heureux car O. biauriculata ne se 
trouve pas partout dans les marnes à Ostracées. Aussi le terme 
de d’Archiac a-t-il été repris avec raison par GROSSOUVRE 
1889). 

; LERE caractéristiques : O. biauriculata Lam., Acanthoce- 
ras cenomanense d’Arch. 
(G. LECOINTRE). 


OSTRACÉES (Marnes à") 1, OA SIA I SEIS: Crétacé 
(France, Basse Provence). (Cénomanien) 


Hesert (E.) et Toucas (A.) (1874). Documents relatifs au 
terrain crétacé du Midi de la France. III. Bull. Soc. géol. Fr., 
t. 2, p. 492, tabl. 


Partie moyenne du Cénomanien supérieur en Basse Proven- 
ce. Dans le massif d’Uchaux les auteurs lui rapportent les ni- 
veaux ligniteux à huitres des grès de Mondragon (v. grès de 
Mondragon et lignites de Mondragon). 

Le terme n’est pas synonyme de celui d’Archiac. 

Ultérieurement (1876, p. 310) Toucas a réuni ce niveau à 
la zone à Heterodiadema libycum. 


(J. SoRNAY). 
OSTRACEES (Argiles tégulines a...) .............. Crétacé 
(France, N du bassin Aquitain). (Cénomanien) 


ARNAUD (H.) (1877). Mémoire sur le terrain crétacé du Sud- 
Ouest de la France. Mém. Soc. géol. Fr., t. 10, n° 4, tabl. 
. Equivalent de la zone C! du même auteur, correspond au 
Cénomanien supérieur dans le NE du bassin Aquitain. 
Voir : CÉNOMANIEN. 


(J. SORNAY). 
OSTRACEES (Calcaires a...) ...................... Crétacé 
(France, Charente-Maritime). (Cénomanien) 


Manes (W.) (1853). Description physique, géologique, etc. de 
la Charente inférieure, p. 143. 


Correspond au Cénomanien supérieur et au Ligérien dans 
le NE du bassin aquitain (zones C, D, E d ARNAUD, 1877). 


(J. Sornay). 


` 
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OVATA (Calcaire à Ananchytes...) ................ Crétacé 
(France, N du bassin Aquitain). (Sénonien) 


ARNAUD (H.) (1877). Mémoire sur le terrain crétacé du Sud- 
Ouest de la France. Mém. Soc. géol. Fr., t. 10, n° 4, tabl. 


: Correspond à la partie supérieure de la zone P du même 
auteur. 


Voir : CAMPANIEN. 


(J. SORNAY). 
Oe TROPIDOCERATIEN ....:......:1:..,.2.224 Crétacé 
(France). (Albien) 


BREISTROFFER (M.) (1947). Sur les zones d’ammonites dans 
l’Albien de France et d’Angleterre. Trav. Lab. Géol. Grenoble, 
t. 26, p. 52. 

Correspond au Gault classique du bassin de Paris ou a 
l’'Albien moyen de BREISTROFFER (1947). Il se divise en Hoplitien 
et en Dipolocératien. 


Voir: ALBIEN. 
(J. SORNAY). 
P 
PANOPÉES (Marnés à ss) .......,....,.. 2e eu tine Crétacé 
(France, Savoie). (Barrémien) 


Réviz (J.) (1911). Géologie des chaînes jurassiennes et sub- 


-alpines de la Savoie. Trav. Lab. Géol. Grenoble, t. 9, n° 3, p. 456. 


Niveau très fossilifère occupant la partie inférieure des cou- 
ches à Panopées au NW de la Chartreuse (région de la cascade 
de Couz près Chambéry). 

Voir: BARREMIEN. 


(J. SORNAY). 
PANOPÉES (Bancs àse) asen femore Rate sys Syn tunes à Crétacé 
(France, chaînes subalpines du N). (Barrémien) 


Couches de caractère lithologique un peu variable mais 
comprenant très souvent des calcaires jaunâtres et formant le 
soubassement de la falaise calcaire urgonienne dans les chaînes 
subalpines septentrionales. 

Signalées succinctement par Ch. Lory (1861, p. 304) puis par 
W. Kizran (1895, p. 747 et tabl.) sous le nom de « calcaires jau- 
nes », ces couches ont été décrites au Nord du Vercors par W. 


' KicraN et P. Lory (1900, p. 12, 48) et, dans les chaînes subalpines 


de Savoie, par J. Revit (1911, p. 401). Ce dernier auteur en cite 
une abondante faune d’Age barrémien. 

Ce niveau est encore appelé «calcaire à Panopées» (L. 
Moret, 1934) ou « calcaire jaune à panopées » (GicNoux, traité 
3° édition, 1943, p. 391). 
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(Panopées, suite) 


Les couches à Panopées sont sûrement du Barrémien infé- 
rieur en Savoie (J. Révm, 1911). Leur âge est plus incertain 
dans l'Isère où elles n’ont pas livré de faune bien caractéristi- 
que. 

Bibliographie : Kıran (W.) (1895); KILIAN (W.) & Lory (P.) 
(1900); Lory (Ch.) (1861); Moret (L.) (1934); Rév (J.) (1911). 


PAPALIS (Grès à Ammonites...) ............... |... Crétacé 
(France, Vaucluse). (Turonien) 


Hésert (E.) et Toucas (A.) (1874). Documents relatifs au 
terrain crétacé du Midi de la France. III. Bull. Soc. géol. Fr., 
t. 2, p. 484. 


Cette assise représente la partie moyenne des grés d’Uchaux 
au sens que lui donnent ces deux auteurs en 1874. A. Toucas 
(1879) attribue ces couches au Ligérien. GrossouvRE (1901) et 
MENNESSIER (1950) montrent qu’il s’agit de l’Angoumien infé- 
rieur, dans cette partie du Vaucluse. 


(J. SORNAY). 
PAPILLOSA (Zone a Galeola...) ................... Crétacé 
(France, Yonne). (Sénonien) 


LAMBERT (J.) (1902). Souvenirs sur la géologie du Sénonais. 
Bull. Soc. Sci. hist. nat. Yonne, t. 56, p. 92. 


Voir : Zone M du même auteur. 


BRECON COTE Cr nano es es ie Crétacé 
(France, Yonne). (Sénonien) 
LAMBERT (J.) (1878). Notice stratigraphique sur l'étage séno- 
pen. N environs de Sens. Bull. Soc. Sci. hist. nat. Yonne, t. 12, 
p. d 
L’auteur fait correspondre cette craie à ses zones I-L, par 


contre A. Hure (1932, p. 168) la fait correspondre seulement à 
la zone J (Santonien inf.). 


Voir : SENONIEN. 


(J. SORNAY). 
PAWLGAIGN 1... 0e EE à de EU Crétacé 
(France, Gard). (Cénomanien) 


Dumas (E.) (1876). Statistique géologique, etc. du départe- 
ment du Gard II, p. 400, 421. P = 


« L’étage... est composé en grande partie de marnes noirâ- 
tres, bitumineuses, renfermant du lignite en plus ou moins grande 
quantité. Il contient aussi des couches de grés, de sables et de 
calcaires dont la pate est essentiellement lacustre ». 

Reposant sur les grés quartziteux rouges du faciès tavien; 
ces couches représentent non un étage mais un faciés régional 


PAR 
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de la partie médio-supérieure du Cénomanien dans le Gard et 
une partie de l’ Ardèche. Ces faciès sont particulièrement dévelop- 


_ pés dans la région au N du Pont-Saint-Esprit où le lignite est 


exploité à Saint-Paulet-de-Caisson. Ils sont connus dans la 
vallée de la Tave et autour d’Uzés. Vers PW on les retrouve 
jusqu’à Salavas près de Vallon (Ardèche). Sur la rive gauche 
du Rhône ils sont connus dans le massif d’Uchaux (Vaucluse) 
sous le nom de lignites de Mondragon. 

Sarran d’ALLARD (1884) englobe sous le nom de Paulétien 
les couches à huîtres que E. Dumas (1876), Faraup (1838-39) et 
Sornay (1950) en séparent et mettent dans le Cénomanien tout 
a fait supérieur pour ces deux derniers. 

Le terme de Paulétien est exactement synonyme de celui de 
eien créé par H. Coquanp pour les mêmes couches en 


Bibliographie : Faraup (M.) (1938-39); MENNEssIER (G.) 
(1949-50), 765-9; (1950), p. 142-6; REPELIN (J.) (1902); SARRAN 
d’Attarp (L. DE) (1884); Sornay (J.) (1950). 


(J. SORNAY). 
PAS-DE-CALAIS (Tourtia du...) .................. Crétacé 
(France). (Cénomanien) 
Voir : TOURTIA (France). 
PELAGI (Calcaires a Pterocera...) ................ Crétacé 
(France, Haute-Savoie). (Barrémien) 


Favre (A.) (1867). Recherches géologiques dans les parties 
de la Savoie, du Piémont et de la Suisse voisines du Mont Blanc. 
I, p. 253-280. 

Calcaire jaune occupant le sommet de l’Urgonien dans le 
massif du Salève (Haute Savoie) et correspondant au Barrémien 
supérieur. E. RENEVIER (1875) l’a fait entrer dans son Rhodanien. 
Ce niveau est l’équivalent approximatif de la première couche à 
orbitolines. 

Voir : RHODANIEN et URGONIEN. 


(J. SORNAY). 
PERCHE (Sables du. NT Crétacé 
(France, W bassin parisien). (Cénomanien) 


Desnoyers (J.) (1856). Réponse aux observations de M. 
Triger sur les sables des environs de Nogent le Rotrou. Bull. Soc. 
géol. Fr., t. 13, p. 177. 

DESNOYERS (1856, 1861) attribuait ces sables en majorité au 
Tertiaire contre opinion de Tricer (1855, p. 118) et de HÉBERT 
(1862, p. 463) qui avaient reconnu leur appartenance au Crétacé. 
Il est d’ailleurs vraisemblable que DEsNoyers confondait sous 
ce nom les vrais sables du Perche et divers assises de faciès 
analogue plus récentes. 
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(Perche, suite) 


Pour A. GUILLIER (1880) les sables du Perche comprenait la 


série supérieure des « grès du Maine » et en outre les « marnes | 


à Ostracées ». 

Les auteurs plus récents en ont séparé les marnes à Ostra- 
cées déjà séparées par p’Arcutac. Les sables du Perche repré- 
sentent donc maintenant la série gréso-sableuse comprise entre 
les « sables et grès du Mans » à Scaphites aequalis et Turrilites 
constatus en bas et les « marnes à Ostracées » à Ostrea biauri- 
culata en haut. Ils sont caractérisés par Rhynchonella compressa 
et ont été décrits en détail par P. DELAUNAY (1934, p. 580). 


Bibliographie : DANGEARD (L.) (1937). 
Voir: CENOMANIEN. 


(J. SORNAY). 
PERIGUEUX (Pierre de taille de...) ................ Crétacé 
(France, Dordogne). (Sénonien) 


ARNAUD (H.) 1877). Mémoire sur le terrain crétacé du Sud- 
Ouest de la France. Mém. Soc. géol. Fr., t. 10, n° 4, tabl. 


Correspond localement à la partie supérieure du calcaire à 
Rhynchonella baugasi du même auteur. Son âge est coniacien. 


(J. SORNAY). 
PÉRIGUEUX [Crale. de...) cones. ai aiana coon Crétacé 
(France, Dordogne). (Sénonien) 


BRONGNIART (A.) et Cuvier (G.) (1822). Description géologique 
des environs de Paris, p. 85. 


Terme mal précisé correspondant à une partie du Sénonien 
dans le bassin nord-aquitain. 


(J. SORNAY). 
REFINE (LOUPHA de...) 2 kane oe cere ek Crétacé 
(France, Pas-de-Calais). 


ORTLIEB (J.) et Sıx (A.) (1883-4). Une excursion à Pernes. 
Ann. Soc. Géol. Nord, t. 11, p. 190. 


Voir: TOURTIA (France). 


PERONI (Zone à Cardiaster...) ................... Crétacé 
(France, Yonne). (Turonien) 


LAMBERT (J.) (1902). Souvenirs sur la géologie du Sénonais. 
Bull. Soc. Sci. hist. nat. Yonne, t. 56, p. 92. 


A Nom nouveau pour la zone D à Holaster icaunensis du même 
auteur. 


(J. Sornay). 
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PERTE DU RHONE (Couches de la...) ............. Crétacé 
(France). (Albien) 


: MAYER Eymar (C.) (1872). Tableau synchronistique des ter- 
rains crétacés. 


D’après les couches que l’auteur y rapporte en France, repré- 
senterait l’Albien moins le Vraconien. 
Terme non employé en France. 
(J. SORNAY). 


PERTE DU RHONE (Craie chloritée de la...) Crétacé inférieur 
(France, Ain). 


; BRONGNIART (A.) et Cuvier (G.) (1822). Description géolo- 
gique des environs de Paris. (N"* édit.), p. 91. 


Décrit sommairement la série stratigraphique et donne la 
liste paléontologique des espéces qui s’y trouvent. Cette liste 
montre que la série lithologique désignée sous ce nom par les 
deux auteurs correspond à l’ensemble Gargasien et Albien, ceux- 
ci y comprenant la couche à Orbitolina lenticularis. 


(J. SORNAY). 
PERTUISET (Calcaires grossiers du...)............. Crétacé 
(France, Savoie). (Valanginien) . 


Gon (P.) (1948). Sur l’extension des faciès coralligènes dans 
le Berrias des environs de Chambéry. C.R. Soc. géol. Fr., p. 284. 

Faciès coralligène local dans les marno-calcaires berriasiens 
de la chaîne Nivollet-Revard (Savoie). 

Voir : VALANGINIEN. 


(J. SORNAY). 
IN OU IE RT EN een in da ste a sale ee Crétacé 
(France). (Albien) 


BREISTROFFER (M.) (1940). Révision des ammonites du Vra- 
conien de Salazac (Gard) et considérations générales sur ce sous- 
étage Albien. Trav. Lab. Géol. Grenoble, t. 22, p. 98. 


Nom nouveau pour Inflaticératien BREISTROFFER (1933). Non 
synonyme du méme terme dans BREISTROFFER (1947). 


(J. SORNAY). 


PERVINQUIERIEN 
BREISTROFFER (M.) (1947). Sur les zones d’ammonites dans 


l’Albien de France et d’Angleterre. Trav. Lab. Géol. Grenoble, 


t. 26, p. 52. 

Le Pervinquiérien de 1947 englobe: le Pleurohoplitien, le 
Pervinquiérien et la zone supérieure du Dipolocératien tels que 
ces termes ont été définis en 1933 et 1940 par BREISTROFFER. 
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PETIT LAC (Niveau du...) ...:..........000 00 nes Crétacé | 
(France, Aude). (Sénonien) | 
Voir: MONTAGNE DES CORNES (Calcaires de la ...). 


PEXIPTYCHUS (Calcaires marneux et marnes avec Hopli- 
los) AS ETS LE eee of tre ge Crétacé 
(France, Sud-Est). (Valanginien) 


Kiran (W.) (1895). Note stratigraphique sur les environs 
de Sisteron, etc. Bull. Soc. géol. Fr., t. 23, p. 715. 


Hoplites pexiptychus Uhlig remplace Hoplites roubaudi 
comme fossile caractéristique des marnes à Ammonites roubaudi 
de KILIAN. 

Cette formation n’est pas l’équivalent de la zone à Hoplites 
pexiptychus de P. Lory (1898) et V. PAQUIER (1899), celle-ci cor- 
respondant seulement à la partie inférieure de la formation de 
KILIAN. 


Voir : VALANGINIEN. (J. SoRNAY). 


PHILLIPSI [Zone of Holcostephanus (Simbirskites)] Cretaceous 
See: HAUTERIVIEN (Netherlands). 


PICARDIE (Craie grise de...) <2. 2025s sos vase 42. Crétacé 
(France, N du bassin de Paris). (Sénonien) 


Mercey (N. DE) (1863). Note sur la craie dans le Nord de 
la France. Bull. Soc. géol. Fr., t. 20, p. 635, 636. 


Faciès particulier de la craie, largement répandu en Picardie, 
très riche en grains de phosphate, ce qui lui donne sa couleur 
grise caractéristique. Les premières mentions de la craie grise 
sont celle de pe Mercey et de Bureux (1849, p. 25). Le niveau 
est celui de la craie à Belemnitella quadrata d’après H. LASNE 
(1890, p. 441; 1892, p. 211) et M. Lericue (1908, p. 494). Par 
contre A. DE GROSSOUVRE (1894, p. Lvir; 1901, p. 78, 830; 1907, p. 403) 
considère que la partie inférieure appartient à la zone à Placen- 
ticeras syrtale (Santonien sup.), la craie grise moyenne et supé- 
rieure appartenant aux zones à bidorsatum et delawarense (Cam- 
panien inférieur). 

La craie grise du Cambrésis n’en est pas synonyme. 

Le terme de craie grise à Belemnitelles a été employé par 
GrossouvreE dans le sens de Craie grise de Picardie. 

Voir: SENONIEN. 


(J. SORNAY). 
PICRRESJAUNE ME. sa r eaa sd ean bo. Soa Ce Crétacé 
(France, Jura). (Hauterivien) 
i Marcou (J .) (1859). Sur le Néocomien dans le Jura et son 
rôle dans la série stratigraphique. Arch. Sci. Bibl. Genève, p. 37. 


Synonyme de « pierre de Neuchâtel » Marcou 1859. (Haute- . 
rivien supérieur). (J. SorNay) 
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Perr MORTED eu, aan Heda rhone: Crétacé 
(France, Meuse). (Albien) 


Buvienter (A.) (1852). Statistique géologique etc. du dépar- 
tement de la Meuse. Paris, p. 89. 


Synonyme de gaize dans une partie de l’Argonne. 


(J. Sornay). 
RILESMARIN Screen ck LE ad Soe bo va eee Crétacé 
(France, Vienne). (Sénonien) 


Arcuiac (A. D’) (1846). Etudes sur la formation crétacée des 
versants Sud-Ouest, Nord et Nord-Ouest du plateau central de 
la France. II. Mém. Soc. géol. Fr., t. 2, p. 43. 

Grès ferrugineux à Bryozoaires longtemps attribué au tuffeau 
de Touraine, mais dont P. A. Grrrarp (1939) a montré que la 
faune est sénonienne et affine à celle de la craie de Tours. 


(J. SORNAY). 
PILULA (Marnes à Spongia...) .................. Crétacé 
(France, Vaucluse). (Turonien) 


MENNESSIER (G.) (1950). Monographie géologique du massif 
d’Uchaux. Bull. Serv. Carte géol. Fr., n° 227, p. 12. 

Equivalent approximatif des « grès à Ammonites papalis » 
d’Hésert et Toucas (1874, 1875). 

Angoumien inférieur du massif d’Uchaux (Vaucluse NW). 

Voir: TURONIEN. 


(J. SORNAY). 
PILULA (Zone à Offaster s) "51... een à Crétacé 
(France, Yonne). (Sénonien) 


LAMBERT (J.) (1878). Notice stratigraphique sur l’étage séno- 
nien aux environs de Sens. Bull. Soc. hist. nat. Yonne, t. 12, tabl. 


Voir : Zone M du même auteur. 


PIOLENC (Sables de …, Sables et grès a lignites, lignites de...) 
(France, Vaucluse). Crétacé (Sénonien) 


Gras (Sc.) 1862). Description géologique du département du 
* Vaucluse, p. 156. 

Complexe de sables jaunes ou gris et de marnes grises ligni- 
teuses se terminant par des sables et grès bariolés de rouge et 
de blanc ou de brun. Ce complexe puissant de 35 à 50 m repose 
sur le Coniacien supérieur à rudistes et termine la série crétacée 
dans le massif d’Uchaux. Parallélisé par Scipion Gras avec la 
série du Plan d’Aups, il est rapporté par A. DE GROSSOOUVRE 
au Coniacien (1901) et finalement mis par A. Toucas à sa vraie 
place dans le Santonien, en 1904. 


Bibliographie : GrossouvRE (A. DE) (1901), p. 500, 830; 
Hésert (E.) et Toucas (A.) (1874), p. 487 ; MENNESSIER (G.) 
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(Piolenc, suite) 


(1950), p. 28 ; Sornay (J.) (1950), p. 99 ; Toucas (A.) (1904), 
tabl. 3, p. 120. (J. SorNay). 


PISTILLIFORMIS (Couche chloritée à Belemnites ...). Crétacé 
(France, chaines subalpines du N). (Hauterivien) 
Lory (Ch.) (1861). Description géologique du Dauphiné II. 

Paris-Nantes, p. 296, 302. 

` Niveau hauterivien occupant dans les faciès de type mixte 
des chaînes subalpines septentrionales la base de l'étage. La 
faune de cette couche glauconieuse a été révisée par M. BREIS- 


TROFFER (1935, p. 131). (J. SoRNAY). 
PLACENTA (Zone à! Holaster’...)) 20 7.1... Crétacé 
(France, bassin de Paris). (Sénonien) 


Hésert (E.) (1866). De la craie dans le nord du bassin de 
Paris. C. R. Acad. Sci., t. 62, p. 1405. 


Voir: ZONE OU CRAIE & MICRASTER CORTESTUDINARIUM. 


PLACUNEA (Argiles a Plicatula...) ............... Crétacé 
(France, Yonne). (Aptien) 


Corrrau (G.). (1857-78). Etude sur les échinides fossiles du 
département de l’Yonne II, p. 149. 


Partie supérieure des couches aptiennes dans l’Yonne, au- 
dessus de la zone 4 Terebratella astieriana. 

G. Corroy (1925) rapporte ces couches au Bédoulien supé- 
rieur. 


Voir: APTIEN. (J. SORNAY). 


PLAGNE (Marnos dasdi x oath shee whens thy ahi Crétacé 
(France, Pyrénées). (Sénonien) 
LEYMERIE (A.) (1853). Note sur le massif d’Ausseing et du 

Saboth (Haute-Garonne), où l’on démontre l'existence strati- 

graphique des types épicrétacé et crétacé supérieur (craie). Bull. 

Soc. géol. Fr., 2° série, t. 10, p. 520. 

Marnes argileuses, de couleur gris bleuté, renfermant des 
intercalations de calcaires lités et de grès argileux et se termi- 
nant par des calcaires marneux et des calcaires gris qui font 
transition au calcaire nankin susjacent. 

Ce complexe est le terrain le plus ancien qui affleure dans 
le cœur des plis des Petites Pyrénées de la Haute-Garonne, no- 
tamment dans l’anticlinal de Plagne (7 km à l'Est de Boussens), 
mais aussi dans ceux d’Aurignac et de Saint-Martory-Saint- 
Marcet (marnes de Saint-Martory). 

Dans la citation originale LEYMERIE, reconaissant dans les 
couches de Plagne le prolongement de celles de Gensac et de : 
Monléon, y signalait une microfaune et pouvait donc les parallé- 
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liser, comme celles-ci (LEYMERIE, 1850), avec la Craie supérieure 
de Maestricht. 

Dans les marnes bleues inférieures, exploitées pour tuileries 
et poteries, les fossiles, dont Inoceramus cripsii Goldf. et Lepi- 
dorbitoides socialis Leym., sont rares. 

Les calcaires marneux du sommet de la formation ont fourni 
une faune abondante, bien caractéristique du Maestrichtien 
(LEYMERIE, 1881, p. 759) : Parapachydiscus colligatus von Bink- 
horst, Ostrea vesicularis Lmk., Exogyra larva Leym., E. pyrenaica 
Leym., Pecten striato-costatus Goldf., Rhynchonella eudesi Co- 
quand, Hemipneustes pyrenaicus Hébert, Galerites gigas Desor, 
Lepidorbitoides socialis Leym. 

C’est à ce niveau supérieur qu’appartient le gisement de la 
ferme du Paillon, près de Saint-Martory, décrit par LEYMERIE 
comme la « colonie turonienne du Paillon ». Il s’agit seulement 
d’un accident corallien à fossiles silicifiés, où Péron (1885) a 
reconnu une soixantaine d’espéces, plus particulièrement des 
Spongiaires, des Polypiers et des Rudistes. Citons, parmi ces 
derniers, Radiolites spongicola Astre, Orbignya radiosa des Mou- 
lins, O. lapeirousei Goldfuss (ASTRE, 1954). 

Cette faune du Paillon confirme l’âge maestrichtien inférieur 
des marnes de Plagne et de Saint-Martory. 


Bibliographie : LEYMERIE (A.) (1850); Leymerie (A.) (1881); 
PÉRON (A.) (1885) ; ASTRE (G.) (1954). 


(M. CASTERAS). 


PLAN D'AUPS (Zone du...) .............,........ Crétacé 
(France, Provence). (Sénonien) 


CozLor (1889). Description du terrain crétacé dans une partie 
de la Basse-Provence. Bull. Soc. géol. Fr. (3), t. 18, p. 49. 

CozLor a été le premier à décrire sous le nom « d’horizon 
du Plan d’Aups », la formation saumatre qui, en Provence, cons- 
titue le passage des couches marines aux couches lacustres du 
Crétacé supérieur. Avant lui, MaTHERON et Coquanp avaient étudié 
ce niveau et donné la liste des fossiles qu’on y trouve. Dans 
son étude stratigraphique du Massif de la Sainte-Baume, CoquanD 
fait terminer l’étage Santonien « par un banc calcaire Sb, de 
couleur foncée ot! abonde la Turitella Coquandi. C’est en dessus 
de cet horizon si bien indiqué par ce fossile que se fait linter- 
vention des eaux saumâtres et la transformation graduelle des 
dépôts marins en dépôts lacustres ; mais le passage s’opére par 
des transitions si bien ménagées qu’il devient impossible de 
préciser avec exactitude le point où finissent les uns et où com- 
mencent les autres. » 

Actuellement, on désigne sous le nom de « Zone du Plan 
d’Aups à Glauconia coquandi d’Orb.» les calcaires marneux a 
fauna saumâtre qui sont à la base du Campanien. Elle repose 
sur des calcaires gréseux littoraux à Lima marticensis (= ovata) 
qui marquent la fin du Santonien. En certains points (aux Marti- 
gues et à la Cadière), elle est séparée de la zone à Lima marti- 
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censis par un banc gréseux A Ostrea galloprovincialis (= acuti- 
rostris). Au Plan d’Aups (Massif de la Sainte-Baume) ou cet 
horizon est particulièrement net aux environs des fermes de 
Giniez et de la Brasque, il est formé d’argiles grisâtres avec 
passées ligniteuses et de calcaires marneux à Turritelles. En 
Provence, au-dessus de la « zone du Plan d’Aups », commence 
la belle série fluvio-lacustre du Campanien (— « Valdonnien » 
et « Fuvélien » locaux). 

Cette zone est connue dans le Massif de la Sainte-Baume 
(Plan d’Aups, Roussargue), dans le bassin du Beausset (la Ca- 
diére, Fontanieu, le Canadeau), aux Martigues, a la Fare, dans 
le Bassin de Fuveau (la Pomme) et dans la région de Brignoles 
(Candélon). 

Fossiles caractéristiques: Turritella convexiuscula Zekeli, 
Glauconia mariae Mazeran, Glauconia coquandi d’Orb. sp.,, Glau- 
conia kefersteini Munster sp., Glauconia renauxi d’Orb., Cyrena 
subglobosa Matheron. 


Bibliographie : Coquanp (H.) (1863); MATHERON (Ph.) (1876); 
MATHERON (Ph.) (1891) ; ReErELIN (J.) (1907) ; Corroy (G.) (1939); 
Corroy (G.) et Denizot (G.) (1943); Dusouz (Ch.) (1947). 


( S. FABRE-TAxY). 


PLANUS (Zone à Holaster...) ..................... Crétacé 
(France, bassin de Paris). (Turonien) 


HEBERT (E.) (1866). De la craie dans le nord du bassin de 
Paris. C.R. Acad. Sci., t. 62, p. 1404. 


Représentant la base de la craie à M. cortestudinarium, cette 
zone est encore caractérisée par Micraster breviporus et HÉBERT 
(1872, p. 455) l’a désignée aussi par cette espèce. Zone à H. planus 
et zone à M. breviporus sont synonymes pour lui. 

Cette zone est isolée par HÉBERT (1872, p. 455) et élevée 
au rang de subdivision de même ordre que la zone à M. cortestu- 
dinarium sous laquelle il la place et que la zone à I. labiatus 
qu’elle surmonte. 

Ch. Barrois (1878, p. 400) garde la zone à Holaster planus 
dans le sens d'HÉBERT, mais la considère comme le terme inférieur 
d’une zone a M. breviporus qui n’est pas celle d'HÉBERT mais un 
terme stratigraphiquement plus étendu et comprenant outre la 
zone à H. planus, la zone à Epiaster brevis ou craie de Vervins. 
D’abord rattachée au Sénonien, la zone à H. planus a été ensuite 
placée dans le Turonien supérieur par HÉBERT (1875, tabl. ; 1876, 
p. 39, note 2). 

La zone à Holaster planus de J. Lampert (1879, p. 204; 1882, 
tabl.) ne correspond qu’à la partie supérieure de la même zone 
chez HÉBERT et Barros. Elle est encore appelée zone E. Elle 
surmonte la zone D ou zone à Holaster icaunensis qui correspond 
à la partie inférieure de la zone d'HÉBERT. 


Voir: Zone à M. breviporus, TURONIEN. (J. SorNay) 
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PLAQUETTES à SPICULES ..............:....... Créłacé 
(France, Normandie). (Cénomanien) 


Dancearp (L.) (1938). Sur quelques caractères des sables 
du Perche aux environs de Soligni la Trappe (Feuille de Mor- 


tagne). Bull. Soc. linn. Normandie, t. 10, p. 53. 


Niveau siliceux assez constant dans la partie supérieure des 
« sables du Perche ». 
(J. Sornay). 


PLENUS (Niveau à Belemnites...) ........ Crétacé supérieur 
(France, bassin de Paris). 


Hesert (E.) (1866). De la craie dans le nord du bassin de 
Paris II. C.R. Acad. Sci., t. 63, p. 308. 


Le niveau d’abord déterminé zone à Belemnites verus est 
dénommé dans ce travail niveau à B. plenus, HÉBERT s’étant aperçu 
de son erreur de détermination. 

Ce niveau occupe l’extéme base du Turonien. Barrots (1875, 
p. 176) montre que la zone a B. plenus doit au contraire se placer 
a la partie supérieure du Cénomanien d’aprés le reste de la 
faune. Les fossiles caractérisant la zone d’'HÉBERT serait des 
individus remaniés dans le Turonien inférieur. 

Si l’on comprend bien le texte de Barrotïs le niveau qu’il 
appelle zone à B. plenus, ne serait pas celui qu'HÉBERT appelle 
de ce même nom. La vraie zone à plenus serait cénomanienne, 
celle d'HÉBERT, ne contenant que des fossiles remaniés n’ayant 
pas de valeur sauf locale.. HÉBERT (1876, p. 39, note 1 ; 1888, 
p. 485) a protesté contre cette manière de voir et maintient la 
validité du terme par lui distingué. 

J. LAMBERT (1879, p. 204 ; 1902, p. 92) est du même avis que 
E. HÉBERT. 

Enfin plus récemment, A. DE GRossouvRE (1901, p. 771, 830) 
abandonne les interprétations de ces deux auteurs. Pour lui Acti- 
nocamax plenus ne peut pas caractériser un niveau aussi res- 
treint et sa zone à A. plenus englobe le Cénomanien tout à fait 
supérieur et tout le Turonien. 


Voir: CENOMANIEN, TURONIEN. 


(J. SORNAY). 
DÉEUROHOPLITIENS oee oee Ge 2 eee « soie a Crétacé 
(France). (Albien) 


BREISTROFFER (M.) (1933). Etude de l'étage Albien dans le 
massif de la Chartreuse (Isère et Savoie). Trav. Lab. Géol. Gre- 
noble, 70053 p.112," ‘ 

GEA francisé du Pleurcheplitan Spath 1923. Equivalent de 


Vraconien. (J. Sornay). 
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PLICATULES (Argile &..) .....0..0s 008 JAM Crétacé 


(France, Haute-Marne). (Aptien) | 
CornuEL (J.) (1839). Sans titre. Bull. Soc. géol. Fr., t. 10, . 


p. 287. (1841). Mémoire sur les terrains crétacé inférieur et supra- 
jurassique de l’arrondissement de Wassy (Haute-Marne). Mém. 
Soc. géol. Fr., t. 4, n° 2, p. 234. 


Niveau marneux contenant une riche faune de mollusques 
dont des ammonites. Ce sont les marnes à Plicatules des auteurs. 
Parallélisé à l’époque de p’OrBIGNY et de CorNUEL avec le Gar- 
gasien, JacoB (1907) fait remarquer que le niveau contient des 
formes certainement bédouliennes et de ce fait considére que 
la formation englobe Bédoulien et Gargasien moins le Clansayé- 
sien (représenté pour Jacos, 1907, p. 270) par les sable et grès 
jaunâtre de CorNuEL). G. Corroy (1925, p. 266) montre que les 
argiles à Plicatules sont uniquement bédouliennes. Cet auteur 
a donné du niveau une liste faunique trés compléte. 

Ce terme n’est pas synonyme des argiles à Plicatules de 
Dumas (1876) qui englobe le Bédoulien et le Gargasien sous leur 
faciès marneux dans le Gard. 

Bibl., voir APTIEN. 


(J. SORNAY). 
PEICATULES (Argiles D se) re eq ses E Crétacé 
(France, Gard). (Aptien) 


Dumas (E.) (1876). Statistique géologique etc. du département 
du Gard. II. Paris-Nimes, p. 403. 


Pour cet auteur, le terme couvre non seulement le Bédoulien 
comme dans le bassin de Paris (assise inférieure A de Dumas), 
mais aussi le Gargasien sous son faciès de marnes à ammonites 
pyriteuses (assise supérieure B de Dumas). 

Le sommet du Gargasien (avec Orbitolina lenticulata) est 
isolé par le méme auteur sous le nom de Gault inférieur. 


(J. SORNAY). 


POLNELERENCrAlS GO IR. ia. Dr ae Crétacé 

(France, Savoie, Entremont). (Sénonien) 

TL (Ch.) (1861). Description géologique du Dauphiné II, 
p. 340. 


Synonyme de la craie d’Entremont-le-Vieux (Chartreuse). 


POLYPLOCUM (Zone à Bostrychoceras...) ........ Crétacé 
(France). (Sénonien) 


_ Have (E.) (1911). Traité de géologie. II Les périodes géolo- 
giques, p. 1170, 1300. 


Voir : ZONE à HOPLITES VARI. 


POLYPTYCHITEN SCHICHTEN ............... Cretaceous 
See : VALANGINIEN (Netherlands). 


+ 


ETRS 
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= POMMEROEUL (Assise de...) ............:....... Crétacé 
(Belgique). (Albien) 


-MaRLIÈRE (R.) (1936). Sur l’Albien et le Cénomanien dans 


_ le Nord de la France et le Bassin de Mons. Ann. Soc. géol. Bel- 


gique, t. 60 Bull. p. 138. 


La note originale introduit les divisions stratigraphiques ac- 
tuelles de l’Albien et du Cénomanien du Hainaut. Les assises 
sont mieux définies en 1939 (référence ci-dessous). 

La définition actuelle est conforme à celles de 1936 et 1939 : 

« L’assise de Pommerceul est à la fois la plus inférieure, 
la plus localisée et la moins puissante des assises de la Meule. 
Elle est reconnue et définie à Harchies, où elle atteint 23 m. 
d’épaisseur » (1939, p. 391). i 

« La faune de l’assise est pauvre et mal connue ; la coexis- 
tence d’Inoceramus concentricus, assez abondant au sommet de 
l’assise, et d’un Hoplitidé du type Hoplites interruptus permet 
de séparer l’assise de Pommerœul des couches à faune vraco- 
nienne qui la surmontent, et de l’attribuer avec doute à l’Albien 
moyen ou inférieur » (1939, p. 391). 

Connue par sondages à l’entrée occidentale du Bassin de 
Mons ; définie au puits d’Harchies ; probablement plus puissante 
dans la Cuve de Pommerœul. 

Pauvre en fossile : Inoceramus concentricus, un Hoplitidé 
indéterminable. (Inoceramus sulcatus manque). 


Bibliographie : Marııère (R.) (1939); Ip. (1942). 
(R. MARLIÈRE) 


POMMERATS (Argiles des...) .................... Crétacé 
(France, Yonne). : (Albien) 


LAMBERT (J.) (1894). Etude comparative sur la répartition 
des échinides crétacés dans l’Yonne, etc. Bull. Soc. Sci. hist. nat. 
Yonne, t. 48, p. 9. 


Nom nouveau donné par LAMBERT aux argiles à Epiaster ri- 
cordeanus de HÉBERT. Il caractérise le niveau par Neohibolites 
minimus. 

Il s’agit approximativement du sommet de l’Albien moyen. 


(J. SORNAY). 
opi fea tig ehh Ge eats CVBNS Lose SR enn ee ia aiene Te, ol pe Crétacé 
(France, Sarthe). (Turonien) 


Grossouvre (A. DE) (1901). Recherches sur la craie supé- 
rieure. I Stratigraphie générale. Mém. Carte géol. Fr., p. 780. 

Horizon supérieur du tuffeau de Touraine (sensu Grossouvre) 
correspondant à la zone à R. ornatissimum du même auteur. Les 


‘auteurs récents (O. Courron 1934, P. DELAUNAY 1934, G. DENIzoT 


1947) doutent de l’individualité de cet horizon qu’ils ne séparent 
pas du tuffeau de Bourré. 
Voir : TUFFEAU DE BOURRÉ. (G. LECOINTRE). 
18 Crétacé 
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PONT-SAINT-ESPRIT (Lignites de...) ........... a Crétacé 
(France, Gard). (Cénomanien) 


Provost (P.) (1942). Un bassin houiller paralique d’âge céno- | 


manien: les lignites de Pont-Saint-Esprit. Bull. Soc. géol. Fr., 
t. 12, p. 165. 
Synonyme de « lignites de Saint-Paulet ». 
(J. SORNAY). 


PONT-SUR-YONNE (Craie de...) ................. Crétacé 
(France, Yonne). (Sénonien) 
LaMBERT (J.) (1878). Notice stratigraphique sur l’étage séno- 

nien aux environs de Sens. Bull. Soc. Sci. hist. nat. Yonne, t. 12, 

p. 182. 

Cette craie correspond à la zone N du même auteur (sommet 

de la zone à B. quadrata). A DE GrossouvrE (1901, p. 116, tabl. 1) 

la met par erreur dans la zone K de LAMBERT (sommet de la zone 

à M. coranguinum). 

P. Marte (1941, p. 264) place cette craie dans sa zone Eq 
cad. au méme niveau que LAMBERT. 
Voir : SENONIEN. (J. SORNAY). 


PORTE DE FRANCE (Calcaires à ciment de la...) ... Crétacé 
(France, Isère, Grenoble). (Valanginien) 
Lory (C.) (1861). Description géologique du Dauphiné I, 

p. 249, 264. 


Le terme de calcaires de la Porte de France apparaît pour 
la première fois dans E. GuEyMarp (1831) employé dans un sens 


géologique. Cet auteur le met dans le Lias. Et ce n’est qu’en 1861 . 


que C. Lory distingue les calcaires marneux supérieurs à ciment 
de la Porte de France. Mais lui aussi les considère comme juras- 
siques et plus précisément comme oxfordien supérieur. 

E. Hesert (1866) semble être le premier à avoir émis des 
doutes sur cette attribution d’Age et montré que, pour des raisons 
paléontologiques, l’opinion de C. Lory n’était pas soutenable et 
qu’une partie plus ou moins importante des calcaires de la Porte 
de France devait étre rapportée au Crétacé. 

F. J. Picrer (1867, 1867a) a repris la question et montré qu’ef- 
fectivement, d’aprés les faunes, on pouvait distinguer dans les 
calcaires de la Porte de France une partie inférieure, sûrement 
jurassique et une partie supérieure comprenant les calcaires mar- 
neux a ciment, sûrement crétacée et synchronique des calcaires 
de Berrias. Mais ce n’est qu'avec les travaux de W. Kiu1an et de 
ses éléves (voir Berrias) qu’on a pu placer exactement la limite 


entre Berrias et Jurassique, celle-ci étant non pas lithologique, 
mais paléontologique. 


Bibliographie : Gurymarp (E.) (1831), p. 24; HÉBERT (E.) 
(1866); Picrer (F.J.) (1867); Prcrer (F. J.) (1867a). 


(J. Sornay). 


x 
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POTERIE BELBEUF (Craie noduleuse de la...) ..... Crétacé 
(France, Seine-Inférieure). (Turonien) 


Dozrrus (G.F.) et Fortin (R.) (1911). Le Crétacé de la 
région de Rouen. Congrès Millénaire Normand, p. 8. 


Formation de la région de Rouen caractérisée par une faune 
d’ammonites et d’inocérames d’âge turonien inférieur. 


(J. SORNAY). 
PREMIER ÉTAGE .....:.:............ Crétacé inférieur 
Voir : WEALDIEN (Belgique). 
PHÉURGONIENS, Sent pe DRE 2S ae ae Crétacé 
(France, Vaucluse). (Hauterivien) 


LEENHARDT (F.) (1883). Etude géologique de la région du 
mont Ventoux. Thèse, Montpellier-Paris, p. 46, note 2. 


` 


Faciès de calcaire à silex s’intercalant dans la région du 
mont Ventoux dans les calcaires à Crioceras duvali avec un faciès 
rappelant celui de l’Urgonien, et occupent la partie inférieure 
de l’étage Hauterivien. 

Voir aussi : KizrAN (W.) (1889), p. 209. 

Terme abandonné. 


(J. SORNAY). 
PRROTOHOPELITEN -sei aee ee etes 0e Crétacé 
(France). i (Albien) 


BREISTROFFER (M.) (1947). Sur les zones d’ammonites dans 
l’Albien de France et d’Angleterre. Trav. Lab. Géol. Grenoble, 
t. 26, p. 51. 

Partie supérieure du Douvilléicératien, comprenant les deux 
sous-zones : puzosianus et inaequinodum. Il correspond à la base 
de la zone V de Jacos. 

Voir : ALBIEN. 


(J. SORNAY). 
PHOVENCGADNICaléniren) 21.20. Ti. Crétacé 
(France, Vaucluse). (Urgonien) 


LEYMERIE (A.) (1851). Observations sur quelques terrains de 
la Provence. Bull. Soc. géol. Fr., t. 8, p. 206. 


Le calcaire à Chama (Urgonien au sens actuel) ne présentant, 
en fait, des Rudistes que dans sa partie supérieure, LEYMERIE 


propose de réserver le nom de calcaire 4 Chama uniquement a la 


partie supérieure de l’ensemble qui prendrait le nom de calcaire 


rovencal. ae <= 
$ orne provençal, d’ailleur défini dans la région d’Orgon, 
est par conséquent synonyme de l'Urgonien de D'ORBIGNY. 
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(Provencal, suite) 


D'autre part, LEYMERIE désigne sous le nom de calcaire pro- 
vençal proprement dit l’épaisse série calcaire se trouvant sous les 
bancs à Rudistes terminant le calcaire provençal au sens large. 
Ce terme correspond assez exactement aux calcaires à débris 
de la deuxième édition de la feuille d'Avignon cad. à la partie 
inférieure du Barrémien supérieur. 

Terme abandonné. 


(J. SORNAY). 
PROVENCIENTS Em. he corses A REPNE her Crétacé 
(France, N bassin Aquitain). (Turonien) 


Coquanp (H.) (1857). Position des Ostrea columba et biauri- 


culata dans le groupe de la craie inférieure. Bull. Soc. géol. Fr., 
t. 14, p. 749. 


La coupe type du Provencien a été prise par CoquAND dans 
les plateaux entourant immédiatement le site d'Angoulême. Le 
Provencien d’après son auteur se situait au-dessus de l’Angou- 
mien et représentait la partie supérieure du Turonien. 

GrossouvreE (1901, p. 383) a montré d’une part que, paléon- 
tologiquement, il était impossible de reconnaître trois divisions 
dans le Turonien et d’autre part qu’en fait le Provencien n'était 
qu’un faciès latéral de l’Angoumien et par suite ne pouvait pas 
être considéré comme une division autonome. 

Terme abandonné en tant que subdivision stratigraphique. 


Voir : TURONIEN, ANGOUMIEN. 
(J. SORNAY). 


PRY (Poudingue maestrichtien de...) .............. Crétacé 
(Belgique). (Sénonien) 


Cornet (F.L.) et Briart (A.) (1866). Note sur l’existence, 
dans l’Entre-Sambre-et-Meuse, d’un dépôt contemporain du sys- 
tème du Tuffeau de Maestricht, et sur l’âge des autres couches 
crétacées de cette partie du pays. Bull. Acad. Roy. Belgique, 
2° série, t. 22, p. 29. 


Cornet (F.L.) et Briart (A.) (1866). Description minéralo- 
gique, paléontologique et géologique du terrain crétacé de la 
Province de Hainaut. Mém. couronné Soc. Sci. Arts, Lettres Hai- 
naut, p. 162. 

i Nom donné à un lambeau de poudingue à éléments phospha- 
tés découvert à Pry (près Walcourt) dans une diaclase ouverte 
dans les calcaires givétiens. On y a trouvé Belemnitella mucro- 
nata, Baculites faujasi, Trigonosemus palyssii, Thecidea papillata, 
etc... ce qui a fait rapporter immédiatement ce témoin à une ex- 
tension ancienne du Poudingue de la Malogne. 

Ce terme ma pas d’autre emploi. 


(R. MARLIÈRE) 
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PUISAY Er (Ocro de.) ..:.::...:..4.:,..:...... Crétacé 
(France, Yonne). ; (Albien) 


Barrois (C.) (1874). Sur le Gault et les couches entre les- 


f quelles il est compris dans le bassin de Paris. Ann. Soc. géol. 


Nord, t. 2, p. 10. 


Mince niveau d’ocres situé au sommet des sables de la Pui- 
saye (Yonne) et contenant une faune vraconienne. 


(J. Sornay). 
PUISAYE (Sables de la...) .,.:.....:. eed a a Crétacé 
(France, Yonne). (Albien) 


Ravurin (V.) (1851). Sur le terrain crétacé moyen du dépar- 
tement de l’Yonne. Bull. Soc. géol. Fr., t. 9, p. 25. 

- Faciès sableux représentant dans cette région au-dessus des 
argiles de Myennes, la majeure partie de l’Albien moyen. 

Les sables de la Puisaye ont été décrits en détail par Rogr- 
NEAU-DEsvoipy (1851). C. Barrois (1874) a établi leur équiva- 
lence latérale avec une partie de la série des Drillons, les grès 
de Frecambault et les argiles des Pommerats (série de Saint- 
Florentin dans l’Yonne), alors que RauzIN voulait les placer 
au-dessus de l’Albien. 

C’est la position actuellement admise pour ce niveau malgré 
les tentatives de E. REGNAULT (1905, 1910, 1913) pour en faire 
des couches au moins cénomaniennes peut-étre méme post-atu- 


riennes. (J. SORNAY). 
PULCHELLA (Zone a Pulchellia...) ............... Crétacé 
(France, Sud-Est). (Barrémien) 


Sayn (G). et Roman (F.) (1904). L’Hauterivien et le Barrémien 
de la rive droite du Rhône et du Bas Languedoc. Bull. Soc. géol. 
Fr., t. 4, p. 638. 

Synonyme de zone à Holcodiscus fallax. Les auteurs la carac- 


 térisent aussi par Holcodiscus caillaudi. 


Voir: BARREMIEN. (J. Sornay) f 
PUMILUS (Zone a Magas...) ...................... Crétacé 
(France, Yonne). (Sénonien) 


LamBert (J.) (1878). Notice stratigraphique sur l’étage séno- 
nien aux environs de Sens. Bull. Soc. Sci. hist. nat. Yonne, 
t. 12, tabl. 


Voir: Zones O et P du méme auteur. 


PUY D'ARGENT (Calcaire du...) .................. Crétacé 
(France, Hérault). (Danien) 
MareroN (P.) (1862). Recherches comparatives sur les dé- 

pôts fluvio-lacustres tertiaires des environs de Montpellier, de 

l’Aude et de la Provence. Mém. Soc. Emulat. Marseille, t. 1, p. 40. 
Voir : CALCAIRE DES DENTELLES DE VALLEMAGNE (Rognacien 

supérieur). 
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QUADRATA (Calcaire à Belemnitella...) .......... Crétacé 
(France, bassin aquitain). (Sénonien) 
Arnav (H.) (1877). Mémoire sur le terrain crétacé du Sud- 

Ouest de la France. Mém. Soc. géol. Fr., t. 10, n° 4, tabl. 
Correspond à la partie moyenne de la zone P du même 

auteur. 

Voir: CAMPANIEN. ) (J. Sornay). 


QUADRATA (Craie à Belemnitella..., Zone à Belemnitella ow) 
(France, bassin de Paris). Crétacé (Sénonien) 


HésertT (E.) (1863). Note sur la craie blanche et la craie 
marneuse dans le bassin de Paris, etc. Bull. Soc. géol. Fr., t. 20, 
p. 605. 


Rreprésente l’assise inférieure de la craie de Meudon s. 1. 
ou craie blanche du méme auteur.. Elle est encore désignée par 
lui sous le nom de craie de Reims. 

A la suite des études de A. DE Grossouvre (1901, p. 809, 830) 
cette craie correspondrait à la zone à Actinocamax quadratus ou 
zone à Texanites delawarensis de ce dernier auteur, c’est-à-dire 
au sommet du Campanien inférieur. 


Voir : SÉNONIEN. (J. SoRNAY). 
QUADRATA KRIJT ...............0. 0.8 Cretaceous 
(Netherlands). (Senonian) 


It should be noted that the name Quadrata Krijt (used in the 
Eindversiag R. O. v D. 1918, p. 84) is used only for Aachenian 
and Hervian; it does not correspond with the term Quadraten- 


Senon. (NetH GEOL. SuRv.). 
QUADRATEN SENOON (german: Q.-Senon) .... Cretaceous 
(Netherlands). (Senonian) 


This name is used in the Netherlands except in South-Lim- 
burg; the Quadraten-Senoon is developed in marly facies. Accor- 
ding to Scutsrsma (E. Scuisrsma: 1946) the Quadraten-Senoon is 
older than the Hervian ; according to J. A. JELETZKY (1948, 1951, 
p. 18; 1951a, p. 197) the correlation with the South-Limburg area 
is still uncertain. HoFKER (not yet published) considers the Her- 
vian to belong to the Middle Quadraten-Senoon. 

Apart from South-Limburg (v. Hervian) the Quadraten- 
Senoon is in the Netherlands only known from borings ; it has 
been found, mainly in oilborings, throughout the country ; it is 


absent on the E Neth. Triassic Swell and on the Oostzaan high 
(W. Neth.). 


Bibliography : Geol. Dept. N.A.M. (1951, p. 223). 
(NETH Geox. SuRv.). 
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QUARANTE (Grès de...) ......................... Crétacé 

(France, Hérault). (Danien) 

, ROUVILLE (P. DE) (1876). Introduction à la description géolo- 

gique du département de lHérault. (2° édit.), Montpellier, p. 189. 
Voir: GRÈS DE SAINT-CHINIAN. 


RUE VILL Ye (Craie de...) ........,....,..:.....: Crétacé 

(France, Seine-Inférieure, banlieue de Rouen). (Sénonien) 

i _Dozrrus (G.F.) et Fortin (R.) (1911). Le Crétacé de la 
région de Rouen. Congrés Millénaire normand, p. 15. 

Craie de la région de Rouen contenant Inoceramus mantelli 
de Merc., I involutus Sow., etc. Elle correspond à la partie supé- 
rieure de la craie à Micraster decipiens (craie à M. cortestudina- 
rium auct.) et représente donc le Coniacien inférieur. 


(J. SORNAY). 
R 
GRABOES S wea? se Pek a nie tte Liane 6 Crétacé 
(Belgique). (Turonien) 
Voir: ASSISE DES SILEX DE SAINT-DENIS. 
RADIATUS (Calcaires et marnes à Ammonites...) ... Crétacé 
(France, Gard et Ardéche). (Hauterivien) 


TorcaPEL (A.) (1884). Etude des terrains traversés par la ligne 
de Nimes a Givors. Rev. Sci. nat. Montpellier, p. 46. 

D’aprés sa faune et sa position stratigraphique, le niveau de 
TORCAPEL correspond à l’Hauterivien inférieur au sens actuel du 
terme. Il représente l’équivalent approximatif, pour le Gard et 
l'Ardèche, de la zone à Hoplites radiatus de Kıran (1895). 

Terme abandonné. (J. Sornay). 


RADIATUS (Zone a Hoplites ...) 

(France, Sud-Est). 

Kicran (W.) (1895). Note stratigraphique sur les environs de 
Sisteron, etc. Bull. Soc. géol. Fr., t. 23, tabl. 

Cette zone, caractérisée aussi par Duvalia dilatata, correspond 
a l’'Hauterivien inférieur. 


Voir : HAUTERIVIEN. (J. SorNAY). 
BAY IX (Sous-rone des...) m4... 1.2.2 Crétacé 
(France, Isère, Les Jarrands). (Aptien) 


BREISTROFFER (M.) (1933). Etude de l'étage Albien dans le 
massif de la Chartreuse (Isère et Savoie). Tr. Lab. Géol. Greno- 
ble, t. 17, p. 45. 
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(Ravix, suite) 1 


Sous-zone supérieure du Clansayesien (BREISTROFFER, 1947). . 
La faune, un peu plus récente que celle du niveau de Clansayes © 
str. s. est du même âge que celle du niveau d’Algermissen-Woh- ~ 
rum en Allemagne. 


Voir : CLANSAYESIEN. 
(J. SORNAY). 


RAYMONDS (Sables des... ou Grès des...) ......... Crétacé 
(France, Drôme, Dieulefit). (Turonien) 


Fazcor (E.) (1885). Etude géologique sur les étages moyens et 
supérieurs du terrain crétacé dans le Sud-Est de la France. Thèse 
Paris, p. 162, fig. 31. 


Série sableuse jaune située sous les grès de Dieulefit pro- 
prement dits (devenus pour E. FALLOT les grès des Rouvières) et 
que cet auteur leur réunit dans les grès de Dieulefit au sens 
large. 

Pour J. Sornay (1950) ce terme désigne l’ensemble stratigra- 
phique ayant la même limite supérieure mais étendu plus loin 
vers le bas que E. FALLoT, du fait qu’il y englobe les calcaires gré- 
seux jaunâtres que ce dernier en séparait. 

D’après la faune d’Inocérames qu’il contient, le grès des 
Raymonds représente de l’Angoumien élevé. Cette formation est 
connue non seulement aux environs immédiats de Dieulefit (Drô- 
me) comme le grès vert de Dieulefit, mais jusqu’à une quinzaine 
de kilomètres vers l’W. 

Voir : TURONIEN. 


(J . SORNAY). 


RESHRUVE:(Tourtiadexa).. Ses rE owen Crétacé 


(Cénomanien) 
Voir: TOURTIA (France). 


RECTANGULARIS (Calcaires roux à Alectryonia...) . Crétacé ! 
(France, chaînes subalpines du N). (Valanginien) 


(Kiran (W.) (1892). Notice préliminaire sur les ammonites du 
calcaire valanginien du Fontanil (Isère). Trav. Lab. Géol. Gre- 
noble, t. 1, p. 204. 


Synonyme de « calcaires roux à Ostrea macroptera ». Chan- 
gement de nom dû à une rectification de détermination de l'espèce 
prise pour caractériser le niveau par Ch. Lory. Liste synonymi- 
que de l’espéce dans M. Morann (1914). 

Niveau: Valanginien supérieur des chaines subalpines sep- 
tentrionales. 

Voir : CALCAIRES ROUX. 


(J. Sornay). 


ee 
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RECTANGULARIS (Calcaire jaune à Ostrea...) .... Crétacé 
(France, Sud-Est). (Valanginien) 


Favre (A.) (1867). Recherches géologiques dans les parties de 
la Savoie, du Piémont et de la Suisse voisines du Mont Blanc. I, 
p. 253, 264. 


Méme sens que les calcaires roux A A. rectangularis de 


Kiran, 1892). (J. SorNay). 
RECTICOSTATUS (Calcaires à Ammonites...) ...... Crétacé 
(France, Gard et Ardèche). (Hauterivien) 


Torcarez (A.) (1884). Etude des terrains traversés par la 
ligne de Nimes à Givors. Rev. Sci. nat., Montpellier, p. 44. 

Synonyme de Cruasien inférieur. 

Terme abandonné. 


Voir : CRUASIEN. (J. SORNAY). 


REGALIS ET AMBLYGONIUS (Calcaires marneux à Ho- 
DITES ee) MOET RAS Scie cat cuis de Crétacé (Valanginien) 
(France, chaînes subalpines du S). 


Kıran (W.) (1895). Note stratigraphique sur les environs de 
Sisteron, etc. Bull. Soc. géol. Fr., t. 23, p. 718 et tabl. 


Nom nouveau donné par KiILIAN aux couches à Ammonites 
jeannoti (K1u1an, 1889). Dans son tableau K1L1an lui adjoint Hopli- 
tes thurmanni comme forme caractéristique. C’est l’équivalent du 
Valanginien supérieur dans le faciès vaseux des chaînes subalpi- 
nes. 

Terme abandonné. 


Voir : VALANGINIEN. (J. SoRNay). 
REGULARIS (Zone a Leymeriella...) .............. Crétacé 
(France). (Albien) 


BREISTROFFER (M.) (1933). Etude sur létage Albien dans le 
massif de la Chartreuse (Isére et Savoie). Trav. Lab. Géol. Gre- 
noble, t. 17, 3, p. 11. 

Voir: ZONE à HYPACANTHOPLITES MILLETIANUM, BREISTROFER, 


no (J. Sornay). 
BRE DSC LAISG Gee) oo noe idee ne abuse ed ree we wise els Crétacé 
(France, Marne). (Sénonien) 


Héserr (E.) (1863). Note sur la craie blanche et la craie mar- 
neuse dans le bassin de Paris, etc. Bull. Soc. géol. Fr., t. 20, p. 608. 

Terme établi par HÉBERT comme synonyme de son horizon 
inférieur de la Craie blanche et caractérisé par Belemnitella qua- 
drata. A. Péron (1887, p. 62, 74) y a établi deux subdivisions: à 
la base, la craie à Micraster fastigatus; au sommet, la craie à Mi- 
craster glyphus. 

Voir: SENONIEN. (J. SORNAY). 
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RENCUREL (Horizon de la Balme de...) ............ Crétacé 
(France, Isére). (Albien) 


BREISTROFFER (M.) (1933). Etude de l’étage Albien dans le 
massif de la Chartreuse (Isére et Savoie). Tr. Lab. Géol. Greno- 
ble, t. 17, p. 46. 


Equivalent local de la zone 4 Hoplites dentatus (zone V) de 


C. Jacos, 1907. (J. SORNAY). 
RENCUREL (Horizon des Prés de...) .............. Crétacé 
(France, Isère). (Albien) 


BREISTROFFER (M.) (1933). Etude de l’étage Albien dans le 
massif de la Chartreuse (Isère et Savoie). Tr. Lab. Géol. Greno- 
ble, t. 17, p. 45. 


Equivalent local de la zone à Leymeriella tardefurcata (zone 
IV) de Ch. Jacos, 1907. 

Ultérieurement, BREISTROFFER (1939) considére que le terme 
doit étre abandonné du fait que le gisement des Prés de Rencurel, 
contenant une faune remaniée polyzonale, est sans valeur strati- 
graphique. 


Voir: ALBIEN. (J. SORNAY). 


Stee EPs) (ALOR 1a cad Pores vin the ee Gn kee ene Crétacé 
(France, Basse Provence). (Danien) 


Voir : ROGNACIEN. 


REQUIENTA"\(Calcaires à.) ee eee Crétacé 
(France, Vaucluse). (Urgonien) 


LEENHARDT (F.) (1883). Etude géologique de la région du mont 
Ventoux, Thèse, Montpellier-Paris, p. 61, 74. 


Pour cet auteur, désigne uniquement la partie moyenne des 
faciès urgoniens de la région du Ventoux (Vaucluse). LEENHARDT 
désigne encore ce niveau sous le terme de calcaires U?. 

Terme abandonné. 


Voir : URGONIEN. 
(J. SoRNay). 


REQUIENIES (Calcaires a...) 
(France, Pyrénées). 
LrYMERIE (A.) (1858). Esquisse géognostique des Pyrénées de 

la Haute_Garonne. Prodrome d’une carte géologique et d’une 

description de ce département, 87 p., Privat, Toulouse. 
Voir: CALCAIRES URGO-APTIENS. 


De ep res Crétacé inférieur 


(M. CASTERAS). 


sy Vy 
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REQUIENI (Grès à Ammonites...) ................ Crétacé 
(France, Vaucluse). (Turonien) 


HEBERT (E.) et Toucas (A.) (1874). Documents relatifs au 
terrain crétacé du Midi de la France. III. Bull. Soc. géol. Fr., t. 2, 
p. 486. 


Cette assise est la partie supérieure des « grès d’Uchaux » au 
sens de ces deux auteurs. Au début de leur travail (p. 484) c’est 
a elle seule qu’ils réservent le nom de grés d’Uchaux. 

C’est à ces mêmes couches seules que GROSSOUVRE réserve le 
nom de « grès d’Uchaux ». 

A .Toucas (1879), considère que les grès à Ammonites requieni 
représentent le Ligérien. Grossouvre (1901) et G. MENNESSIER 
(1950) montrent qu’il s’agit d’Angoumien. Le premier en fait de 
l'Angoumien supérieur, le second de l’Angoumien moyen. 


Voir : TURONIEN. (J. SoRNAY). 
REQUIENI (Zone à Ammonites...) ................ Crétace 
(France, Vaucluse). (Turonien) 


GrossouveE (A. DE) (1889). Sur le terrain crétacé dans le Sud- 
Ouest du bassin de Paris. Bull. Soc. géol. Fr., t. 17, p. 513, 522, 
tabl. 


Zone définie en Touraine, où elle correspond à la totalité de 
l’Angoumien, ce dernier semblant défini en Touraine surtout sur 
la base des analogies de faciès avec la Charente. 

GrossouvrE (1901, p. 781, 830) change le nom de zone en 
celui de zone à Romaniceras deveriai, mais il ne semble pas que 
les limites de la zone aient été modifiées. Par contre la zone de 
1901 correspond seulement à l’Angoumien supérieur du fait que le 
sous-étage a été agrandi vers le bas par adjonction du sommet du 
Ligérien tel que GRossouvRE le comprenait en 1889. 


Voir : ANGOUMIEN, TURONIEN. 


(J. SORNAY). 
RETHEL (Craie de …, Zone de...) ................. Crétacé 
(France, Ardennes). (Turonien) 


Barrois (C.) (1878). Mémoire sur le terrain crétacé des Ar- 
dennes et des régions voisines. Ann. Soc. géol. Nord, t. 5, p. 424. 


Synonyme de craie de Vervins (Turonien supérieur). 


(J. SORNAY). 
BETHEL (Gaize de.) o ee esee es eesesee ses DE Crétacé 
(France, Ardennes). (Albien-Cénomanien) 


Sauvace (C.) et BuvienIER (A.) (1842). Statistique minéralo- 


| gique et géologique du département des Ardennes, p. 50 et 361. 


« C’est une roche siliceuse à tissu lâche et comme cariée, 
jaune verte et bleue, quelquefois assez compacte et dure... consiste 
en un sable vert argileux qui renferme une très grande quantité 


de pyrite de fer ». 
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(Rethel, suite) 


Cette assise était placée dans la « craie tufau >. : 

Buvicnier (A.) (1852) considère que la gaize de Rethel doit 
étre rattachée au Gault. 

Perr (E.) (1862) divise la gaize de Rethel en deux niveaux 
que Barrots (1877) a nommés : 

a) Gaize de Draize. Sables de Liart. 

b) Gaize de Marlemont (voir ces mots). 

Terme abandonné. 


Bibliographie : Buvicnier (A.) (1852), p. 538; Piette (E.) 
(1862), p. 946; Barros (C.) (1877), p. 289. 
(J. PoLvEcHE) 


RETUSUS (Etage à Spatangus...) ......... Cretacé inférieur 
(France, Gard). 


Dumas (E.) (1846). Sans titre (réunion extraordinaire à Alais). 
Bull. Soc. géol. Fr., t. 3, p. 630. 


Synonyme de « zone du Toxaster complanatus », Dumas, 1876. 
Hauterivien et Barrémien inférieur du Gard. 
Terme abandonné. 


(J. SORNAY). 
RHAMNONOTA (Sous-zone a Stoliczkaia...) ....... Crétacé 
(France). (Albien) 


BREISTROFFER (M.) (1936). Les subdivisions du Vraconien 
dans le Sud-Est de la France. Bull. Soc. géol. Fr., t. 6, p. 64. 


Nom nouveau pour la sous-zone de Spath à Arrhaphoceras 
studeri. Le même auteur a changé le nom en celui de zone à Stol. 
gardonica en 1940 puis en zone à Stol. blancheti en 1947. Après 
avoir considéré son terme comme un équivalent approximatif de 
la sous-zone à Arrh. substuderi de Spath il le considère comme 
son équivalent exact (v. BREISTROFFER 1940, p. 98). 


Voir : ALBIEN et VRACONIEN. (J. SORNAY). 


RHODANIEN G.u. naei aeiaai ath sega aids « MNS Crétacé inférieur 
(France, Sud-Est). 


RENEVIER (E.) (1854). Mémoire géologique sur la Perte du 
Rhône. Nouv. Mém. Soc. helvét. Sci. nat., t. 14, p. 20. 


La définition du Rhodanien a été précisée par RENEVIER lui- 
même dans une publication présentée aussi en 1854, « Parallélis- 
me des terrains crétacés inférieurs de l'arrondissement de Wassy 
(Haute-Marne) avec ceux de la Suisse occidentale » (Bull. de la 
Soc. géol. de France, 2° série, t. 12, p. 89, 1855). Elle résulte du 
groupement des assises de la coupe célèbre de la Perte du Rhône, 
localité type du Rhodanien, près Bellegarde (Ain). 

Au-dessus de l’Urgonien type du Jura, RENEVIER distingue : 

1°) Calcaires jaunes à Ptérocéres, qu’il laisse dans l’Urgonien, : 
actuellement nous voyons là le sommet du Barrémien. 


ee 
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20) Le Rhodanien comprenant : a) marnes jaunes très fossi- 
lifères (Pteroceras pelagi, Panopaea irregularis, Rhynchonella 
lata, Terebratula sella, Requienia lonsdalei, Nucleolites roberti, 


_ Heteraster oblungus, etc.). b) Grès marneux et argiles rouges 


sans fossiles. c) Couche marno-calcaire pétrie d’Orbitolina lenti- 
cularis. d) Grès marneux peu fossilifère. 

3°) Grès verdâtre à Exogyra aquila; RENEVIER en fait de 
l’'Aptien; mais d’après les travaux de Ch. Jacos, c’est là le début 
de l’Albien (horizon de Clansayes). 

RENEVIER assimile d’ailleurs à son Rhodanien de Bellegarde 
la « couche rouge de Wassy » (Haute Marne), synchronisme qui 
a été reconnu faux depuis (voir Barrémien). 

Dans son sens primitif ce Rhodanien correspondait donc à 
l'Aptien tel que nous l’entendons actuellement, (1) mais sous un 
faciès néritique marno-gréseux, à Orbitolines, Bivalves, Gastro- 
podes et Oursins, sans Céphalopodes. Le nom de Rhodanien ne 
peut donc étre conservé comme nom d’étage. 

De plus, en 1875, RENEVIER (sur les terrains de la Perte du. 
Rhône, Bull. de la Soc. géol. de France, 3° sér., t. 3, p. 704) fait 
rentrer les « calcaires à Ptérocères » de la coupe de Bellegarde 
dans son Rhodanien : le sens de ce terme se trouve ainsi élargi et 
englobe des assises d’Age barrémien. 

En effet, les calcaires à Ptérocères de Bellegarde peuvent être 
assimilés à la «couche à Orbitolines inférieure >» des chaînes 
subalpines (voir Urgonien), tandis que la « couche à Orbitolina 
lenticularis » de Bellegarde correspond à la « couche à Orbitolines 
supérieure » de ces chaînes subalpines (Ch. Jacos); il en résulte 
que le Rhodanien s. l. de RENEVIER engloberait toute la « masse 
supérieure » de l’Urgonien subalpin, ou, plus exactement, qu’on 
aurait dans les chaînes subalpines deux niveaux à faciès rhoda- 
nien (les deux couches à Orbitolines) séparées par un niveau à 
faciès urgonien. 

Même réduit à un nom de faciès, le terme de Rhodanien ne 
peut donc rendre aucun service et ne conduit qu’à des confusions. 

Ainsi Toucas en 1888 (Bull. Soc. géol. de France, 3° sér., t. 16, 
p. 926) désignait encore par ce nom les calcaires à Céphalopodes 
appartenant à la partie inférieure de l’Aptien inférieur de la 
basse vallée du Rhône. 

Bibliographie : RENEVIER (E.) et Pictet (F.-J.) (1858); JacoB 
(Ch.) (1907); JAyET (A.) (1926). 

Extr. (Trav. Lab. Géol. Grenoble, t. 25, p. 80-82). 


(M. Granoux & L. Moret, 1946). 


HHODANIEN P S wet er ete cee «cc ne oh Crétacé 
(France, Sud-Est). (Aptien) 
Toucas (A.) (1888). Note sur le Jurassique supérieur et le 

Crétacé inférieur de la vallée du Rhône. Bull. Soc. géol. Fr., t. 16, 

p. 926. 


(1) L’article a été écrit avant que M. BREISTROFFER ne replace, en 
1947, le niveau de Clansayes au sommet de l’Aptien. 
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Désigne sous ce nom le Bédoulien inférieur (Voconcien) dans 


la vallée du Rhône. ( J. Sorn AY). 
RHODANIEN TTET Sea Eee Crétacé 
(France, Savoie). (Urgonien) 


Rév (J.) (1911). Géologie des chaînes jurassiennes et subal- 
pines de la Savoie I. Trav. Lab. Géol. Grenoble, t. 9, n° 3, p. 405. 
Désigne sous ce nom la première couche à orbitolines. 
(J. SORNAY). 


RHODANIN fot cons M Cia gone ame te Crétacé inférieur 
(France). 
Mayer Eymar (C.) (1885). Classification des terrains crétacés 
conformes à l’équivalence des périhélies et des étages. 
Correspond en France au faciés couches a petites orbitolines 
et a divers autres niveaux barrémiens ou bédouliens non synchro- 
nes. Le terme a été changé en 1888 en celui de Rhodanon. 


Terme non employé en France. (J. SORNAY). 
ERC AD ASE ts cal fo ncn nice mae ane ane Crétacé inférieur 
(France). 


Mayer Eymar (C.) (1888). Tableau des terrains de sédiment. 
VII Systéme Crétacique. 


Voir : RHODANIN. 


RHOTOMAGENSISKALK ................... '.. Cretaceous 
(Netherlands). A 


Upper part of Cenomanian in the Netherlands. See Cenoma- 
nian in the Netherlands. 


REO TOMAGIEN ses ne ste ne s se 20 A Crétacé 
(France, Seine Inférieure). (Cénomanien) 


Coquanp (H.) (1857). Position des Ostrea columba et biauri- 
culata dans le groupe de la craie inférieure. Bull. Soc. géol. Fr., 
t. 14, p. 747. 


Le type de l’étage est pour Coquanp la craie à ammonites de 
la montagne Sainte Catherine près de Rouen. 

Le Rhotomagien devrait donc représenter du Cénomanien 
supérieur, mais son auteur, par suite de l’idée fausse régnant 
alors que la craie chloritée du bassin de Paris était inférieure au 
Cénomanien de Touraine et d'Aquitaine, place le Rhotomagien 
tout à la base du Cénomanien. 

Ce terme qui désigne le Cénomanien inférieur pour Coquanp 
est donc, en fait, plus ou moins synonyme du Gardonien et du 


Carentonien créés par le même auteur pour le Cénomanien supé- 
rieur. à 
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AG Ce terme, employé parfois 4 tort pour désigner le Cénomanien 
inférieur, a été abandonné avec raison par GRrossouvre (1901). 


(J. SORNAY). 
HAOTOMAGIN E a e a eee LU cures Crétacé 
(France). (Cénomanien) 


Mayer Eymar (C.) (1881). Classification internationale, natu- 
relle, uniforme, homophone et pratique des terrains de sédiment. 


; Synonyme de Rhotomagien Coquanp. Représente le Cénoma- 
nien inférieur. Le terme a été changé en Rhotomagon en 1888. 


(J. SORNAY). 
RBAOTOMAGON Ta oa e a EE a a oae E h Crétacé 
(France). (Cénomanien) 


Mayer Eymar (C.) (1888). Tableau des terrains de sédiment. 
VII Système crétacique. 


Voir: RHOTOMAGIN. 


RICHEMONT (Sables et grès de...) ................ Crétacé 
(France, Charente, banliewe de Cognac). (Sénonien) 


Coquanp (H.) (1856). Mémoire sur la formation crétacée du 
département de la Charente. Mém. Soc. Emulat, Doubs, p. 852. 


Faciès local du Coniacien et équivalent d’après l’auteur de la 
craie de Villedieu. (J. Sornay). 


RICORDEANUS (Argiles a Epiaster...) ............ Crétacé 
(France, Yonne). (Albien) 


Hesert (E.) (1863). Observations géologiques sur quelques 
points du département de l’Yonne. Bull. Soc. Sci. hist. nat. 
Yonne, t. 17, p. 15, 17. 


Partie supérieure de la coupe de Saint Florentin (Yonne), ce 
niveau repose sur le gravier à Opis et est recouvert par les marnes 
de Brienne (Vraconien). 

Le niveau est encore appelé argile des Pommerats par Lam- 
BERT (1894) qui le caractérise par Neohibolites minimus. 

D’après J. Houparp (1932), il s’agit du sommet de sa sous- 
zone a Hoplites splendens, c’est sans doute approximativement le 
sommet de l’'Oxytropidoceratien de BREISTROFFER, 1947. 

Voir: ALBIEN. 

(J. SoRNAY). 


RICORDEANUS (Calcaires marneux a Echinospatangus ...) 
(France, Sud-Est). Crétacé (Barrémien) 
Toucas (A.) (1876). Note sur les terrains crétacés du Sud-Est 

de la France. Bull. Soc. géol. Fr., t. 4, p. 316. 
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Ce terme constitue la partie supérieure du sous-étage infé- 
rieur du Néocomien de Toucas, comme le montre le tableau des 
subdivisions : 


1r° assise : Marnes à Belemnites semicanaliculatus. 
2 assise: Calcaires marneux à Ancyloceras mathe- 
sous-étage roni et Ammonites fissicostatus. 


premier 


deuxième | 1" assise : Calcaires à Toucasia lonsdalei. 


: sous-étage | 2° assise: Calcaires à Silex. 
£ 1r° assise : Calcaires marneux à Echinospatangus ri- 
A Pass cordeanus. 
Neel ay 2 assise : Calcaires marneux à Echinospatangus cor- 
sous-étage Aormis. 


3° assise: Calcaires à Bélemnites plates. 


Plus récemment TorcaPez (1882) a créé pour cette assise le 
nom de Barutélien. Enfin en 1888 Toucas la considère comme 
représentant le Barrémien et l’identifie à tort avec le Cruasien de 
TORCAPEL. 

Dans la classification actuelle l’assise à E. ricordeanus, comme 
Pont montré les travaux de G. Sayn et F. Roman (1904), corres- 
pond au Barrémien inférieur. 


Bibliographie : Sayn (G.) et Roman (F.) (1904); Torcapet (A.) 
(1882); Toucas (A.) (1888). (J. Sornay). 


RICORDEAUI (Zone à Miotoxaster...) .............. Crétacé 
(France, SE du bassin de Paris). (Aptien) 
Corroy (G.) (1925). Le Néocomien de la bordure orientale du 

bassin de Paris. Thése, Nancy, p. 202. 

Zone correspondant à la partie supérieure de l’Aptien infé- 
rieur marneux de la bordure SE du bassin de Paris. 


Non synonyme de la zone à Epiaster ricordeanus (HEBERT 
1863, Barrots, 1878) qui est d’Age vraconien. 


(J. SORNAY). 


RIGIDA (Zone a Terebratulina...) ................ Crétacé 
(France, bassin de Paris). (Turonien) 


_ Grossouvre (A. DE) (1901). Recherches sur la craie supé- 
rieure. I. Stratigraphie générale. Mém. Carte géol. Fr., p. 980. 


Synonyme de zone à Terebratulina gracilis. 


ROCHEMAURE (Calcaires de...) .................. Crétacé 
(France, Ardèche). (Aptien) 


Toucas (A.) (1888). Note sur le Jurassique supérieur et le 


Crétacé inférieur de la vallée du Rhône. B ' 
t. 16, p. 922. u Rhône. Bull. Soc. géol. Fr. . 
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Partie supérieure de la série calcaire de Cruas (Ardéche) 
parallélisée par l’auteur avec le calcaire de Lafarge (Bédoulien, 
zone a Parahoplites weissi). 


(J. Sornay). 
BOGNAC (Calcaire, de...) :......,......,.,..4.,44< Crétacé 
(France, Provence). (Danien) 
Voir : ROGNACIEN. 
SN A CT ne cuve Crétacé 
(France, Provence). (Danien) 


Vitor (1883). Etude sur le bassin de Fuveau et sur un grand 
travail a y exécuter. Ann. Mines, (8), t. 4, p. 13. 


Le Rognacien est formé d’argiles grises, roses, bigarrées, ou de 
grès surmontés de puissantes assises calcaires. La faune comprend 
une «coquille terrestre voisine des Helix (Lychnus) associée a 
des Bulimes, des Mélanies (M. armata) et des Paludines. 

Le Rognacien correspond aux assises H, H’, et K. DE MATHE- 
RON en 1862 et 1864, au Garumnien inférieur du même auteur en 
1878. Il constitue les assises B? et B3 de Route en 1885. En 1936, 
REPELIN le met en équivalence avec le Danien. La même année, 
G. Denizot définit un Rognacien « sensu lato », comprenant : 

1°) le calcaire de la Bégude, argiles rouges et latéralement 
grés, poudingues, bréches. 

2°) a) le grès à Reptiles et ses poudingues. 

b) le calcaire de Rognac avec argiles, et latéralement aussi 
des bréches. 

3°) éventuellement, tout ou partie du « Vitrollien ». 

G. DENIZOT met en équivalence le Rognacien avec le Danien 
qui comprend pour lui, comme pour son créateur DEsor, le Maes- 
trichtien. 

Le Rognacien comprend à la base, des argiles rouges et des 
grès, dit « grès à Reptiles », ainsi dénommés parce qu’ils renfer- 
ment des ossements et des œufs d’Hypselosaurus priscus, et à la 
partie supérieure, une barre de calcaire compact, lithographique, 
« la barre de Rognac ». Localement, il renferme des bréches. Il est 
l'équivalent du Danien. 

Localité type : Rognac (B.-du-R.). 

Le Rognacien affleure dans le bassin de Arc (Fuveau, Rous- 
set, flanc Sud du chainon de Ste-Victoire, Ventabren, Velaux, 
Rognac, les Pennes-Mirabeau, etc), entre l’étang de Berre et 
celui de Caronte, au NW des Martigues, dans le bassin de l’Hu- 
veaune (massif de la Sainte-Baume), dans le chaînon des Alpilles, 
depuis Saint-Rémy jusqu’à Orgon, en bordure de la Durance et 


. dans la vallée des Baux. En Basse-Provence orientale, le Rogna- 


cien est représenté dans les synclinaux de Rians, Rognette, Sa- 
lernes, Fox-Amphoux, Quinson, Montmeyan, Aups. 
Fossiles caractéristiques : Hantkenia armata Matheron, Bau- 


xia baylei Matheron, Lychnus matheroni Requien. 
19 Crétacé 
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Bibliographie : MATHERON (P.) (1862); MATHERON (P.) 1864); 
MaTHERON (P.) (1878); Route (1885); Corot (1890); REPELIN . 
(1936); Denizor (G.) (1936); LaPPARENT (A.F. DE) (1938); DENI- © 
zor (G.) (1942); Corroy (G.) (1946); LAPPARENT (A. F. DE) (1947). 


(S. TAxY-FABRE). 


ROMORANTIN (Craie dès)... -seso me ma an E eane Eir n Crétacé 
(France, Loir-et-Cher). (Sénonien) 


Dottrus (G.) et Canu (F.) (1900). Contribution à la géologie 
de Romorantin. Bull. Soc. géol. Fr., t. 28, p. 96. 

D’après sa faune de bryozoaires l’âge de cette craie corres- 
pondrait à la limite Santonien-Campanien. 


Bibliographie : FaupiN (E.) (1908), p. 101. 


(J. SORNAY). 
RONCHAIRES (Sables OG cn) cas oss a = sae ag See Crétacé 
(France, Meuse). (Valanginien) 


BuvicNiER (A.) (1852). Statistique géologique, minéralogique, 
minérallurgique et paléontologique du département de la Meuse. 
Paris, p. 462. 


Partie supérieure du Valanginien dans cette région. 


(J. SORNAY). 
ROQUEFIXADE (Calcaires de...) .................. Crétacé 
(France, Ariège). (Sénonien) 


Voir : MARNES DE SAINT-SIRAC. 


ROQUEMALE (Grès et argile de …: Calcaire noduleux de...) 
(France, Hérault, Vallemagne). Crétacé (Sénonien) 


MATHERON (P.) (1862). Recherches comparatives sur les dépôts 
fluvio-lacustres tertiaires des environs de Montpellier, de Aude 
et de la Provence. Mém. Soc. Emulat, Marseille, t. 1, p. 39, tabl. 


7 Ensemble de marnes et d’argiles, de grès et de marnes jau- 
natres ou grisâtres que surmontent quelques minces lits de cal- 
caires noduleux avec Helix sp., Physa doliolum Math., P. aff. pris- 
ca Noul., Bulimus sp., Cyclostoma sp. L’auteur parallélise ce ni- 
veau a son assise F! du Sénonien lacustre de Provence (Bégudien 
inférieur). 

F. Roman (1897, p. 148) ne nomme pas le niveau mais l'indique 
ee ses coupes. Il semble le considérer plutôt comme du Bégu- 
ien moyen et supérieur. (J. SoRNAY). 


ROQUESTERON (Grès de...) ..................... Crétacé 
(France, Alpes-Maritimes). (Sénonien) 


: GROSSOUVRE (A. DE) (1901). Recherches sur la craie supé- 
rieure. I Stratigraphie générale, p. 559, tabl. 
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Ensemble de grès jaunes, d'âge sénonien inférieur (Conia- 
cien,?) contenant des Actaeonella, des Trigonia et Ostrea plicife- 
ra Coq. 

Ce niveau a été signalé pour la première fois par E. FALLOT 
(1885, p. 127) près de Roquestéron (A.-M.). Grossouvre épelle 
Roque-Estéron. (J. SORNAY) 


ROSALINES (Crétacé supérieur a...) ...... Crétacé supérieur 
(Corse). 


Voir: MONTE TURDA (Crétacé supérieur de...). 


ROTOMAGENSE (Zone à Acanthoceras...) ......... Crétacé 
(France, Sud-Est). (Cénomanien) 
Jacos (C.) (1907). Etudes paléontologiques et stratigraphi- 

ques sur la partie moyenne des terrains crétacés dans les Alpes 

françaises et les régions voisines. Thèse, Grenoble, p. 18. 

Zone inférieure du Cénomanien dans le SE de la France. 
Non synonyme de la zone à A. rothomagensis de Barrots, 1875 
dans le bassin de Paris. 

Voir : CENOMANIEN. 


(J. SORNAY). 
ROTOMAGENSIS (Niveau à Ammonites...) ........ Crétacé 
(France, Sarthe). (Cénomanien) 


SAEMANN (1858). Note sur la distribution des mollusques fos- 
siles dans le terrain crétacé du département de la Sarthe. Bull. 
Soc. géol. Fr., t. 15, p. 108. 


Ce niveau représente la partie moyenne du Cénomanien dans 
la région du Mans pour cet auteur. Le terme n’est pas synonyme 


de celui de Ch. Barrots. (J. SorNay). 
ROTOMAGENSIS (Niveau à Ammonites...) ........ Crétacé 
(France, bassin de Paris). (Cénomanien) 


Barrois (C.) (1875). La zone à Belemnites plenus. Ann. Soc. 
géol. Nord, t. 2, p. 154. 


Le niveau ou zone à Amm. rotomagensis est synonyme de la 
zone à Ammonites cenomanense de CHELLONNEIX, 1872). 

Non équivalent du « niveau à Amm. rotomagensis » de Sae- 
mann, 1858, défini en Touraine. 

Non équivalent de la zone à Acanthoceras rotomagense de C. 
Jacos, 1907 qui correspond au Cénomanien inférieur. 


Voir : CÉNOMANIEN. 


(J. SoRNAY). 
ROUBAUDI (Marnes à Ammonites...) .............. Crétacé 
(France, Sud-Est). (Valanginien) 


Kıran (W.) (1887). Système crétacé in Annuaire Géol. Univ. 
p. 314. 
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Correspond à l’ensemble du Valanginien sous son faciès va- 
seux dans les chaînes subalpines méridionales (moins le Berria- 
sien). Ce sont les marnes à ammonites pyriteuses des anciens 
auteurs. Il faut remarquer d’autre part que les couches terminales 
du Valanginien, plus marno-calcaires, sont isolées par KILIAN 
sous le nom de « marno-calcaires à Aptychus didayi» ou de 
«couches à Ammonites jeannoti ». 


Voir: VALANGINIEN. (J. SoRNAY). 
ROUEN: (Craic ‘dd... }imuciic f 2. ns ee warns a Crétacé 
(France, Seine-Inférieure). (Cénomanien) 


Le terme est trés généralement synonyme de « craie glauco- 
nieuse » au sens d'HÉBERT, c’est-à-dire de Cénomanien. 

La craie cénomanienne de Rouen a été décrite paléontologi- 
quement pour la première fois par BRONGNIART et Cuvier (1822, 
p. 82) puis, plus récemment, par Dotirus et Fortin (1911, p. 10). 

A. DE LAPPARENT (1879, p. 73) emploie le terme de craie de 
Rouen dans un sens particulier. Ce terme désigne pour lui la par- 
tie supérieure de la « craie glauconieuse » et correspond donc au 
Cénomanien tout a fait supérieur. La « craie de Rouen » est pour 
lui au-dessus des assises ayant fourni la faune cénomanienne de 
Rouen, assise dite par lui « glauconie crayeuse proprement dite ». 

GrossouveeE (1901, p. 147, 830) désigne sous le nom de « craie 
de Rouen à silex noirs » ou craie de Rouen (Sotteville) une craie 
correspondant à la partie supérieure de la zone à M. decipiens 
(Coniacien inférieur). 

Voir : CENOMANIEN. 


(J. SORNAY). 
ROUEN: (Couches. de... cho aos CRE Crétacé 
(France). (Cénomanien) 


Mayer Eymar (C.) (1872). Tableau synchronistique des ter- 
rains crétacés. 


Synonyme approximatif du Rhotomagien. Partie inférieure du 
Cénomanien au sens de l’auteur, non synonyme du même terme 
de Mayer Eymar en 1884 qui est peut être plus étendu strati- 
graphiquement. 

Terme non employé en France. 


(J. SORNAY). 


ROUEN (Zone à faune de la craie de...) ............ Crétacé 
(France, Sud-Est). (Cénomanien) 


Toucas (A.) (1876). Note sur les terrains crétacés du Sud-Est 
de la France. Bull. Soc. géol. Fr., t. 4, p. 310. 


Correspond pour Toucas au Cénomanien tout à fait inférieur 
en Basse Provence et dans la vallée du Rhône (Gard et Vaucluse). 


» . . 

L auteur englobe sous ce terme des assises qui ne sont pas partout 

du même âge. i 
(J. SORNAY). 
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STARE CLI Bett te E es ee er eB ae Crétacé 
(France). (Cénomanien) 


Mayer Eymar (C.) (1881). Classification internationale, natu- 
relle, uniforme, homophone et pratique des terrains de sédiment. 
Synonyme de Rhotomagin. 


ROUQUETTE (Grès et calcaires de la...) ........... Crétacé 
(France, Vaucluse). ; (Turonien) 


MENNESSIER (G.) (1950). Monographie géologique du massif 
d’Uchaux. Bull. Serv. Carte géol. Fr., n° 227, p. 20. 


Facies latéral des « marnes à Spongia pilula » vers l'Est. 
Angoumien inférieur du NW du Vaucluse. 


Voir: TURONIEN. (J. SORNAY). 


ROUSIGANET (Sables de...) ..................... Crétacé 
(France, Gard). (Cénomanien) 


Faravup (M.) (1951). Sur l’âge des formations de sables et argi- 
les réfractaires du synclinal de la Capelle-Masmoléne près d'Uzès 
(Gard). C.R. Soc. géol. Fr., p. 294. 


Niveau de sables blancs réfractaires vulgairement connus 
sous le nom de « blanc de Rousiganet » et appartenant au Céno- 
manien moyen. Ils affleurent largement dans toute la partie E du 
bassin d’Uzés, et étaient considérés par E. Dumas (1876) comme 
du Turono-Sénonien et comme turoniens par J. Sornay (1950, 
Thèse Grenoble, p. 173). M. Faraup montre que ces couches doi- 
vent étre considérées comme du Cénomanien moyen et parallé- 
lisées avec les faciés paulétiens montrés par le Cénomanien plus 


au Nord. (J. Sornay). 
ROUSSARDS (Sables et grès) .................... Crétacé 
(France, Touraine). (Cénomanien) 


Terme local désignant un faciès d’altération des sables et grès 
du Maine (Cénomanien moyen de Touraine), et des sables du 
Perche (Cénomanien supérieur). Ce faciès ferrugineux rougeâtre 
se développe irrégulièrement en bancs discontinus, en lentilles ou 
en concrétions. 

Le terme est déjà cité dans HÉBERT en 1857. P. DELAUNAY 
{1934, p. 584) en donne une bonne description. 


(J. SORNAY). 
ROUVIÈRES (Grès des...) ........................ Crétacé 
(France, Drôme, Dieulefit). (Sénonien) 


Farior (E.) (1885). Etude géologique sur les étages moyens et 
supérieurs du terrain crétacé dans le Sud-Est de la France. Thèse, 
Paris, p. 159. 


Synonyme de grès vert de Dieulefit. 
(J. SORNAY). 
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ROZOY (Craie. de ..):......:1-56 earen anen ERE A Crétacé 
(France, Yonne). (Sénonien) 
HéserT (E.) (1863). Note sur la craie blanche et la craie 

marneuse dans le bassin de Paris, etc. Bull. Soc. géol. Fr., t. 20, 

p. 616. 

Cette craie de Yonne d’abord attribuée par J. LAMBERT (1878, 

p. 145) à ses zones G et H devient ensuite pour lui le type de sa 

zone G (1902, p. 2). 

Age Coniacien moyen (v. Hure, 1932, p. 168). 
Voir : SENONIEN. 


(J. SORNAY). 
RUDISTES (Calcaire blanc a...) .................. Crétacé 
(France, Sud-Ouest). (Turonien) 


Arcutac (A. D’) (1843). Etude sur la formation crétacée des 
versants sud-ouest et nord-ouest du plateau central de la France. 
Ann. Sci. géol., t. 2, p. 126. 


C’est l’équivalent du « troisième étage » du même auteur en 
1843 (Turonien). 


(J. SORNAY). 
RUDISTES «(Calcaires*ancji ti. es. We 7. Crétacé 
(France, Charente Maritime). - (Turonien) 


Mants (W.) (1853). Description physique, géologique et miné- 
ralurgique du département de la Charente Inférieure, p. 147. 


Couches équivalentes aux zones F, G, H, I, d’Arnaup, 1877. 
(Turonien). 


RUDISTES (premier, deuxième, troisième niveau de...) 
(France, Sud-Ouest). Crétacé supérieur 


Arcuiac (A. D’) (1843). Etude sur la formation crétacée des 
versants sud-ouest et nord-ouest du plateau central de la France. 
Ann. Sci. géol., t. 2, p. 125, 126. 


A. D’ARCHIAC a distingué, particulièrement en Charente trois 
niveaux à rudistes dont la correspondance avec les étages du 
méme auteur est la suivante: 

Premier niveau de rudistes: premier étage (sensu 1843) soit 
a peu prés le Maestrichtien; 

Deuxième niveau de rudistes: troisième étage (sensu 1843) 
soit le Turonien; 

Troisième niveau de rudistes : quatrième étage (sensu 1843) 
soit l’ensemble Cénomanien-Ligérien inf. 


(J. SorNAY). 


RUDISTES (première, deuxième, troisième, quatrième, cin- 
qulgme: zone de's) ITP e CROIRE i Mera Crétacé 
(France, régions Sud). 


ORBIGNY (A. D’) (1842). Quelques considérations géologiques ` 
sur les Rudistes. Bull. Soc. géol. Fr., t. 13, p. 153 à 158. 


ak 
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La première zone de Rudistes (p. 153) correspond à l’Urgonien 
au sens actuel du terme. 

La deuxiéme zone de Rudistes (p. 154) caractérise la partie 
inférieure de la craie chloritée. Définie uniquement dans la Cha- 
rente et la Dordogne elle correspond d’aprés sa faune au Céno- 
manien. 


La troisiéme zone de Rudistes (p. 155) a été définie en Cha- 
rente. L’auteur y fait entrer les faunes d’Uchaux, du Gard, du 
Beausset, etc. Elle correspond approximativement aux faunes de 
rudistes du Turonien et du Coniacien. D'ORBIGNY rapporte à cette 
troisième zone la faune de la Montagne des Cornes par erreur 
mais il reconnait que les espéces en sont différentes. 


La quatriéme zone de Rudistes (p. 158) définie uniquement en 
Aquitaine, correspond d’aprés sa faune au Maestrichtien et peut- 
étre au sommet du Campanien. 


La cinquiéme zone de Rudistes (p. 158) caractérisée unique- 
ment par diverses espéces du genre Crania correspond au Séno- 
nien supérieur et plus particulièrement au Maestrichtien sous son 
faciés septentrional (type Nord du bassin de Paris). 


(J. SORNAY). 


RUDISTES (premier ... neuvième horizon de...) ...... Crétacé 
(Sud de la France). 


Coquanp (H.) (1856). Sur la formation crétacée de la Charente 
avec une coupe du terrain crétacé à lignites de Saint-Paulet 
(Gard). Bull. Soc. géol. Fr., t. 14, p. 59. 


H .Coquanp a établi pour le Sud-Ouest de la France un cer- 
tain nombre de niveau à rudistes correspondant à tel ou tel des 
étages créés par lui. Le nombre de ces niveaux a varié au cours 
des travaux de l’auteur. De 7 en 1856, il passe à 8 dans la publi- 
cation suivante (1857, p. 747-9) et à 9 dans une dernière publica- 
tion (1857a, p. 882). Leur correspondance avec les étages de Co- 
QUAND sont les suivantes : 

Deuxiéme horizon de rudistes = Carentonien en 1856, Rhoto- 
magien (1857 et 1857a). 


Troisième horizon = Angoumien en 1856, Carentonien en 
1857 et 1857a. 
Quatrième horizon = Provencien en 1856, Angoumien en 


1857 et 1857a. 
Cinquiéme horizon = Coniacien-Santonien en 1856, Proven- 


cien en 1857 et 1857a. 
Sixiéme horizon = Campanien en 1856, Coniacien en 1857 et 


. 18570. 


Septième horizon = Dordonien en 1856, Campanien en 1857, 


Santonien en 18574. 
Huitiéme horizon = Dordonien en 1857, Campanien en 1857a. 
Neuvième horizon = Dordonien en 1857a. 
(J. SoRNAY). 
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SABLES ET ARGILES BARIOLÉS ............... Crétacé 
(France, SE du bassin de Paris). (Barrémien) 


Cossicny (J. De) (1887). Sur le terrain crétacé inférieur du 
Sud-Est du bassin de Paris, etc. Bull. Soc. géol. Fr., t. 15, p. 585. 

Equivalent des: argiles et sables bigarrés, fer oolithique et 
cordon à nodules dans la nomenclature de LEYMERIE (1841) ou 
bien de : grés et sables piquetés, argile rose marbrée, sables 
ferrugineux supérieurs, fer oolithique et couche rouge dans la 
nomenclature de CorNUEL (1839, 1841). 

Le terme de Cossicny correspond au Barrémien supérieur 
continental et au niveau marin de la fin du Barrémien. 


(J. SorNay). 


SABLES ET ARGILES BIGARRES ............... Crétacé 
(France, Yonne). (Barrémien) 
RauLIN (V.) et LEYMERIE (A.) (1858) Statistique géologique 

du département de l’Yonne. Auxerre, p. 434. 


Synonyme d’argiles et sables bigarrés de LEYMERIE (1841). 
Barrémien à faciès continental de l’Yonne. 


(J. SORNAY). 
SABLEXBLANC. ye « ocx Hit 28 be 0 I Crétacé 
(France, Haute-Marne). (Valanginien) 


CorNuUEL (J.) (1839). Sans titre. Bull. Soc. géol. Fr., t. 10, 
p. 228. (1841). Mémoire sur les terrains crétacé inférieur et supra- 
jurassique de l’arrondissement de Wassy (Haute-Marne). Mém. 
Soc. géol. Fr., t. 4, n° 2, p. 249. 


Niveau sans fossiles du SE du bassin de Paris qu’à la suite 
de G. Corroy (1922, 1925) on range dans le Valanginien supé- 
rieur. 

Le terme n’est pas synonyme du sable blanc de DE LAPPARENT 
(1879) qui représente l’Hauterivien inférieur dans le Pays de Bray. 


Voir : VALANGINIEN. 
(J. SORNAY). 


SABLE BLANC siriat ia e a matinee Crétacé 
(France, Pays de Bray). (Hauterivien) 


LAPPARENT (A. DE) (1879). Le Pays de Bray. Mém. Carte géol. 
Fr., p. 49, 50. 


Représente l’Hauterivien inférieur sous un faciès continental 
dans le Pays de Bray d’après G. Corroy (1925). 
Non synonyme du sable blanc de J. CorNuEL (1839). 


Voir : HAUTERIVIEN. 
(J. SORNAY). 
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SABLES CENOMANIENS SUPÉRIEURS .......... Crétacé 
(France, Sarthe). (Cénomanien) 


i HENNEZEL et TRIGER (1858). Note sur la composition du ter- 
rain crétacé du département de la Sarthe. Bull. Soc. Agric. Sci. 
Arts, Sarthe, t. 13, p. 6. 


Synonyme de « sables du Perche ». 


(J. SORNAY). 
SABLES CENOMANIENS INFÉRIEURS .......... Crétacé 
(France, Sarthe). (Cénomanien) 


HENNEZEL et TRIGER (1858). Ibid., p. 8. 
Equivalent approximatif des « sables et grès du Maine » (voir 


ce terme). (J. Sornay). 
SABLES FERRUGINEUX ..,.......,......,....... Crétacé 
(France, Yonne). (Albien) 


Ravin (V.) et LEYMERIE (A.) (1858). Statistique géologique 
du département de l’Yonne. Auxerre, p. 451. 


Synonyme des sables verts st. s. du même auteur (Albien). 


(J. SORNAY). 
SABLES ET GRÈS FERRUGINEUX .............. Crétacé 
(France, Meuse). (Albien) 


BUVIGNIER (A.) (1852). Stratistique géologique, etc., du dé- 
partement de la Meuse. Paris, p. 430, 461. 

Sommet de la série valanginienne dans la Meuse ; faciès 
continental approximativement comparable aux sables et grès 
ferrugineux inférieurs de CoRNUEL (1839, 1841). 

(J. SORNAY). 


SABLES ET GRÈS FERRUGINEUX INFÉRIEURS... Crétacé 
(France, Hte-Marne). (Valanginien) 
Cornvet (J.) (1839). Sans titre. Bull. Soc. Géol. Fr., t. 10, 

p. 268. ; (1841). Mémoire sur les terrains crétacé inférieur et su- 

pra-jurassique de l'arrondissement de Wassy (Haute-Marne). 

Mém. Soc. géol. Fr., t. 4, n° 2, p. 250. 

Ce niveau sans fossiles est maintenant attribué au Valan- 

ginien moyen et supérieur à la suite de Corroy (1922, 1925). 


Voir : VALANGINIEN. | ere 
SABLE ET GRÈS JAUNÂTRES ................... Crétacé 
(France, Haute-Marne). (Aptien ou Albien) 


CornuEz (J.) (1839). Sans titre. Bull. Soc. géol. Fr., t. 10, 
p. 287 ; (1841). Mémoire sur les terrains crétacé inférieur et supra- 
jurassique de l'arrondissement de Wassy (Haute-Marne). Mém. 
Soc. géol. Fr., t. 4, n° 2, p. 232. 
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(Sables et grés jaundtres, suite) 


La faune sitée par CoRNUEL n’est pas caractéristique mais 
Ch. Jacos (1907, p. 270) indique que dans le Nord de la Meuse 
des assises probablement du même âge ont fourni Hypacantho- 
plites milletianus var. peroni Jacob. Il s'agirait donc d’Albien 
inférieur. Par contre G. Corroy (1925, p. 284 tabl.) considère 
ces mêmes couches comme représentant tout le Gargasien. 

J. Houparp (1910, 1939) pense que les fossiles aptiens trouvés 
dans ces couches (sables de Valcourt avec Éxogyra aquila) sont 
remaniés et il rejette l'opinion de Corroy pour remettre ces 
couches dans l’Albien inférieur avec Jacos (zone à Leymeriella 
tardefurcata). 


Voir: APTIEN, ALBIEN. (J. Sornay). 


SABLES ET GRES FERRUGINEUX SUPERIEURS.. Crétacé 
(France, Haute-Marne). (Barrémien) 


CorNvEL (J.) (1839). Sans titre. Bull. Soc. géol. Fr., t. 10, 
p. 287 ; (1841). Mémoire sur les terrains crétacé inférieur et supra- 
jurassique de l’arrondissement de Wassy (Haute-Marne). Mém. 
Soc. géol. Fr., t. 4, n° 2, p. 240. 


Niveau sans fossiles correspondant au Barrémien dans cette 
partie du SE du bassin de Paris. 


Voir: BARREMIEN. (J. SorNay). 


SABLES. INFÉRIEURS 24.064 -a sven count ot esl à Crétacé 
(France, Aube). (Valanginien) 
BERTHELIN (G.) (1874). Note sur les subdivisions de l'étage 


Néocomien aux environs de Bar-sur-Seine. Mém. Soc. Acad. 
Aube, t. 38, p. 4. 


Equivalent du Valanginien moyen et supérieur de cette ré- 
it correspondant aux formations suivantes de CoRNUEL (1839, 
sables blancs 
sables et grès ferrugineux inférieurs 
fer géodique 
marne argileuse noirâtre. 


Le terme est employé dans le même sens par DE CossIGNY 
(1887, p. 586). 


(J. SorNAY). 
Rei MARINS US cue aad dagen nee Crétacé 
(France, Vaucluse). (Albien) 


LEENHARDT (F.) (1883). Etude géologique de la région du 
Mont Ventoux. Thése, Montpellier-Paris, p. 114. 


Faciès sableux sans fossiles surmontant les marnes gréseuses 


| 


à B. semicanaliculatus du Gargasien. Ces sables verts, jaunes ou, , 


le plus souvent rouges, représentent une partie indéterminée de 
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lAlbien et peut-être du Gargasien. Cet ensemble est encore 
appelé assise C1 par LEENHARDT. 
Voir aussi Kiran (W.) (1889, p. 287). 


Terme abandonné. (J. Sornay). 
POSE QUARTZEUX. 40.1 ue, cube Crétacé 
(France, Aube). (Valanginien) 


; LEYMERIE (A.) (1841). Mémoire sur le terrain crétacé du 
département de l'Aube, etc. Mém. Soc. géol. Fr., t. 4, n° 2, p. 339. 


Synonyme de sable et grès ferrugineux inférieurs de CoRNUEL 
(1839) Valanginien moyen et supérieur. 


(J. SORNAY). 
ers aR ES PV EERE SAN ch Nn capes emo sale ouisi aos: sus se donne Crétacé 
(France, Haute-Marne). (Albien) 


CoRNUEL (J.) (1839). Sans titre. Bull. Soc. géol. Fr., t. 10, 
p. 287; (1841). Mémoire sur les terrains, etc. de l’arrondissement 
de Wassy (Haute-Marne). Mém. Soc. géol. Fr., t. 4, n° 2, p. 231. 


Terme employé par CoRNUEL pour désigner l’Albien inférieur 
dans le SE du bassin de Paris. 
Voir : ALBIEN. 


(J. SORNAY). 
SABLES VERTS INFÉRIEURS ................... Crétacé 
(France, Ardennes). (Albien) 


SAUVAGE (H.E.) et Buvicnier (A.) (1842). Statistique géolo- 
gique et minéralogique du département des Ardennes, p. 347. 

Partie inférieure de l’Albien dans le bassin de Paris. Sa 
partie principale est constituée par la zone à Douvilleiceras mam- 
millare de Barrots (1874), mais elle peut comprendre une partie 
variable des couches situées immédiatement au-dessous. 


Voir : ALBIEN. (J. SorNay). 
SABLES VERTS (Étage des...) ........... Crétacé inférieur 
(France). 


Terme très imprécis par divers auteurs au siècle dernier. 
Pour A. Buvicnier (1952) il s’agit de l’ensemble Aptien-Albien, 
de même pour V. RAULIN (1858). Par contre A. DE LAPPARENT 
(1879) désigne ainsi la partie inférieure de l’Albien. 

Voir : APTIEN, ALBIEN. (J. SORNAY). 


oy ceed tage Aine Set EEA e E E E SA Sra Crétacé inférieur 


(France, Basses-Alpes, Vaucluse). 
Kıran (W.) (1889). Description géologique de la Montagne 
de Lure (Basses-Alpes). Thèse, Paris, p. 284. 


Nom vernaculaire désignant les grès jaunâtres glauconieux 
équivalents des « grès susaptiens » dans les régions au S de la 
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(Safre, suite) 


Montagne de Lure. Ce faciés a sans doute la méme valeur strati- 
graphique que, dans la Dréme, les « grés sus-aptiens », peut- 
étre méme monte-t-il plus haut, jusque dans le Vraconien 
(J. GocurEt, 1932a). 


Bibliographie : Gocuez (J.) (1932), p. 112-18; BERTRAND- 
Beauvais (L.), Rocx (E.) (1956). 


Voir: GRÈS SUS-APTIENS. (J. Sornay). 
SAINT-AIGNAN (Craie de...) .................... Crétacé 
(France, Yonne). (Sénonien) 


LaMBERT (J.) (1878). Notice stratigraphique sur l’étage séno- 
nien aux environs de Sens. Bull. Soc. Sci. hist. nat. Yonne, t. 12, 
p. 188. 


Craie d'âge campanien supérieur dans l’Yonne. P. MARIE 
(1941, p. 264) la met dans sa zone E m-l. 


Voir: SENONIEN. (J. Sornay). 


SAINTE-ANNE (Grès de.) +. cs ne pees she agesat nem ct Crétacé 
(France, Basse-Provence). (Turonien) 


Fasre (S.) (1940). Le Crétacé supérieur de la Basse Provence 
occidentale. I. Cénomanien et Turonien. Ann. Fac. Sci. Marseille, 
t. 14, p. 124, fig. 6. 


Voir: GRÈS ET SABLES DU VAL D'AREN. 


SAINT-AYBERT (Assise de...) .................... Crétacé 
(Belgique). (Cénomanien) 
MaRLIÈRE (R.) (1936). Sur l’Albien et le Cénomanien dans 

le Nord de la France et le Bassin de Mons. Ann. Soc. géol. Belgi- 

que, Bull., t. 60, p. 138-140, fig. 2. 


Cette dénomination introduite dans une note préliminaire 
de 1936 est précisée par l’auteur en 1939 : 

« La série compréhensive des Dièves du Bassin de Mons 
et du Nord de la France comprend, sous les marnes à Inoceramus 
labiatus, des couches à faune cénomanienne (Anomia papyracea, 
Plicatula barroisi, Inoceamus crippsi var. reachensis, Inoceramus 
pictus, Actinocamax plenus), stratigraphiquement supérieures à 
l’assise de Bernissart. A l’Est de Douchy, les dites couches sont 
séparées de la Meule cénomanienne ou des marnes crayeuses 
équivalentes par un conglomérat glauconifère à ciment marneux, 
où abondent généralement des ostréidés et pectinidés dont Pecten 
asper; c’est le Tourtia de Valenciennes, quelque peu antérieur au 
Tourtia de Mons. Ces constatations nous ont conduit A définir 
l'assise de Saint-Aybert, dont le type est pris A la fosse Saint- 
Aybert des mines de Thivencelles (22 m.); cette assise, jusqu’alors 
insoupçonnée en Belgique, est maintenant dûment reconnue au 
sondage n° 44 de Bernissart (13 m.) où l’ensemble des diéves . 
ne dépasse pas 32 m d’épaisseur et au sondage n° 30 d’Hensies- 


pe 
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Pommerceul; il est probable qu’elle constitue une part impor- 
tante*des Dièves lorsque celles-ci atteignent dans le Bassin de 


_ Mons les épaisseurs globales de 90 et 167 m; mais nous n’avons 


aucune donnée objective pour préciser ce point. 

Au sommet, l’assise de Saint-Aybert se termine là où appa- 
raissent les couches turoniennes à Inoceramus labiatus ; à ce 
niveau existe fréquemment un lit à Anomia papyracea et Plica- 
tula barroisi ; de même les roches prennent une coloration parti- 
culière (Dièves rouges, Dièves jaunes). 

L’assise comprend toute la zone à Actinocamax plenus et 
se rattache encore à la partie supérieure de la zone à Holaster 
subglobosus du Nord de la France et du Pas-de-Calais. 

Le conglomérat de base (Tourtia de Valenciennes, Tourtia 
de Mons) ravine et remanie les roches de l’assise de Bernissart 
en même temps qu'il s'étend jusque sur les couches albiennes 
de la Meule, qu’il recoupe en discordance : il jalonne les étapes 
successives de la transgression et, par conséquent, n’occupe pas 
dans l’assise de Saint-Aybert un niveau stratigraphique rigou- 
reusement déterminé, mais il les recoupe tous. Le Tourtia de 
Mons (subordonné à la zone à Actinocamax plenus) prolonge 
en quelque sorte le Tourtia de Valenciennes (subordonné à la 
partie supérieure de la zone à Holaster subglobosus). 

En résumé, l’assise de Saint-Aybert et les tourtias de Valen- 
ciennes et de Mons correspondent aux phases initiales, d'âge 
cénomanien, de la grande transgression cénomano-turonienne. 
Les origines de cette transgression doivent être recherchées, 
nous l’avons établi, aux environs de Douchy. » 

L’assise de Saint-Aybert correspond à la moitié supérieure 
du Cénomanien dans le Hainaut belge et français. Elle corres- 
pond à peu près aux Dièves inférieures de Jules Cornet (sensu 
1919), mais cet auteur m'avait pas apprécié exactement limpor- 
tance ni la faune de cette assise. La coupe-type est choisie à la 
Fosse Saint-Aybert des Mines de Thivencelles. 

Bien développée dans le Nord de la France et le Pas-de- 
Calais, l’assise est reconnue en Belgique à l’entrée occidentale du 
Bassin de Mons, où elle représente le premier terme de la trans- 
gression cénomano-turonienne ; elle ne semble pas occuper la 
totalité du bassin et apparait peu sur les bords. 

Principaux fossiles : Inoceramus crippsi var. reachensis, Ino- 
ceramus pictus, Actinocamax plenus; au sommet, Anomia papy- 
racea. Microfaune abondante. 


Bibliographie : Maruitzre (R.) (1939); Ip. (1939); In. (1954). 
(R. MARLIÈRE) 


SAINT-AYBERT (Assise de...) ................... Crétacé 


(France, Nord, Pas-de-Calais). (Cénomanien) 

MARLIÈRE (R.) (1936). Sur l’Albien et le Cénomanien dans 
le Nord de la France et le Bassin de Mons. Ann. Soc. géol. de 
Belgique, Bull., t. 60, p. 138. 
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(Saint-Aybert, suite) 


R. MARLIÈRE introduit pour la première fois cette expression … 
en 1936; en 1939 il la définit avec précision. 

C’est une série de marnes vertes à Inoceramus crippsi var. | 
reachensis dont le tourtia constitue le conglomerat de base. Au 
sommet, l’assise de Saint-Aybert se termine là où apparaissent 
les couches à Inoceramus labiatus ; à ce niveau existe fréquem- 
ment un lit à Anomia papyracea et Plicatula barroisi. 

Le type de l’assise de Saint-Aybert est pris à la fosse Saint- 
Aybert des Mines de Thivencelles, où ces dièves cénomaniennes 
atteignent plus de 17 m. d’épaisseur. Cette coupe a été étudiée 
par R. Denée (1927, p. 34). 

L’assise de Saint-Aybert correspond à la moitié supérieure 
du Cénomanien dans le Hainaut, elle comprend (R. MARLIÈRE, 
1939, p. 345) toute la zone à Actinocamax plenus et la partie 
supérieure de la zone à Holaster subglobosus. 

Bien développée dans le Nord de la France et le Pas-de- 
Calais. 

Faune : Inoceramus crippsi var. reachensis, Inoceramus pictus, 
Actinocamazx plenus ; au sommet, Anomia papyracea. 


Bibliographie : MarLIÈRE (R.) (1939), p. 345; DEHÉE (R.) 
(1927), p. 116. (J. Pouvécue). 


SAINT-BEAT (Marbre de...) ............. Crétacé inférieur 
(France, Haute-Garonne). et Jurassique métamorphiques 


Mèce (A. pu) (1828). Statistique générale des départements 
pyrénéens ou des provinces de Guienne et de Languedoc, t. 1, 
Paris, p. 208. 


Calcaire métamorphiques, entièrement recristallisés, blancs - 
ou gris clair, présentant un aspect rubané plus ou moins accusé, 
toujours trés cristallins, par place d’un blanc trés pur, exploités 
depuis l’époque romaine comme marbres. On y trouve des inter- 
calations de brèches sédimentaires marmorisées (brèche romaine). 

A. Lacroix (1894, p. 98) y signale, comme minéraux de méta- 
morphisme, dipyre, trémolite, orthose, albite, tourmaline, phlo- 
gopite, etc... 

Du fait de la grande cristallinité des calcaires de Saint-Béat 
et en l’absence de fossiles, les opinions les plus diverses ont été 
formulées sur leur âge. 

VIGUIER les a attribués à l’Archéen, DUFRÉNOY au « terrain 
primitif », Coguanp au Carbonifère ; Carazp (1888, p. 414) en 
faisait du Lias. 

L'opinion de Carez (1905, p. 1400) qui y voit le produit de 
la transformation métamorphique des calcaires aptiens est main- 
tenant adoptée, quoiqu'il n’est pas exclu que le Jurassique, et 
même le Trias, soient représentés à la base du complexe mar- 
moréen (L. BERTRAND, 1904 ; M. Casteras, 1933, p. 454). 

La série secondaire métamorphique, reployée en un étroit 
synclinal entre le massif de la Barousse, au Nord, et la zone 


T 
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axiale, au Sud, se poursuit, avec des caractères lithologiques assez 
uniformes, de Saint-Béat à Sost (« calcaire saccharin de Sost », 
de pu Mice, 1828, p. 204) et jusqu’à la vallée de la Neste, soit 
sur une trentaine de kilomètres. 

L’attribution à l’Albien et au Cénomanien de la bande mar- 
moréenne de Saint-Béat par H. DouvILLÉé (1926, p. 826) est due 
à une confusion, les calcaires à Caprines affleurant au Sud de 
Sarrancolin (voir : marbre de Sarrancolin, fiche du lexique), - 
étant indépendants des calcaires marmoréens qui traversent la 
Neste à Ilhet. (M. Castrras, 1950). 


Bibliographie : Caratp (J.) (1888); Lacrorx (A.) (1894); 
Carez (L.) ( 1905) ; BERTRAND (L.) (1904) ; Douvizré (H.) (1926) ; 


Casteras (M.) 1933). (M. CASTERAS) 


SAINT-CHINIAN (Grès de...) .................... Crétacé 
(France, Hérault). (Danien) 


Rouvize (P. DE) (1876). Introduction à la description géolo- 
gique du département de l'Hérault. (2° édit.) Montpellier, p. 189. 


Ensemble de grès siliceux, souvent conglomératiques, très 
développé dans cette région et celle de Quarante. Ces grès lie 
de vin contiennent souvent des ossements de reptiles. D’après 
C. DEPERET (1894, p. cLvi1), ils représentent les grès à Reptiles de 
Provence, c’est-à-dire pour l’auteur le Rognacien moyen tandis 
que F. Roman (1897, p. 148), tout en admettant le parallélisme, 
rapporte le niveau au Rognacien inférieur. 


(J. SORNAY). 
SAINTE-CROIX (Groupe de...) ..............,..... Crétacé 
(France, Jura). (Valanginien) 


Marcovu (J.) (1859). Sur le Néocomien dans le Jura et son 
rôle dans la série stratigraphique. Arch. Sci. Bibl. Genève, p. 25. 


Equivalent du Valanginien et d’une partie du Purbeckien dans 
le Jura salinois et neuchatelois. 


(J. SORNAY). 
SAINT-DENIS (Assise des silex de...) ............ Crétacé 
(Belgique). (Turonien) 


Cornet (F. L.) et Briart (A.) (1874). Aperçu sur la géologie 
des environs de Mons. Bull. Soc. géol. Fr., t. 2, p. 534-552 et 
p. 589. 

Les auteurs écrivaient en 1874 : « Sur le versant septentrio- 
nal du bassin (de Mons)... la Craie de Maisiéres est superposée 


.À des bancs massifs de silex gris, alternant avec des couches de 


craie grossière. Un peu plus bas, les bancs massifs sont remplacés 
par d'énormes rognons de silex noir qui prend quelquefois une 
teinte rose. L'ensemble de ces couches à silex est désigné par 
les mineurs sous le nom de Rabots. Nous sommes d’avis de lui 
donner celui d'Assise des Silex de Saint-Denis, du nom de la 
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localité voisine de Mons ow les bancs massifs sont exploités sur 
la plus grande échelle. » (1874, p. 548). : 

En fait, les « Silex de Saint-Denis », en bancs massifs, se 
présentent sous la forme d’une Meulière, et représentent un 
faciès très particulier des « Rabots ». Mais il est vain de discuter 
du choix de la dénomination, puisque les noms « Rabots », « Meu- 
lière de Saint-Denis » ou même « Silex de Saint-Denis » conti- 
nuent à être employés pour désigner divers faciès d’une même 
entité stratigraphique. 

« L'état ordinaire de l’assise, écrit J. Cornet, est celui 
d’une craie marneuse grise avec silex abondant, en rognons de 
forme tourmentée, et, vers l'Ouest, cette craie marneuse passe 
à la Craie à cornus de l’Assise à Micraster leskei. » (1919, p. 128). 

Dans le sous-étage Nervien de la légende de la carte géolo- 
gique (1892, 1894, 1900, 1907), qui est notre Turonien supérieur, 
les « Rabots » formaient l’assise moyenne, exactement comme 
dans notre Turonien supérieur actuel. 

L’assise des Silex de Saint-Denis n’est plus désignée sous 
ce nom, effectivement impropre comme nous le faisions remar- 
quer plus haut. En lieu et place, la légende de la carte publiée 
en 1929, note : 

Craie marneuse à silex (« Rabots »). 

Faciès local : Meulières de Maisières et de Saint-Denis. 

Cette entité reste la partie moyenne de la zone à Micraster 
leskei dans le Hainaut (Turonien supérieur). 

Dans la plus grande partie du Bassin de Mons, l’assise réalise 
le faciès de craie marneuse et plus ou moins arénacée, à silex 
bruns ; a l’est de Ghlin (Mons), et au bord nord du bassin seu- 
lement, elle prend le faciés Meuliére. | 

Les fossiles sont souvent englobés dans les silex et sont 
rares. On peut citer Inoceramus lamarcki, Spondylus spinosus 
parmi les plus fréquents. Jules Cornet (1919) cite Micraster 
leskei à Roisin et à Saint-Denis ; ce fossile, à l’état de silex roulé, 
se rencontre d’ailleurs à la base du Landénien ou dans les 
alluvions quaternaires plutôt que in situ. 


Bibliographie : Cornet (F. L.) et BRIART (A.) (1866); CORNET 
(J.) (1919, p. 125-168). 


(R. MARLIÈRE) 


SAINT-ETIENNE-AU-MONT (Asisse des sables et grès ferru- 


DUR LEAD nel | à am ne PU Crétacé inférieur 
(France, Pas-de-Calais). 


DuTERTRE (A.P.) (1923). Note sur le Crétacé inférieur du 
Bas-Boulonnais. Ann. Soc. géol. du Nord, t. 48, p. 36. 


à Formation marine constituée par d’anciens sables glauco- 
nieux, altérés en sables jaunes, fins, micacés contenant de la li- 
monite concrétionnée et des grès ferrugineux. Cette assise repré- 


sente le premier dépôt marin crétacé du Boulonnais. Elle repose , 
sur le Wealdien. 
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Ricaux E. (1866) a signalé le premier les sables de Saint- 
Etienne ; il les attribue au Wealdien. 

è PARENT A. (1903) distingue deux assises dans le Wealdien 

et appelle « assise supérieure » les sables de Saint-Etienne qui 

ravinent l’assise inférieure. L’assise supérieure n’est qu’un faciès 

saumâtre du Wealdien, ces sédiments passant au Nord à un 

faciès marin représenté par les sables à Trigonia alaeformis Park. 

DuTERTRE A. P. (1923) signale l’existence de fossiles marins 
associés à la faune saumâtre, attribue les sables au Barrémien. 
(1923) définit l’assise des sables et grès ferrugineux de Saint- 
Etienne. 

(1924) place ces sables dans le Hillsizone après avoir consi- 
déré que les ammonites roulées de la carrière de Neuville étaient 
des résidus de l’assise des sables de Saint-Etienne. 

Pruvost P. (1928) se refuse à donner un âge précis aux 
sables, il les place sous les couches aptiennes et sur le Wealdien. 

DuTERTRE A. P. (1937) admet que ces sables ne peuvent pas 
être datés avec une grande précision et considère que les ammo- 
nites de Neuville ont été apportées par une autre invasion marine 
dont les dépôts ont été détruits par la transgression de la mer 
à Trigonia alaeformis. 

Localités : Saint-Etienne-au-Mont, Wissant, Beuvrequen. 
Feuille de Boulogne. Limitée à la région littorale. 

Faune: Exogyra tombecki, Modiola cequalis, Astarte. sub- 
costata, Thracia phillipsi, Corbula striatula, Ammonite ? 

Bibliographie : Ricaux (E.) (1863), p. 95-123 ; PARENT (A.) 
(1903), p. 17-18 ; DuTERTRE (A. P.) (1923), p. 15-16 ; Ip. (1923), 
p. 35-74 ; Ip. (1924), p. 97 ; Ip. (1937), p. 113 ; Pruvost (P.) (1928). 


(J. PoLvÊCHE). 


SAINT-ETIENNE DU ROUVRAY (Craie de...) ..... Crétacé 
(France, Seine-Inférieure, banlieue de Rouen).  (Sénonien) 


Passy (A.) (1832). Description géologique du département 
de la Seine-Inférieure, p. 158. 


Craie suberistalline située sous la « craie blanche supérieure » 
du même auteur. II n’en donne aucune faune. DoLLFUS et FORTIN 
(1911, p. 15) l’ont réétudiée. Elle correspond à la craie à Micraster 
decipiens, c’est-à-dire que d’après Grossouvre (1901, p. 784) sa 
base est turonienne, le reste étant coniacien. 

Voir : SÉNONIEN. 


(J. SORNAY). 
SAINTES (Couches de...) .........,..........,... Crétacé 
(France). (Sénonien) 


Mayer Evmar (C.) (1872). Tableau synchronistique des ter- 
‘rains crétacés. 

= Synonyme approximatif du Santonien en France. Le terme 
a été remplacé en 1881 par celui de Santonin ou de Saintesin. 


Terme non employé en France. (J. Sornay). 


20 Crétacé 
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SAINTESIN 2e un. okeere eh SRG A Ae oe oe Crétacé 
(France). (Sénonien) — 


Maver Evmar (C.) (1881). Classification internationale, na- | 


turelle, uniforme, homophone et pratique des terrains de sédi- 
ment. 
Voir : COUCHES DE SAINTES. 


SAINT-FARGEAU (Craie de...) ................ DE Crétacé 
(France, Yonne). (Cénomanien) 


Péron (A.) (1887). Notes pour servir à l’histoire du terrain 
de craie dans le SE du bassin anglo-parisien. Bull. Soc. Sci. hist. 
nat. Yonne, p. 107. 


Cénomanien dans l'Yonne. 


(J. SorNay). 
SAINT-FLORENTIN (Argiles de...) ............... Crétacé 
(France, Yonne). (Albien) 


Potter (A.) (1889). Légende de la feuille Tonnerre (1re édit.). 


Ensemble de la série albienne située entre les sables verts 
et les marnes de Brienne, correspondant approximativement à 
l’Albien moyen et à une partie plus ou moins importante de 
l’Albien supérieur sous le Vraconien. 

Dans la deuxiéme édition de la feuille Tonnerre (1935) les 
argiles de: Saint-Florentin deviennent synonymes des argiles des 
Pommerats de LAMBERT ou des argiles à Epiaster de HÉBERT. 


(J. SORNAY). 


SAINT-HIPPOLYTE (Craie de...) 
(France, Indre-et-Loire). (Sénonien) 


GrossouvrE (A. DE) (1889). Sur le terrain crétacé dans le 
Sud-Ouest du bassin de Paris. Bull. Soc. géol. Fr., t. 17, p. 500. 


La craie de Saint-Hippolyte (Indre-et-Loire) est une craie 
blanche à Micraster decipiens et Spondylus spinosus. C’est l’équi- 
valent de la craie de Blois. Ce faciès est superposé à la craie de 
Villedieu mais il en mange parfois la partie supérieure. 


(G. LECOINTRE). 


SAINT-HOSPICE (Grès lumachelle de la presqu'île de...) 
(France, Alpes-Maritimes). Crétacé (Sénonien) 


Riaz (A. DE) (1899). Contribution à l’étude du système crétacé 
dans les Alpes-Maritimes. Bull. Soc. géol. Fr., t. 27, p. 433. 


Grès de la région du Cap Ferrat près de Nice (A.-M.) carac- 
térisé par la présence de Micraster arenatus Sism. associé A de 
nombreuses huitres en particulier Ostrea proboscidea Lm. Leur 
auteur en fait du Campanien supérieur et les parallélise avec 
les couches de Font de Giariel au N-NE de Nice. Le même auteur, 
(1902, p. 372) raméne les couches de Saint-Hospice dans le San- 


~ 


PNR tts Crétacé . 
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tonien a la suite des remarques de Péron (1901, p. 512) qui a 


-~ trouvé Texanites texanus associé à M. arenatus dans les couches 


de la Madone près de Contes-les-Pins. (J. Sornay). 


SAINT-JULIEN-DU-SAULT (Craie de...) .. Crétacé supérieur 

(France, Yonne). 

Hé8EerT (E.) (1876). Note sur le terrain crétacé du départe- 
ment de l’Yonne. Bull. Soc. hist. nat. Yonne, t. 30, p. 43. 

La position stratigraphique de cette craie a été étudiée par 
LAMBERT (1878, p. 137 et 1881, pl. III). Elle appartient aux zones 
E-F-G de cet auteur, cad. à l Angoumien-Coniacien. Par contre 
A. Hure (1932, p. 145) en fait de  Angoumien moyen. 

Voir :TURONIEN, SENONIEN. 


(J. SoRNay). 
SAINT-LOUIS (Grès de l’étang...) ................ Crétacé 
(France, Dréme). (Sénonien) 


Sornay (J.) (1950). Etude stratigraphique sur le Crétacé su- 
périeur de la vallée du Rhône, etc. Thèse, Grenoble, p. 82, 109. 


Grès calcaires jaunes du Coniacien inférieur, très fossilifères 
(Rhynchonella cotteaui Arn., Exogyra plicifera Coq., etc.) mais à 
faune peu caractéristique, parallélisés avec les « grès de Cou- 
courdon » dans le S du massif d’Uchaux. Les grès de l’étang 
Saint-Louis occupent une région assez étendue dans le S du 


Tricastin (région de Suze-la-Rousse). (J. Sornay). 
SAINT-MARTORY (Marnes de...) ................. Crétacé 
(France, Pyrénées). (Sénonien) 


LEYMERIE (A.) (1853). Note sur le massif d’Ausseing et du 
Saboth (Haute-Garonne), où l’on démontre l’existence stratigra- 
phique des types épicrétacé et crétacé supérieur (craie). Bull. 
Soc. géol. Fr., (2), t. 10, p. 520. 

Voir : MARNES DE PLAGNE. 


SAINTE-MAURE (Pierre de...) ................... Crétacé 
(France, Indre-et-Loire). (Turonien) 
Arcutac (A. D’) (1846). Etude sur la formation crétacée, etc. 

Mém. Soc. géol. Fr., t. 2, p. 38. 

Faciès de calcaire spathique plus ou moins dur, se dévelop- 
pant dans la craie jaune de Touraine (pierre dure de Sainte- 

Maure) et dans la craie micacée de Touraine (pierre tendre de 


Sainte-Maure). (G. LECOINTRE). 
SAINT-OMER (Craie de...) ....................... Crétacé 
(France, Pas-de-Calais). (Sénonien) 


Barrots (C.) (1878). Mémoire sur le terrain crétacé des Ar- 
dennes et des régions voisines. Ann. Soc. géol. Nord, t. 5, p. 480. 
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Cette craie du Pas-de-Calais est rapportée par l’auteur à 
la zone à Marsupites, c’est-à-dire au Santonien supérieur. 


(J. SORNAY). 
SAINT-PARRES (Craie de...) ................... ae Crétacé 
(France, Aube). (Cénomanien) 


PÉRON (A.) (1887). Notes pour servir à l’histoire du terrain 
de craie dans le SE du bassin anglo-parisien. Bull. Soc. Sci. hist. 
nat. Yonne, t. 41, p. 50. 


Représente le Cénomanien supérieur dans l’Aube, pour son 
auteur, mais J. LAMBERT (1894, p. 11, note 2) fait remarquer que 
pour lui la partie supérieure de la craie de Saint-Parres appar- 
tient déjà au Turonien. 


Voir : CENOMANIEN. (J. SORNAY). 
SAINT-PAUL (Rouen) (Argile noire de...) ......... Crétacé 
(France, Seine-Inférieure). (Albien) 


Dozzruss (G. F.) et Fortin (R.) (1911). Le Crétacé de la ré- 
gion de Rouen. Congr. millénaire normand, p. 8. 


Vraconien à Pervinquieria rostrata du pied de la Côte Sainte- 


Catherine, à Rouen. (J. Sornay). 
SAINT-PAULET (Lignites de...) .................. Crétacé 
(France, Gard). (Cénomanien) 


SaRRAN D’ALLARD (L. DE) (1884). Recherches sur les dépôts 
fluvio-lacustres antérieurs et postérieurs aux assises fluvio-ma- 
rines de la craie supérieure du département du Gard. Bull. Soc. 
géol. Fr., t. 12, p. 610. 


Marnes grises ou violacées, grès et sables avec niveaux à 
lignite correspondant à une partie du Cénomanien dans le Nord- 
Est du Gard. Les couches de lignite, d'épaisseur très variable, 
sont exploitables en quelques points. Une faune abondante, dé- 
crite par J. REPELIN (1902), a été trouvée dans ce complexe ligni- 
teux : Ostrea lignitorum Coq., O. vardonnensis Coq., Cyrena pro- 
boscidea Rep., Corbula zurcheri Rep., Tympanotoma vasseuri Rep., 
Pyrgulifera munieri Rep., Ampullopsis faujasi Dumas. 

Voir: PAULETIEN. (J. Sornay). 


SAINT-SIRAC (Marnes de...) ..........,:......... Crétacé 
(France, Ariège). (Sénonien) 


| Lacvivier (C. pe) (1878). Note sur le terrain turonien du 
département de l’Ariège. Bull. Soc. géol. Fr., 3° série, t. 6, p. 398. 


Marnes bleues, avec quelques lits de grés roux psammitiques 
incluant des récifs de calcaires A Hippurites (calcaires de Benaix). 


Localité type: Saint Sirac, au sud du Pic d’Aspre (Ariège); : 


mais la formation s’étend dans toute la longueur du synclinal 
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de Nalzen, avec les gisements classiques de Roquefixade, Ville- 
neuve-d’Olmes, Benaix, Leychert. 

De Lacvivier (1882) sut le premier distinguer le niveau des 
_ calcaires à Hippurites de Saint Sirac de celui de Morenci (voir 
fiche « Calcaire de Morenci»). En fait 500 m de grès siliceux, 
surmontés d’une faible épaisseur de marnes à Foraminfères, 
séparent le calcaire de Morenci du calcaire de Benaix. 

Une faune très abondante, d’abord rapportée au Turonien, 
fut signalée dans les riches gisements de la formation de Saint 
Sirac : de Lacvivier (1878; 1884, p. 216), HÉBERT (1882). Son Age 
‘est, en réalité, campanien, ainsi que le reconnut Toucas (1896). 

Elle comporte, comme espèces les plus représentatives, Vac- 
cinites archiaci, V. latus mut. major, V. robustus, Orbignya 
heberti, O. sulcatoides, O. variabilis, Bayleia pouechi, Cyclolites 
hemisphaerica, C. elliptica, Ostrea santonensis, répartis dans les 
différents gisements de Bastia, Saint Sirac, Villeneuve-d’Olmes, 
Benaix, Leychert (Toucas, 1903-1904; RAMIÈRE DE FORTANIER, 
1933, p. 432). C’est la faune classique du Campanien supérieur 
ariégeois. G. ASTRE (1954, p. 61) vient d'ajouter à la liste un 
certain nombre de Radiolitidés. 


Bibliographie : HÉBERT (E.) (1882); Lacvivier (C. DE) (1884); 
Toucas (A.) (1896); Toucas (A.) (1903-1904); RAMIÈRE DE For- 
TANIER (E.) (1933); Astre (G.) (1954). 

(M. CasTÉRAS). 


SAINT-SYMPHORIEN (Tuffeau de...) ............. Crétacé 
(Belgique). (Sénonien) 


Rutot (A.) et Van DEN Broeck (E.) (1885). Note sur la 
division du Tuffeau de Ciply en deux termes stratigraphiques 
distincts. Ann. Soc. géol. Belgique, Bull., t. 12, p. 201-207. 


Rutot (A.) et VAN DEN Broeck (E.) (1885). Note prélimi- 
naire sur l’âge des diverses couches confondues sous le nom de 
Tufeau de Ciply. Bull. Soc. roy. malacol. Belgique, t. 20. 

Ces deux auteurs ont séparé du Tuffeau de Ciply (sensu 
ante 1885) le Tuffeau de Ciply (sensu stricto) bientôt rattaché au 

Tertiaire, et le Tuffeau de Saint-Symphorien (1885) renfermant 
une faune purement crétacée, caractérisée par l’abondance de 
Thecidium papillatum et de Belemnitella mucronata. 

Le Tuffeau de Saint-Symphorien représente le terme le 
plus élevé du Crétacé du Hainaut, le Maestrichtien supérieur 
(assise de Maestricht). Typiquement, c’est dans les anciennes 
carrières de Saint-Symphorien qu’il faut en voir les meilleures 
coupes, là où un conglomérat phosphaté le sépare nettement de 
la craie phosphatée sus-jacente (Craie de Ciply). 

Le Tuffeau de Saint-Symphorien occupe la région de Mons, 
dans le bassin crétacé de la Haine et s’étend vers l'Ouest 
(Hornn). 

La faune la plus caractéristique et souvent abondante com- 
porte notamment Thecidea papillata, Trigonosemus pectinifor- 
mis, Belemnitella mucronata. 
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Les Poissons y sont typiquement maestrichtiens : Elasmodus 
planus est particulier au Tuffeau de Saint-Symphorien et au 


Tuffeau de Maestricht. (R. MARLIÈRE) 
SAINT-VAAST (Conglomérat de...) ................ Crétacé 
(Belgique). (Sénonien) 


Cornet (F.L.) & Briart (A.) (1870). Sur la division de 
l'étage de la craie blanche du Hainaut en quatre assises. Mém. 
roy. Belgique, t. 35, planche hors-texte, légende. 


Non défini dans le mémoire, le terme apparaît dans la légende 
où il désigne le conglomérat tenace qui forme la base de l’actuel- 


le Craie de Triviéres. (R. MARLIÈRE) 
SAINT-VAAST (Craie de...) ..................... Crétacé 
(Belgique). (Sénonien) 


Cornet (F.L.) & Briart (A.) (1870). Sur la division de 
l’étage de la craie blanche du Hainaut en quatre assises. Mém. 
Acad. roy. Belgique, t. 35. 


La Craie de Saint-Vaast est l’assise inférieure de la Craie 
blanche du Hainaut. La limite inférieure en est une « surface 
dénudée » (d’après BRIART et CoRNET) observée dans l'Est du 
Bassin de Mons, au sommet de la Craie de Maisiéres: «la craie 
blanche remplit de profondes dénudations creusées dans la craie 
glauconifère » (CORNET et BRIART, Crétacé du Hainaut, p. 130). 
La limite supérieure correspond à la base de la Craie de Triviè- 
res marquée par «le conglomérat tenace à Belemnitella qua- 
drata >». (CoRNET et BRIART, 1870, p. 10-11). 

Dans le mêm travail original, CoRNET et BRIART divisent 
la Craie de Saint-Vaast en deux sous-assises qui passent insen- 
siblement l’une à l’autre, et dont ils définissent les principaux 
caractères : 

Partie supérieure, sans silex: assez nombreux sphéroïdes 
de pyrite; plus fossilifère que les couches inférieures; la faune 
en est presque entièrement constituée par des polypiers (lire 
Spongiaires). 

Partie inférieure, avec de très nombreux rognons de silex 
bigarrés; fossiles rares. 

La Craie de Saint-Vaast, pauvre en fossiles, a cependant 
livré Micraster cor anguinum, Inoceramus involutus, Actinocamax 
verus, Ptychodus rugosus, ce qui a permis d’y voir un représen- 
tant du Santonien et probablement aussi du Coniacien (MAURICE 
LERICHE, 1929 et 1930). 

_ Maurice LERICHE a divisé la Craie de Saint-Vaast en deux 
assises (1935, p. 123) qui correspondent, semble-t-il, aux parties 
inférieure et supérieure déjà distinguées par F.L. Cornet et 
A. BRIART, mais dont il précise la faune et l’âge. LERICHE dis- 
tingue : 

Assise de Frameries (— partie supérieure). 


Lo y 
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i Pour lui, incontestablement santonienne, identique à la 

craie des environs de Saint-Omer et à la craie à Micraster cor 
, z à ESS > 
anguinum d’Angleterre. Cette assise est assez fossilifère et Acti- 


` nocamax verus y domine. 


Assise de Cronfestu (= partie inférieure). 

D’après LERICHE « riche en débris d’Eponges » (contra Cor- 
NET et BRIART) mais renferment quelques espèces banales d’Os- 
tréidés. Il range cette assise dans le Coniacien supérieur (niveau 
supérieur de la Craie du Cambrésis). Ainsi le Coniacien infé- 
rieur manquerait dans le Hainaut. 

Remarque : Il est très subtil de distinguer les différentes 
parties ou «assises >» au sein de la Craie de Saint-Vaast. En 
effet : 

On ne peut pas se baser sur la présence ou l’absence de 
silex : en dehors des facies orientaux (Cronfestu, Saint-Vaast, 
Thieu) les silex disparaissent latéralement vers l'Ouest et vers 
ľaxe du bassin de Mons. Les Spongiaires ne semblent pas appor- 
ter une définition meilleure de la partie inférieure et de la par- 
tie supérieure, et l’on enregistre d’ailleurs une contradiction 
entre les observations de Briart et Cornet d’une part, de Mau- 
rice LERICHE d’autre part. L’étude de nombreux puits et sonda- 
ges n’apporte pas un élément de séparation quant à la distri- 
bution quantitative des Spongiaires. 

Enfin, la lacune du Coniacien inférieur dans le Hainaut 
reste douteuse. S’il est bien exact que Briart et CORNET aient 
autrefois observé des ravinements de la Craie de Maisiéres au 
contact de la craie blanche, ces faits se rencontrent exclusive- 
ment dans la zone surélevé orientale du bassin de Mons, mais 
nullement dans les régions axiales et occidentales, où la Craie de 
Maisiéres est constante malgré sa faible puissance (3 4 4 métres). 
On voit mal une émersion qui aurait si généralement épargné 
partout la Craie de Maisiéres dans le bassin de Mons. 

La Craie de Saint-Vaast définie par F.L. Cornet et A. 
BRIART reste une entité commode à distinguer dans le bassin de 
Mons, ot elle représente le Coniacien et le Santonien. 

La Craie de Saint-Vaast occupe tout le bassin de Mons. Les 
couches à silex prédominent nettement vers l’Est du bassin, 
tandis qu’à l'Ouest de Mons, les silex sont inexistants. De ce 
fait et à défaut de données paléontologiques, on a parfois con- 
fondu la Craie de Saint-Vaast sans silex avec la Craie de Tri- 
vières qui vient au-dessus. 


La Craie de Saint-Vaast n’est pas très fossilifère et l’énumé- 
ration complète de la faune nous est donnée par Maurice LERI- 


CHE : 


a) pour la partie supérieure : Actinocamax verus; Gibbaster 
belgicus; Cidaris sceptrifera; Kingena lima; Inoceramus digita- 
tus, etc... 

b) pour la partie inférieure: des espéces peu caractéristi- 
ques (Pecten et Ostrea, Inoceramus involutus, etc...). 
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(Saint-Vaast, suite) 


De niveaux indéterminés Smiser cite Micraster decipiens, 
Echinocorys striata. 


Ptychodus rugosus est la seule espèce de Poissons. 
Lericue (M.) (1929); LericHe (M.) (1935); MaARLIÈRE (R.) 


(1954). (R. MARLIÈRE). 
SALOMONIS (Grès et sables à Inoceramus...) ...... Crétacé 
(France, Yonne). (Albien) 


Hégert (E.) (1863). Observations géologiques sur quelques 
points du département de l'Yonne. Bull. Soc. hist. nat. Yonne, 
ED 210: 

Synonyme de grès et sables de Frécambault de HÉBERT, 1863. 

Albien moyen de la région de Saint Florentin (Yonne). 


(J. SORNAY). 
SALVIEN (Étage, grès, sables, argiles) ............. Crétacé 
(France, Yonne). (Albien) 


RogiNEau Desvorpy (1851). Mémoire sur les sables et grès 
ferrugineux de la Haute Puisaye. Bull. Soc. Sci. Yonne, t. 5, 
p. 418. 


Synonyme de sables de la Puisaye correspondant approxi- 


mativement à l’Albien moyen. (J. Sornay). 
SANGVINE SA ea E e cts at inte eve ree. ote chore teen cae Crétacé 
(France, Aube). (Barrémien) 


BERTHELIN (G.) (1874). Note sur les subdivisions de l’étage 
Néocomien aux environs de Bar-sur-Seine. Mém. Soc. Acad. 
Aube, t. 38, p. 4. 


Couches à rognons ou nodules d’oxydes de fer, souvent très 
fossiliféres dont l’auteur admet deux niveaux dans les argiles 
ostréennes : le premier au milieu, l’autre au sommet de la for- 
mation. 

LEYMERIE (1841, p. 324) avait déjà signalé la présence de 
sanguines dans le Barrémien, mais sans en préciser le niveau. 
J. Lampert (1916, p. 35) ne considère comme valable que le 
premier niveau qui se suit, dit-il, de la vallée de la Seine à la 
Puisaye. L’autre n’est qu’un accident tout à fait local. G. Gorroy 
(1925, p. 228, tabl.) admet aussi ce niveau et le parallélise avec 


son fer géodique du Berry, dans le sommet du Barrémien infé- 
rieur. 


SANTONIEN e qian sen, aan aade MEN Créłacé 
(France). (Sénonien) 


Coquanp (H.) (1857). Position des Ostrea columba et biau- 


riculata dans le groupe de la craie inféri ; 
Fr., t. 14, p. 749. e inférieure. Bull. Soc. géol. 


ry 
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La coupe type du Santonien a été prise par H. Coquanp 
(1856; p. 88) au pied de la Grande Champagne, au-dessus de la 
vallée de la Dronne, dans la Petite Champagne (Charente). 

Le Santonien y correspond à une craie blanche tendre, à 
silex, contenant Pleurotomaria santonesa d’Orb., Janira truelli 
d'Orb., Spondylus hippuritorum d’Orb; Rhynchonella vesperti- 
lio d'Orb., R. intermedia Coq., Terebratula nanclasi Coq., Mi- 
craster laxoporus d’Orb., Hemiaster stella Desor, Salenia geome- 
trica Agass. 

ARNAUD (H.) (1877, 1883) a parallélisé le Santonien de Co- 
QUAND avec ses zones M (M1, M?) et N (N+, N?) dont il indique 
les équivalents dans le bassin de Paris. 

Ultérieurement (1891, p. 665), il a précisé son point de vue 
en réponse aux critiques de A. Toucas (1891, p. 512, 526, tabl.) 
qui, pour tenir compte des modifications apportées par COQUAND 
(1858, p. 479) à sa première interprétation du Santonien, vou- 
drait inclure dans celui-ci la totalité du Coniacien (zones K et L 
d’'ARNAUD) tout en rabaissant sa limite supérieure au-dessous 
de la zone N d’Arnaup. 

De son côté, A. de GrossouvreE (1889, p. 522, tabl.) fait du 
Santonien au sens de Coquanp (1857) et d’ARNaUD sa zone à 
Ammonites syrtalis et indique ses équivalents dans le bassin de 
Paris. Il a repris cette question quelques années plus tard (1901, 
p. 362, 795 et seq.) répondant à nouveau aux critiques de A. 
Toucas (1891) et subdivisant le Santonien autrement que dans 
son travail de 1889. La série santonienne des Corbiéres lui per- 
met en effet d’individualiser deux zones d’ammonites qui sont 
de bas en haut : 

a) zone a Texanites texanum F. Roem. 

b) zone a Placenticeras syrtale Mort. et Pachydiscus iscu- 
lensis Redt. 

Enfin, d’après A. DE GrossouvrE (1901, p. 799) le Santonien 
correspondrait dans les faciés craie du bassin de Paris a la par- 
tie supérieure de la craie à Micraster coranguinum cad. à la 
craie à Marsupites. 

Voir: EMSCHÉRIEN, SENONIEN. 

(J. SORNAY). 


SANTONIN ESI. ni a n ea NL PR ede ae sn es es Crétacé 
(Sénonien) 
Maver Eymar (C.) (1881). Classification internationale, na- 
turelle, uniforme, homophone et pratique des terrains de sédi- 
ment. 
Voir : COUCHES DE SAINTES. 


SARASINI (Sous-zone à Hypacanthoplites...) ....... Crétacé 
(France). (Albien) 
BREISTROFFER (M.) (1933). Etude de l’étage Albien dans le 

massif de la Chartreuse (Isère et Savoie). Trav. Lab. Géol. Gre- 

noble, t. 17, n° 3, p. 11. 
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Voir sous-zone à Hypacanthoplites jacobi SPATH, 1923 in 


BREISTROFFER, 1933. (J. Sornay). 
SARLADAIS (Lignites do) 0027 ss vena ee ee Crétacé 
(France, N du bassin Aquitain). (Cénomanien) 


Arnaup (H.) (1865). Des argiles lignitiféres du Sarladais. 
Bull. Soc. géol. Fr., t. 23, p. 60. 


Faciés saumâtre ou lacustre envahissant une partie variable 
du Cénomanien supérieur au SE de Périgueux. C’est l’équiva- 
lent approximatif des lignites de Saint Paulet dans le Gard (fa- 
ciès paulétiens). Ces lignites sont plus récents que ceux qui for- 
ment la base du Cénomanien dans les Charentes W et que 
Coquanp rapportait au Gardonien. 


Voir : CÉNOMANIEN. 


(J. SORNAY). 
SARLADAIS (Pierre de taille du...) ............... Crétacé 
(France, N du bassin Aquitain). (Sénonien) 


ARNAUD (H.) (1877). Mémoire sur le terrain crétacé du Sud- 
Ouest de la France. Mém. Soc. géol. Fr., t. 10, n° 4, tabl. 


Correspond localement à la partie inférieure du calcaire à 
Rhynchonella baugasi du même auteur. Son âge est coniacien. 


(J. Sornay). 
SARRANCOLIN (Marbre de...) .................. Crétacé 
(France, Hautes-Pyrénées). (Cénomanien) 


Mèce (A. pu) (1828). Statistique générale des départements 
pyrénéens ou des provinces de Guienne et de Languedoc. t. 1, 
Paris, p. 217. 


Calcaires compacts très finement cristallins, blancs ou gris 
clair, avec de grandes tâches rouge vermillon ou rouge brun. 
Ont été activement exploités comme marbres. 

Leur affleurement traverse la Neste à 1500 m au Sud de 
Sarrancolin (Hautes-Pyrénées), formant une bande de 7 km de 
long qui se poursuit depuis le Bois du Bédat (rive gauche) jus- 
que dans le Bois de Sarrancolin (rive droite). Cette bande est 
oblique par rapport à la barre des calcaires métamorphiques du 
Jurassique et de l’Aptien, souvent confondus avec les calcaires 
de Sarrancolin. 

On m'avait signalé que Nérinées et Polypiers dans les cal- 
caires de Sarrancolin, jusqu’à ce que BRESSON (1903, p. 178) y 
découvre Caprina adversa. Les sections de ce Rudiste y sont 
abondantes. 

Les calcaires de Sarrancolin ne sont donc pas aptiens, com- 
me le voulaient Carez (1905, p. 1399) et VIENNOT (1928). Ils 
sont cénomaniens (H. Douvizré, 1926; M. CasTERAS, 1950) et 
d’ailleurs associés aux schistes et aux brèches sédimentaires 
cénomaniennes de Beyrède-Jumet. 
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Bibliographie : Bresson (A.) (1903); Carez (L.) (1905): Dov- 
VILLÉ4(H.) (1926); VIENNOT (P.) (1928); Casteras (M.) (1950). 


(M. CASTERAS). 


de wh ARIMA ds voeu ee Crétacé 
(Belgique). (Cénomanien) 
Voir : CALCAIRE LIMONITIFÈRE DE HOUDAIN. 


SARTHE (Grès verts de la...) ..................... Crétacé 
(France, Sarthe). (Cénomanien) 


ORBIGNY (A. D’) (1842). Communication de faits qui prouvent 
l’absence du Gault et du terrain néocomien dans le bassin cré- 
tacé de la Loire. Bull. Soc. géol. Fr., t. 13, p. 356. 

Terme sous lequel d’Orbigny désigne les sables et grés du 


Maine. (J. SORNAY). 
SAUMUR (Tuffeau de...) ................,....... Crétacé 
(France, Maine-et-Loire). (Turonien) 


GROSSOUVRE (A. DE) (1901). Recherches sur la craie supé- 
rieure. I. Stratigraphie générale. Mém. Carte géol. Fr., p. 779, 
783. 

Considéré par de GROSSOUVRE comme le meilleur type du 
Saumurien. O. Courron (1934), P. DELAUNAY (1934), G. DENIZOT 
(1947) doutent de l’individualité de cet horizon, et ne le sépa- 
rent pas du tuffeau de Bourré. 


Voir: TUFFEAU DE BOURRE. (G. LECOINTRE). 


SAUMURIEN S ft ce. en ut asks hl choles Crétacé 
(France). (Turonien) 
GrossouvrE (A. DE) (1901). Recherches sur la craie supé- 

rieure. I. Stratigraphie générale. Mém. Carte géol. Fr., p. 783. 
Nom destiné à remplacer le terme de Ligérien Coquann, 

1857 préemployé par de RouvILLE en 1853 pour une subdivision 


du Tertiaire. ra 
Le tufeau de Saumur dont la faune d’ammonites a été 


décrite par Courtiller en est le type. 
Voir : TURONIEN. (J. SorNay). 


SASSENAGE (Calcaire de …: Pierre de...) ......... Crétacé 
(France, Isère). 
Gurymarp (E.) (1830). La minéralogie et la géologie du 


département des Hautes-Alpes. Grenoble, p. 21. 


Le terme est employé dans un sens assez vague. Il corres- 
pond à l’Urgonien et sans doute aussi au Sénonien dans le Ver- 
cors. Pour les auteurs suivant le terme désigne uniquement les 
calcaires urgoniens du Vercors : 
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(Sassenage, suite). 


ArcHtaC (p’A.) (1851), p. 485, note 2; Lory (C.) (1861), . 
p. 282, 306. 


Terme abandonné. (J. Sornay). 
GASSEGNIES | (Touttia (de cs) Sane ie ek eee a Crétacé 
(Cénomanien) 


Voir: TOURTIA (France). 


SAYNI (Sous-zone à Desmoceras...) ............... Crétacé 
(France, Sud-Est). (Hauterivien) 


PaquiEr (V.) (1900). Recherches géologiques dans le Diois 
et les Baronnies orientales. Thése, Paris, p. 130. 


Considérée par son auteur comme la subdivision supérieure 
de sa zone a Crioceras duvali (Hauterivien inférieur). 

G. Sayn (1903, p. 142) a montré que les affinités fauniques 
de cette sous-zone étaient plutôt avec l’'Hauterivien supérieur. 
Il Péléve au rang de zone et en fait la division inférieure de 
l’'Hauterivien supérieur. 

Enfin on sait que E. Hauc (1911, p. 1191) en fait la base du 
Barrémien. 


Voir : HAUTERIVIEN. 


(J. SORNAY). À 
SCAPHITES (Calcaires a...) auct. ................. Crétacé 
(France, Sud-Est). (Barrémien) 


Nom sous lequel les anciens auteurs désigne parfois le 
faciès profond à ammonites déroulées du Barrémien dans les 
chaînes subalpines (SE de la France). 


(J. SORNAY). 
SCAPHITES  (Cralé aa) Te OM MOURUT Crétacé 
(France, Seine-Inférieure). (Cénomanien) 


TRIGER (J.) (1857). Observation sur la partie inférieure du 
terrain crétacé. Bull. Soc. géol. Fr., t. 14, p. 741. 

Terme sous lequel cet auteur désigne la craie grise de la 
côte Sainte-Catherine (Rouen). Représente un terme élevé du 


Cénomanien. (J. Sornay) 


SEELEYI (Zone of Crioceras ...) 
(Netherlands). 


See: HAUTERIVIEN (Netherlands). 


>e Wipe un RCE oe Cretaceous 


SEMICANALICULATUS (Marnes gréseuses à Bélemnites ...) 
(France, Vaucluse). Crétacé (Aptien) 


LEENHARDT (F.) (1883). Etude géologique de la région du, 
mont Ventoux. Thése, Montpellier-Paris, p. 95. 
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Partie supérieure des marnes aptiennes de cet auteur, elles 
correspondent a une portion un peu imprécise du Gargasien 
_ supérieur. 


SEMICANALICULATUS (Marnes a A. nisus, A. furcatus (du- 
frenoyi verr B eta legs. ligase eu ben Crétacé (Aptien) 
(France, Basses-Alpes). 


Kıran (W.) (1889). Description géologique de la montagne 
de Lure (Basses-Alpes). Thése, Paris, p. 261. 


Voir: marnes 4 Ammonites nisus. Synonyme de Gargasien. 
Kilian y distingue une partie supérieure contenant seulement B. 
semicanaliculatus et équivalente approximativement des marnes 
gréseuses du méme nom de LEENHARDT. 


SEMICANALICULATUS (Sous-zone a D. subnodosocostatum, 
Src met Bele) nee nee ee te es Crétacé (Aptien) 
(France, Sud-Est). 


Jacos (C.) (1907). Etudes paléontologiques et stratigraphiques 
sur la partie moyenne des terrains crétacés, etc. Thése Grenoble, 
p. 18. 


Voir sous-zone à Douv. subnodosocostatum (Gargasien sup.). 


SEMICANALICULATUS (Marnes a Bélemnites …) .. Crétacé 
(France, Gard et Ardéche). (Aptien) 
TORCAPEL (A.) (1884). Etude des terrains traversés par la ligne 

de Nimes a Givors. Rev. Sci. nat. Montpellier, p. 42. 


Synonyme de Gargasien. (J. Sornay). 


SEMICANALICULATUS (Zone, marnes a Bélemnites ...) 
(France, Sud-Est). Crétacé (Aptien) 
Toucas (A.) (1873). Mémoire sur les terrains crétacés des 

environs du Beausset (Var). Mém. Soc. géol. Fr., t. 9, n° 4, p. 11. 
Correspond approximativement au Gargasien. D’abord créé 

pour la Basse Provence, le terme a été étendu par Toucas (1876, 

p. 310) à la basse vallée du Rhône (Gard et Vaucluse). 


(J. SORNAY). 
 SEMIGLOBOSA (Zone à Terebratula ...) .......... Crétacé 
(France, Yonne). (Sénonien) 


LAMBERT (J.) (1902). Souvenirs sur la géologie du Sénonais. 
Bull. Soc. Sci. hist. nat. Yonne, t. 56, p. 92. 
Voir : Zone G du même auteur. 
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SENONCHE {Craie denia) qs. CU 230. MIRE Crétacé 
(Turonien) 
Cossieny (J. DE) (1881). Légende feuille de Troyes au 80 000 

(1re éd.). 


Désignation locale du Turonien. C’est une craie à Terebratu- 
lina gracilis et Lewesiceras prosperianum. 
(J. SorNay). 


BENONIDNS <<. ono cis ns DS onde Crétacé supérieur 
(France). 


ORBIGNY (A. D’) (1842). Paléontologie française, terrains cré- 
tacés II. Gastropodes, p. 403. 

La définition très sommaire de d'ORBIGNY est la suivante : 

« Je propose pour l’horizon géologique de la craie blanche le 
nom de terrain sénonien, Sens, l’antique Senones, étant situé pré- 
cisément au milieu de la craie blanche la mieux caractérisée ». 

D’OrpicNny a précisé sa définition dans le Prodrome (1850, II, 
p. 211) en donnant la faune caractéristique de son étage qui est 
ainsi défini non sur une coupe particulière mais par sa faune. On 
peut ainsi constater que le Sénonien englobe les couches séparées 
ultérieurement par Dumont sous le nom de Maestrichtien. D’ail- 
leurs en définissant sa « craie blanche » deux ans plus tôt d’ORsI- 
ceny (1840, p. 419) cite la craie tuffeau de Maestricht comme l’un 
des représentants de cette « craie blanche ». 

Le terme de Sénonien a été compris en France de plusieurs 
manières : a) dans le sens de d’'ORBIGNY (1842), créateur du terme, 
le Sénonien correspond à l’ensemble des couches comprises entre 
le Turonien et le Danien, c’est-à-dire qu’il débute avec la craie de 
Villedieu et se termine avec la craie de Maestricht. C’est le sens 
généralement adopté actuellement par les auteurs francais (Gr- 
GNOUX, 1943, 1950), ABRARD, 1950; Moret, 1947, etc.). b) dans le 
sens de E. Hauc (1911) le Sénonien englobe non seulement Pen- 
semble des couches que d'ORBIGNY y faisait entrer mais aussi le 
Danien de Desor. c) dans le sens de E. H&Bert (1875) les couches 
de Maestricht sont sorties du Sénonien pour étre rangées dans le 
Danien. 

En Belgique (voir Sénonien sensu Dumont) le Sénonien 
employé autrefois dans le sens de d'ORBIGNY, est utilisé mainte- 
nant, à la suite de M. LerICHE (1929) dans un sens plus restreint 
et désigne uniquement l’ensemble Coniacien-Campanien. 

Aux Pays-Bas le terme de Sénonien a été employé de façons 
diverses. Anciennement le Sénonien désigne l’ensemble Coniacien- 
Maestrichtien (Sénonien sensu d’ORBIGNY). Ultérieurement, com- 
me en Belgique, le Sénonien a été amputé du Maestrichtien. Enfin, 
récemment, certaines publications néerlandaises (Geol. Dept. 
N.A.M. 1951) emploient le Sénonien dans un sens tout différent, 
celui du Senon des auteurs allemands. Le terme désigne alors 
l’ensemble Santonien supérieur-Maestrichtien. 

Enfin il faut rappeler que la position de la limite entre Turo- 


nien et Sénonien a été longtemps discutée en France (voir Turo- ` 
nien : limite supérieure). 
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On admet actuellement en France que le Sénonien débute 


_ par la craie de Villedieu ou des couches du même âge. Sa base 


_ correspond donc au Coniacien inférieur (zone à Barroisiceras 
haberfellneri). Le sommet de l’étage correspond à la zone à 
Pachydiscus neubergicus du Maestrichtien supérieur et les der- 
nieres couches sénoniennes sont recouvertes par les couches à 
Nautilus danicus du Danien. 


Il existe en France plusieurs maniéres de subdiviser le Séno- 
nien et cela pour les raisons déjà indiquées à propos du Turonien : 
a savoir les grandes difficultés qu’on éprouve A raccorder les sé- 
ries stratigraphiques des divers bassins francais du fait des diffé- 
rences de faunes et de faciés considérables existant entre eux. 

La subdivision classique du Sénonien est celle proposée par 
Coquanp en Coniacien, Santonien, Campanien et Dordonien, ce 
dernier terme étant actuellement remplacé par celui de Maes- 
trichtien dont il est synonyme. Mais si les étages de Coquanp sont 
largement employés en Europe et en Afrique du Nord, il existe 
de nombreuses régions ou leur utilisation s’avére difficile comme 
par exemple dans les faciés crayeux du bassin de Paris, ot les 
ammonites et les rudistes sont pratiquement inexistants alors que 
les subdivisions de Coquanp reposent en grande partie sur eux. 


Dans le bassin de Paris, on continuera donc a subdiviser le 
Sénonien (craie blanche) comme l’ont proposé E. HÉBERT (1863, 
1866, 1866, 1875), Ch. Barrois (1878) et enfin J. LAMBERT (1879, 
1881) en une série de termes basés principalement sur les faunes 
d’échinides. Les tableaux suivants montrent l’évolution de cette 
subdivision suivant les auteurs, son parallélisme approximatif 
avec les étages de Coquanp tel que GrossouvrEe (1889, 1901) l’a 
établi et enfin la position des étages locaux employés en Provence 
pour le Sénonien continental. 

Comme il a été dit, d'ORBIGNY n’a rapporté son étage Séno- 
nien à aucune coupe particulière, la craie blanche de Sens étant 
seulement un exemple caractéristique de ce faciès aux yeux de 
d’ORBIGNY. 

Pour le Coniacien on peut citer comme typiques la craie de 
Cognac et la partie inférieure de la craie Villedieu. De bons 
types du Santonien sont la partie inférieure de la craie de Sens et 
les couches qui lui correspondent dans la région de Saintes (Cha- 
rente inf.). Pour le Campanien, le type en a été pris dans la Cham- 
pagne charentaise prés d’Aubeterre. Enfin le Dordonien (syno- 
nyme de Maestrichtien) a été défini sur des coupes relevées dans 
la méme région d’Aubeterre et du Maine Blanc. 

D’une facon plus générale, la craie blanche du bassin de 
Paris, les calcaires et grès à rudistes de Charente, de Provence 
. et de la basse vallée du Rhône, les couches lacustres ou ligni- 
teuses de Provence (Valdonien, Fuvélien, Bégudien) fournissent 
de bons types des divers faciés sénoniens de France. 

Le Sénonien occupe en France de grandes étendues dans les 
mêmes régions dont nous avons parlé à propos du Cénomanien et 
du Turonien. Dans la région occupée antérieurement par la fosse 
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vocontienne, le Sénonien n’est représenté que sporadiquement 
dans la Drôme et souvent par des faciès saumâtres et le Sénonien 


_ supérieur est absent. Il en est de même au S de cette région. Par 


contre, dans PE des Basses-Alpes ainsi que dans les Alpes-Mari- 
times, on retrouve un Sénonien relativement complet, faisant suite 
en continuité au Turonien. Ce sont des calcaires a silex, puissants 
de plusieurs centaines de métres, avec de rares échinides et ino- 
cérames et, trés localement, des ammonites (calcaires de Contes 
les Pins). Mémes faciès plus au N, en Dévoluy, où la stratigraphie 
est compliquée par des lacunes dues à la phase tectonique anté- 
sénonienne. Cette stratigraphie est d’ailleurs mal connue, les fos- 
siles étant toujours rares (calcaires de la Madeleine). 

Franchissant la région émergée de Visthme durancien, la 
basse Provence offre un Sénonien d’abord néritique (faciès à 
rudistes) puis saumâtres et enfin lacustres ou continentaux (Val- 
donnien, Fuvélien, Bégudien). Les faciès sont analogues dans la 
basse vallée du Rhône mais la série lacustre et continentale est 
mal développée et le Sénonien supérieur souvent absent (cal- 
caire de Bézut). 

Dans les chaînes subalpines du Nord le Sénonien inférieur 
manque en Vercors et dans la Chartreuse S. Le Sénonien supé- 
rieur est représenté par les lauzes et les calcaires à silex trans- 
gressant sur le Crétacé moyen. C’est une puissante série de cal- 
maires gris ou blancs formant falaise et dont la majeure partie 
revient au Campanien. 

Il en est de même dans le N de la Chartreuse; les Bauges 
et l'extrême S des Bornes ou des calcaires à silex et des cal- 
caires sublithographiques représentent le Sénonien supérieur, 
tandis que dans le N des Bornes, la région de Sixt et le massif 
des Fiz (Haute-Savoie), la lacune du Sénonien inférieur s’efface, 
l'étage étant représenté par une puissante série de calcaires 
sublithographiques dont la base est turonienne. 

Dans les zones internes, les couches rouges et les marbres 
en plaquettes englobent le Sénonien sans qu’on puisse déter- 
miner la part qui lui revient dans ces formations. 

Dans le Jura, le Sénonien est inconnu sauf sur son bord 
occidental et là on ne connait que du Sénonien inférieur. Tels 
sont les affleurements de craie blanche à silex et Micraster de 
Lains et Saint-Amour (Jura). 

Au N du détroit morvano-vosgien, dans le bassin de Paris, 
de l Yonne à Reims, le Sénonien est représenté uniquement par 
le faciès de la craie blanche. Ce sont les craies coniaciennes de 
Béon, d’Armeau (Yonne) ; santoniennes de Gron, de Paron, 
de Sens, etc., dans l'Yonne; campaniennes d’Hardivilliers (Oise), 
de Reims (Marne), de Michery (Yonne), de Montereau (S.-&-M.) 


‘de Meudon (S.-&-O.), etc. 


Au S, vers le Berry, seul le Coniacien affleure. Le Sénonien 
manque à peu près complètement sur le seuil du Poitou et ses 
abords où il est représenté par des lambeaux de sables siliceux 
à bryozoaires (pilé marin), passant vers PW à des marnes cal- 
caires. 
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En Anjou, en Touraine, dans le Maine et le Perche, le Sé- 
nonien débute avec la craie de Villedieu (Coniacien-Santonien), 
faciès relativement détritique dont l’extension est assez consi- 
dérable. Le Santonien (craie de Blois, de Chaumont, etc.) est 
beaucoup plus réduit. 


Par contre, en Normandie, le Sénonien se développe à nou- 
veau largement, du moins pour le Sénonien inférieur, car le 
Sénonien supérieur n'existe à peu près pas ayant disparu à la 
suite de l’émersion post-sénonienne. Les faciès sont toujours 
crayeux, plus ou moins fossilifères : craie de Dieppe, de Rouen- 
Sotteville au Coniacien, craie supérieure de Dieppe, d’Elbeuf 
au Santonien. 


Enfin les petits lambeaux de la « craie à Baculites » repré- 
sentent dans le Cotentin le Sénonien supérieur (Maestrichtien). 


Dans le Nord, en Picardie et en Artois, le Sénonien est en- 
core représenté par le faciès de la craie blanche avec ou sans 
silex. Le Sénonien inférieur est constitué par des craies à Mi- 
craster, le Sénonien supérieur par la craie à Belemnitelles. Le 
Sénonien supérieur est d’ailleur incomplet car le Maestrichtien 
manque ainsi que le sommet du Campanien. 


Enfin dans l’Ile de France le Sénonien affleure assez faible- 
ment et toujours par ses termes élevés, Santonien et surtout 
Campanien (Craie de Meudon). Ce sont toujours des faciès de 
craie blanche. 


En Belgique les faciès sont les mêmes que dans le N du 
bassin de Paris : craie blanche avec ou sans silex (craie de 
Herve, de Nouvelles, de Trivières, etc.). Le Maestrichtien est 
bien développé en Belgique (craie de Spiennes, craie de Ciply) 
sous le faciès de craie et de tuffeau. 


En Hollande, le Sénonien est à peine représenté. Coniacien 
et Santonien n’affleurent à peu près pas. Le Sénonien supérieur 
n’affleure que dans le Limbourg Sud sous le faciès craie (craie 
de Gulpen, de Maestricht, de Kunrade). 


Dans le SW de la France, en Aquitaine, le Sénonien des 
Charentes montre des faciès très variés et se présente comme un 
complexe de calcaires, de grès et de sables. Les rapides modifi- 
cations de faciès et des faunes de Rudistes ont permis à H. 
CoquanD d'établir dans cette région les subdivisions du Séno- 
nien employées actuellement (voir Coniacien, Santonien, etc.). 


Largement séparé des affleurements de la Charente par du 
Tertiaire, ceux du S de l’Aquitaine montrent un Sénonien com- 
plet passant en continuité au Danien marin sous forme d’une 
épaisse série calcaire ou marneuse à ammonites et échinides 
(calcaires de Tercis, calcaires de Stegaster, etc.). 


. , . 

Mais lorsqu’on suit les affleurements le long de la chaine 
pyrénéennes en direction de lE, on voit les faciès se modifier. Le: 
Sénonien inférieur et le Campanien prennent le faciés calcaire a 
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rudistes, tandis que le Maestrichtien devient rapidement sau- 
mâtre dans les Petites Pyrénées et les Corbières (Garumnien 
_ inférieur, grès d’Alet) et on rejoint ainsi la basse Provence où 
les faciès sont marins jusqu’au Campanien inférieur puis de- 
viennent continentaux et lacustres (Valdonnien, Fuvélien, Bé- 
gudien). 

Comme fossiles on peut citer dans le Coniacien : 

Barroisiceras haberfellneri (v. H.), Peroniceras subtricarina- 
tum (d’Orb.), P. moureti Gross., Texanites bourgeoisi (d’Orb.), 
Inoceramus digitatus Sow., I. involutus Sow., Vaccinites giganteus 
(d'H.F.), V. moulinsi (d'H.F.), Radiolites sauvagesi (d'H.F.), Orbi- 
gnya socialis Douv., Biradiolites angulosus (d’Orb.), Rhynchonella 
petrocoriensis Coq., Ostrea plicifera Coq., Micraster decipiens 
Bayle, etc. 


Dans le Santonien : 


Baculites incurvatus Duj., Placenticeras syrtale (Mort.), Texa- 
nites texanum (Roem.), Sphaerulites coquandi Bayle, Hippurites 
sublaevis Math., Micraster turonensis Bayle, M. coranguinum 
Klein, etc. 

Dans les faciés septentrionaux du Sénonien inférieur on a 
en outre des formes différentes (voir Emscherien, Pays-Bas). 


Dans le Campanien : 


Placenticeras bidorsatum (Roemer), Scaphites aquisgranen- 
sis Schlüt., Hauericeras pseudogardeni (Schliit.), Texanites cam- 
paniense (Gross.), Hoplitoplacenticeras vari (Schliit.), Actinoca- 
max granulatus (Blainv.), Belemnitella quadrata (Blainv.), B. mu- 
cronata (Schloth.), Hipurites sulcatoides Douv., H. heberti M. Ch., 
H. latus Math., Inoceramus balticus Böhm, I. impressus d’Orb., 
Cidaris hirudo Sor., Offaster pilula Lam., ete. 


Dans le Maestrichtien : 


Pachydiscus neubergicus (v. H.), P. gollevillensis (d’Orb.), 
Baculites faujasi Lam., Scaphites constrictus Sow., Hamites cy- 
lindraceus Defr., Inoceramus impressus d’Orb., Micraster aturicus 
Héb. in Seunes, Stegaster heberti Seune, etc. 

Notations. — Le Sénonien est représenté sur la carte de France au 
1/80 000 par C7 pour l’Emschérien, par C? pour l’Aturien. Sur les nou- 
velles feuilles de la carte au 1/50 000 les symboles sont: C4, C5, C6, C7 
pour le Coniacien, le Santonien, le Campanien et le Maestrichtien respec- 
tivement, tandis que sur certaines feuilles anciennes (Toulon, La Ciotat), 
les mêmes étages correspondent à C,,', C,,,?, C,,,3, C,,,4. Enfin sur la carte au 
1/320 000 le Sénonien correspond 4 6C mais parfois amputé du Maestrich- 
tien (feuille Bayonne) ou de tout l’Aturien (feuille Bordeaux). 

Bibliographie : Aprarp (R.) (1924) (1950); Barrois (C.) 
(1878) ; Cayeux (L.) (1890) ; Denrzor (G.) (1949) ; Frzcrozar M.) 
(1907, 1908, 1909, 1910, 1910a, 1910b); Grossouvre (A. DE) (1889, 
1891, 1892, 1894, 1901, 1906); GicNoux (M.) (1943, 1950); GILLARD 
(P. A.) (1937, 1939) ; Hauc (E.) (1911) ; HéserT (E.) (1863, 1866, 
1866a, 1875); LAMBERT (J.) (1878, 1879, 1881); Lericue (M.) (1929) ; 
Marie (P.) (1937, 1941) ; Morer L.) (1947) ; ORBIGNY (A. D) 
(1840) ; Péron (A.) (1887); PIÉTRESSON DE SAINT-AUBIN (J.) (1932). 


(J. SORNAY). 
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SENONIEN (sensu DUMONT, 1850) ......... Crétacé supérieur 
(Belgique). 
Dumont (A.) (1850). Rapport sur la Carte géologique du . 
royaume, Bull. Acad. roy. Sci. Lettres, Beaux-Arts, Belgique, 
t. 16, p. 351-373. 


En Belgique et selon Dumont : « a pour base un banc de 
craie glauconifére d’un mètre environ d'épaisseur et pour masse 
principale une craie blanche terreuse, dont les parties supérieu- 
res deviennent jaunâtres, grossières et renferment des silex. » 
(p. 361). 

C’est, en somme : la Craie de Maisiéres (aujourd’hui placée 
dans le Turonien le plus élevé) et la masse des craies blanches, 
y compris la craie phosphatée (Craie de Ciply). 

L’étage Sénonien de D’ORBIGNY (1842) n’a pas à être défini 
ici. Disons que longtemps les auteurs belges y ont placé les craies 
blanches et la craie phosphatée de Ciply, jusqu’à la dernière 
légende de la carte (1929). Le Sénonien comportait alors : l’assise 
d’Aix-la-Chapelle, l’assise de Herve, l’assise de Nouvelles, Pas- 
sise de Spiennes (voyez ces termes). Sous l’impulsion de Maurice 
LERICHE (1929), l’assise de Spiennes a été déplacée au profit de 
l'étage Maestrichtien. Quant aux autres, elles ont fait l’objet d’at- 
tributions au Coniacien-Santonien et au Campanien. 

Le terme Sénonien n’a plus en Belgique qu’un sens global, 
assez imprécis, pour désigner les assises comprises entre le Turo- 
nien et le Maestrichtien (sensu 1929). 


Bibliographie : Martre (R.) (1954), p. 417-444. 


(R. MARLIÈRE). 
SENS, (Craie-de ushin sit thei. eee Roe ae Crétacé 
(Sénonien) | 
BRONGNIART (A.) et Cuvier (G.) (1822). Description géolo- 
gique des environs de Paris. (Nouv. édit.), p. 81. 

La craie de Sens étudiée ensuite par HÉBERT (1863, p. 607, 
616, 619) est considérée par J. LAMBERT (1878, p. 145, 153) comme 
appartenant à ses zones J-N ; P. MARIE (1941, p. 264) la met dans 
sa zone E q ; enfin A. Hure (1932, p. 168) en fait du Santonien 
supérieur, 

Voir : SÉNONIEN. 


(J. SORNAY). 
SERANONIS (Zones à Silesites ...) ................ Crétacé 
(France, Sud-Est). (Barrémien) 


Kıran (W.) (1895). Note stratigraphique sur les environs de 
Sisteron, etc. Bull. Soc. géol. Fr., t. 23, tabl. 

Synonyme d'horizon de Morteyron. P. Lory (1898) emploie 
le méme nom de zone dans le méme sens mais caractérise la 
zone uniquement par S. seranonis au lieu de la caractériser par 
l'association de cette espèce avec M. yvani. 

Voir : ZONE à MACROSCAPHITES YVANI Kiran, 1895. 


(J. SORNAY). 


ver 
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SERON (Grès der.) 752 ee Se Me Ze al Crétacé 
(Belgique). (Sénonien) 
Dumont (A.) (1882). Mémoires sur les terrains crétacés et 
tertiaires préparés par feu André Dumont, pour servir à la des- 
cription de la Carte géologique de Belgique, t. 4, p. 507, Bruxelles. 


Les notes d'André Dumont publiées en 1882 par Michel 
MourLoN font allusion au Grès de Séron (p. 507) attribué alors 
au système Bruxellien (Tertiaire). 

Essentiellement la roche est un grès, mais, écrivait DUMONT, 
« la partie inférieure du système est un sable ». Il semble donc, 
et les descriptions de Ruror et Van DEN Broeck (1886) le con- 
firment, que l’assise doit grouper le sable sous-jacent et le grès 
proprement dit. 

Le texte de DUMONT comporte : 

« La partie inférieure est un sable à grains quartzeux de 
grosseur moyenne, entremêlé de matière argilo-ferrugineux jau- 
natre ou jaune brunâtre ;... il est meuble, mais prend souvent 
de la cohérence et passe au grès ». « La partie supérieure est un 
silex celluleux à cavités nombreuses, petites. cette roche a en- 
viron 3 ou 4 mètres de puissance ». 

En 1886, Rutot et VAN DEN BROECK ont démontré l’âge cré- 
tacé du Grès de Séron, en y découvrant Belemnitella mucronata 
et quelques espèces qui indiquent plutôt le Sénonien que le 
Maestrichtien (1866, p. 78). Plus tard, A. RuTor précisait sa pre- 
mière interprétation, et rapportait le Grès de Séron à la Craie 
de Nouvelles (avec les sables). 

Le Grès de Séron représente les faciès arénacés du Campa- 
nien supérieur. La coupe type peut être considérée comme celle 
que produisaient Rutot et VAN DEN BROECK en 1866 (p. 75-76), 
d’après les observations qu’ils venaient de recueillir aux car- 
rières de Séron, à savoir : 

D. Grès siliceux, blanchatre, gris jaunâtre ou rougi ; massif, 
mais très fendillé en plaquettes irrégulières. C’est le grès ex- 
ploité pour les empierrements de routes. Il est pauvre en fossiles 
mais nous y avons rencontré : Belemnitella mucronata (2 exem- 


plaires), Janira aequicostata Lam., Pecten trigeminatus Gold., 


Pecten faujasi ? Defr., Ostrea (plusieurs espèces). 

Ces fossiles sont à l’état d'empreintes nettes. En certains 
points, la roche est finement celluleuse, et ces cellules semblent 
provenir de la dissolution de petits débris organiques calcaires, 
arrondis... 0 à 4 m. 

E. Sable blanc calcareux plus ou moins altéré et rougi avec 
points noirs de glauconie. Lorsque l’altération n’est pas considé- 
rable, ce sable s’agglutine légèrement par le calcaire qu’il con- 


. tient et ressemble alors à du calcaire grenu ou tufeau... 1 à 2 m. 


F. Le sable calcareux E passe insensiblement mais assez rapi- 
dement à un sable très vert, glauconifère, un peu argileux F, 
avec parties calcareuses... 1 m. 

G. Ce sable F passe lui-même vers le bas à un sable vert 
très grossier, devenant bientôt graveleux, avec quelques cailloux 
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roulés noirs épars, reposant sur un lit de grès glauconifère, gra- 
veleux avec traces de fossiles... 0,50. 

H. Ce lit gréseux repose sur du sable noir graveleux glauco- 
nifére, avec parties calcaires : et en descendant il se charge de 
nouveau de gravier formant une ligne nette de ravinement 0,25. 

Viennent ensuite : 

I. Masse de marne blanche sur 1 m. 

J. Schiste silurien. 

Affleurements à l’Est d’Eghezée (Nord de Namur). 

Rurtot cite dans le Grès de Séron : 

Belemnitella mucronata, Aptychus crassus, Inoceramus 
crippsi, Pecten trigeminatus, Vola striato-costata, Lima marro- 
tiana, diverses Huitres, Terebratula sp. Ananchytes ovata. 


Bibliographie : Rurot (A.) et VAN DEN BROECK (1886); RUTOT 


(A.) (1894). (R. MARLIÈRE). 
SILEX (Calcaires roux à ...; calcaires a...) .......... Crétacé 
(France, chaînes subalpines du N). (Valanginien) 


Nom sous lequel les géologues locaux désignent parfois le 
Valanginien supérieur des chaînes subalpines septentrionales, ce 
niveau y étant riche en rognons de silex ou en cherts. 

Nom synonyme des « calcaires à silex » de Toucas (1876) 
qui sont barrémiens. 


Voir : CALCAIRES ROUX. (J. Sornay). 


SILEX CHARVEYRONS (Couches à ...) ............ Crétacé 
(France, Basses-Alpes). (Aptien) 


Kıran (W.) (1889). Description géologique de la Montagne 
de Lure (Basses-Alpes). Thése, Paris, p. 241. 


Niveau local correspondant au Bédoulien inférieur (voir Bé- 
doulien). (J. Sornay). 


SIMBIRSKITEN SCHICHTEN ............ Crétacé inférieur 
Hauterivien supérieur des Pays-Bas. 
Voir: HAUTERIVIEN (Pays-Bas). 


SIMEVROLS (Lignites' de). 25 We SL OI Crétacé 
(France, Dordogne). (Cénomanien) 


ARNAUD (H.) (1865). Des argiles lignitifères du Sarladais. 
Bull. Soc. géol. Fr., t. 23, p. 59. 


Synonyme de lignites du Sarladais (Cénomanien supérieur). 
SINUATA (Argile grise à Gryphea ...) .............. Crétacé 
(France, Oise). (Aptien) 


Graves (L.) (1847). Essai sur la to hie gé i 
k : pographie géognostique du , 
département de l'Oise. Beauvais, p. 77. aii eats 3 
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, Partie, de position incertaine mais souvent terminale de 
l'argile rouge marbrée du même auteur, et qui doit représenter 


le Bédoulien dans cette région. (J. Sornay) 
SINUATA (Couche à Exogyra ...) .................. Crétacé 
(France, bassin de Paris). (Aptien) 


d CorNuEL (J.) (1860). Notice sur le groupe du grès vert infé- 
rieur du bassin de la Seine, etc. Bull. Soc. géol. Fr., t. 17, p. 750. 


Partie inférieure des argiles à Plicatules de CorNuEL (1839). 
Le terme a été employé aussi par LEYMERIE (1841, p. 314). 


sous la forme « argile et couches à Exogyra sinuata », mais le 
sens a été précisé par CORNUEL. 


Voir: APTIEN. 
ae (J. SORNAY). 
SOST (Calcaire saccharin de ...) .... Crétacé inf. - Jurassique 
(France, Pyrénées). 
Voir: SAINT-BEAT (Marbres de ...). 
SOUCYA Craie OCS cas) ETS RE ei ce esse aia AE aAA Crétacé 
(France, Yonne). (Sénonien) 


Ravin (V.) et LEYMERIE (A.) (1858). Statistique géologique 
du département de l’Yonne, p. 507. 


Cette craie rapportée par Lampert (1878, p. 177) à sa zone 
M, est du Campanien tout à fait inférieur. 
(J. SORNAY). 


SOUGRAIGNE (Marnes bleues de ...) .............. Crétacé 
(France, Aude). (Sénonien) 


Toucas (A.) (1879). Du terrain crétacé des Corbières et 
comparaison du terrain crétacé supérieur des Corbières avec 
celui des autres bassins de la France et de l'Allemagne. Bull. 
Soc. géol. Fr. (3), t. 8, p. 49. 

Les couches de base de la série santonienne de la Montagne 
des Cornes, situées au-dessus des « marnes à Micraster », de- 
viennent en majeure partie marneuses sur le revers oriental de 
cette montagne. Ainsi affleurent au vieux cimetière de Sou- 
graigne et dans le chemin au bas de la montée de ce village à la 
métairie des Croutets des marnes et des grès marneux très fossi- 
lifères, depuis longtemps désignés par A. Toucas (1879) sous 
le nom de « marnes bleues de Sougraigne ». 

L'extension de ce terme à toutes les passées marneuses que 
recoupe ensuite plus haut le chemin des Croutets est fâcheuse, 
ayant créé une regrettable confusion avec les marnes du Moulin 
Tiffou (voir fiche spéciale), qui ont seulement leur équivalent 
tout au sommet de cette série santonienne, près des Croutets 
(Touéas, 1896, fig. 3, couche 21). 
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(Sougraigne, suite) 


Dans la conception restreinte du terme que nous adoptons 
ici, la formation dite des marnes bleues de Sougraigne (Toucas, 
1896, fig. 3, couche 10) est associée au banc de calcaires 4 Hippu- 
rites du vieux cimetière de Sougraigne. Elle équivaut donc au 
niveau du Petit Lac (base de la série de la Montagne des Cornes). 

La faune de Sougraigne (Ammonites, Bivalves, Gastropodes, 
Polypiers) a fait l’objet de nombreuses citations : Toucas (1879, 
p. 49 ; 1896, p. 613) ; Rousset (1893, p. 182) ; DE GROSSOUVRE 
(1901, p. 462 ; 1903) ; E. Basse (1939, p. 40). 

Avec Placenticeras syrtale, Puzosia corbarica, Sonneratia 
savini, Lima marticensis, c’est la faune de la base du Santonien 
supérieur. 

Cette faune se retrouve dans le gisement de la Jouane, au 
Sud de Sougraigne. 


Bibliographie : Rousset (J.) (1893); Toucas (A.) (1896); 
GROSSOUVRE (A. DE) (1901); Ip. (1908); Basse (E.) (1939). 


(M. CASTERAS). 


SOULAINES ET VENDEUVRE (Sables blancs de ...) . Crétacé 
(France, SE du bassin de Paris). (Valanginien) 
LAMBERT (J.) (1916). Sur l’existence de l'étage Valengien et 


sur l’oscillation barrémienne dans l’Aube et dans l’Yonne. Mém. 
Soc. Acad. Aube, t. 80, p. 21. 

Nom donné par LAMBERT aux sables blancs signalés par les 
anciens auteurs (LEYMERIE 1841 entre autres) au sommet de la 
série continentale de la base du Néocomien dans l’Aube. LAMBERT 
les croit plus anciens que le Valanginien supérieur, F. DEBRENNE 
(1954) les considére comme du Valanginien supérieur. 


(J. SORNAY). 


SOUS-ÉTAGE INFÉRIEUR N? 
(France, Jura). 


_ SAUTIER (A.) ( 1855). Notice sur les dépôts nécomiens et weal- 
diens et sur les dolomies portlandienne, etc. aux environs des 
Rousses. Mém. Soc. Emulation Doubs, p. 11. 


Equivalent du marbre bâtard au Nord de Saint-Claude (Jura). 


RÉ RM Crétacé inférieur 


SOUS-ÉTAGE MOYEN N2. 
SAUTIER (A.) (1855). Ibid, p. 7. 
Equivalent du Valanginien supérieur et de I’Hauterivien dans 
la même région. 
SOUS-ÉTAGE SUPÉRIEUR N1. 
SAUTIER (A.) ( 1855). Ibid., p. 6. 
Equivalent de l’Urgonien dans la même région. 


Termes abandonnés. (J. SORNAY) 


ae “th 
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SOUS-NUMMULITIQUE (Formation lacustre...)... Sénonien- 
(France, Hérault). Danien - Eocène inférieur 


Rouve (P. DE) (1876). Introduction à la description géolo- 
gique du département de lHérault (2° édit.). Montpellier, p. 196. 
L'auteur désigne sous ce nom l’ensemble de la série lacustre 

de la région de Montpellier (bassin de Vallemagne et de Saint- 
Chinian) correspondant au Bégudien-Rognacien et à l’Eocène 


inférieur. (J. Sornay). 
SPATANGOIDES (Calcaire jaune et bleu: à ...) ...... Crétacé 
(France, Gard). (Hauterivien) 


Dumas (E.) (1876). Statistique géologique, minéralogique, ete., 
du Gard II, p. 301 et 321. 


Terme abandonné. 


(J. SORNAY). 
Voir: Zone du TOXASTER COMPLANATUS. 
SPATANGUES (Calcaires a...) .................... Crétacé 
(France, Gard et Ardéche). (Hauterivien) 


TorRcaPEL (A.) (1882). Etude stratigraphique. L’Urgonien du 
Languedoc. Rev. Sci. nat. Montpellier, t. 7, p. 6. 


Faciés englobant une partie plus ou moins importante de 
l’'Hauterivien inférieur dans le Gard. 
Terme abandonné. (J. Sornay). 


SPATANGUES (Marnes et calcaires marneux à ...) .. Crétacé 
(France, chaînes subalpines). (Hauterivien) 


Lory (Ch.) (1861). Description géologique du Dauphiné II, 
p. 294. 


Faciès jurassien de l’'Hauterivien dans les chaînes subalpines. 


(J. SORNAY). 
SPATANGUES (Calcaire à ...) .................... Crétacé 
(France, SE bassin de Paris). (Hauterivien) 


CorNuELz (J.) (1839). Sans titre. Bull. Soc. géol. Fr., t. 10, 
p. 288. 


(1841). Mémoire sur les terrains crétacé inférieur et supra- 
jurassique de l’arrondissement de Wassy (Haute-Marne). Mém. 
Soc. géol. Fr., t. 4, n° 2, p. 245. 

Faciés calcaire, souvent oolithique, gréseux, parfois dolomi- 
tique dont la teinte jaune varie selon la teneur de la roche en 
sels de fer. Il s’agit d’un faciès néritique et zoogéne englobant 
tout l’Hauterivien du bassin de Paris SE. Cet ensemble débute 
et se termine par des couches plus marneuses distinguées par 
CorNUEL sous les noms de : 

marne calcaire bleue (en bas); 
marne argileuse jaune (en haut). 
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(Spatangues, suite) 


D’aprés G. Corroy un niveau de marne argileuses s’intercale 
souvent au milieu des calcaires (marnes à Exogyra latissima Lam.) 

Alors que J. CornurL distinguait nettement le calcaire à 
Spatangues des deux niveaux plus marneux qui l’encadrent, G. 
Corroy (1925) les englobent dans le calcaire 4 Spatangues. Enfin 
LEYMERIE (1841) paraît réunir au calcaire à Spatangues les cou- 
ches sablo-argileuses du Valanginien continental qui les précè- 
dent et comprend donc sous ce terme l’ensemble Valanginien 
(p.p.)-Hauterivien. 


Bibliographie : BuvicNreR (A.) (1852). 


(J. Sornay). 
SPATANGUES (Marnes à se) Le oe Crétacé 
(France, chaînes subalpines du N). (Hauterivien) 


Lory (Ch.) (1861). Description géologique du Dauphiné II, 
p. 303. 


Correspond à la partie supérieure de l’Hauterivien dans le 
faciès de type mixte des chaînes subalpines. Dans le type mixte, 
Ch. Lory sépare en effet la partie inférieure de l'étage (au- 
dessus de la « couche chloritée ») sous le nom de « calcaire 
bleu à Crioceras et ammonites ». 


G. Sayn (1892) a observé dans la région de Combovin (SW 
du Vercors) que la partie supérieure des couches à spatangues 
contient des formes du Barrémien et doit être rapporté à cet 
étage. W. KicraN (1895, 1900) s'appuyant sur ces observations 
et sur la présence à Saint-Pierre-de-Chérenne (NW du Vercors) 
de Pseudothurmannia cruasensis (Torc.) considère que la majeure 
partie des couches à spatangues est barrémienne, l’extrême base 
seule étant hauterivienne. Mais G. Sayn et F. Roman (1904) ont 
montré que P. cruasensis n’était pas une forme barrémienne, 
comme le pensait KILIAN, mais caractérisait la base de l’Haute- 
rivien supérieur sur la rive droite du Rhône. Enfin G. Sayn lui- 
même (1904) a reconnu l’âge hauterivien des niveaux rapportés 
par lui au Barrémien à Combovin. 


Par la suite W. Kıran (1910) a d’ailleurs abandonné en 
partie la thèse défendue par lui et plus récemment J. GOGUEL 
(1931, 1939) a montré quaucun argument n'existait permettant 
de dire que la grande majorité des couches à spatangues n'était 
pas hauterivienne, corroborant ainsi la manière de voir de Gr- 
GNoux et Morer (1930) qui, dans la région de Grenoble, classent 
ces couches en totalité dans l’'Hauterivien. 


Bibliographie : Gocuez (J.) (1931), p. 272; (1939), p. 182; 
Kıran (W.) (1895) ; Iv. (1907-13), p. 231 ; Kicran (W.) et Lory 
(P.) (1900), p. 48, note 1 ; Sayn (G.) (1892), p. 161-7 ; Sayn (G.) et 
Roman (F.) (1904) ; Say (G.) (1904), p. 70-71. 


(J. Sornay). 


A LE: 
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SPIENNES (Assise de) nn... ... Crétacé 
(Belgique). (Sénonien) 


Allusion non précisée (« on donné les nom de... ») in CORNET 
(F.L.) et BRIART (A.) ( 1873). Ann. Soc. Malacol. Belgique, t. 8, 
p. 25. 

Désignation reprise par Rutor (A.) et VAN DEN Broeck (E.) 
(1886) in Ann. Soc. géol. Belgique, t. 13, Mém. p. 210. 

Cette division a été admise par le Conseil géologique de 
Belgique en 1890-1891 sur proposition de Rutor. La légende pu- 
bliée en 1892 retient à peu près les termes employés par Rutot 
et VAN DEN BROECK en 1886 (op. cit.) et range dans assise de 
Spiennes, à Trigonosemus : 

Craie brune phosphatée parfois glauconifère au sommet 
(c’est-à-dire la Craie de Ciply), la Craie grossière (Craie de Spien- 
nes) et le Poudingue de Cuesmes. (A noter que cette définition 
du Poudingue de Cuesmes est inacceptable. (Voir ce terme). 

En 1894, RuTor assimile à l’Assise de Spiennes diverses craies 
de Belgique, notamment les craies supérieures aux craies à Magas 
pumilus, et inférieures aux Tuffeaux maestrichtiens (voir tableau 
hors texte 1894). 

Cette définition n’a pas été modifiée ; la légende de 1929 
replace simplement le Poudingue de Cuesmes comme il convient. 

L’assise de Spiennes fut successivement attribuée au Campa- 
nien (1892), puis à la partie supérieure du Sénonien sans autre 
précision (1896), puis au Maestrichtien (LERICHE, 1929) dont elle 
représente la moitié inférieure dans le Bassin de Mons. Les seuls 
points douteux se rapportent 4 la position exacte des craies de 
l'Est de la Belgique par rapport à l’Assise de Spiennes dans le 
Hainaut. 

Les faunes ichtyologiques et malacologiques marquant une 
modification nette au niveau de la Craie de Spiennes, c’est a la 
base de cette craie que commence le Maestrichtien. L’Assise de 
Spiennes (Craie de Spiennes + Craie de Ciply) est rangée dans 
le Maestrichtien (voir ce terme). M. LERICHE y rapporte le Calcaire 
de Kunraed, la craie phosphatée de Hesbaye et la craie de Jauche 
(Brabant). 

L'assise est très développée dans le Bassin de Mons, où 
elle a son type. Elle couvre de grandes étendues dans l’Est de la 
Belgique. 

L’assise de Spiennes renferme Trigonosemus palissyi et de 
beaucoup plus rares ammonites : Pachydiscus egertoni, Pachydis- 
cus colligatus. Les faunes sont spécialement abondantes dans les 
faciès phosphatés de la Craie de Ciply. 


Bibliographie : Rutot (A.) (1892, 1894); LerICHE (M.) (1929) ; 


MARLIÈRE (R.) (1954). (R. MARLIÈRE). 
SPIENNES (Craie de e) .......................... Crétacé 
(Belgique). (Sénonien) 


Cornet (F.L.) et Briart (A.) (1870). Sur la division de 
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(Spiennes, suite) 


l’étage de la craie blanche du Hainaut en quatre assises. Mém. 
Acad. Roy. Belgique, t. 35. 


Selon la description originale, « la Craie de Spiennes repose 
sur l’assise de Nouvelles dont la partie supérieure est profondé- 
ment ravinée, durcie, jaunie et perforée par des coquilles litho- 
phages. Des nodules phosphatés, des spongiaires, des débris 
d’huîtres, d’inocérames, etc., forment, avec des fragments de craie, 
un conglomérat peu épais qui commence l’assise » (1870, p. 8). 


Elle est constituée par une craie blanche riche en silex gris- 
brun, en gros rognons et en bancs massifs. 


La Craie de Spiennes constitue le terme inférieur du Maes- 
trichtien du Haïnaut (voir à l’article Maestrichtien). La coupe 
type se trouve dans le Sud du bassin crétacé (Spiennes, Harmi- 
gnies), où la craie renferme de volumineux rognons de silex 
brun-noir. 


La Craie de Spiennes occupe spécialement la région moyenne 
et axiale du Bassin de Mons, à l'Ouest de Saint-Symphorien ; 
elle a des équivalents dans la craie de Hesbaye. 


La faune malacologique n’est pas très abondante, et surtout, 
les fossiles se dégagent difficilement. On cite : Belemnitella mu- 
cronata, Pecten pulchellus, Lima semisulcata, Ostrea vesicularis, 
Terebratula carnea, Rhynchonella plicatilis, plusieurs Trigonose- 
mus, etc... 


Il existe aussi quelques Echinocorys et Cidaris, mais peu 
significatifs. Les poissons sont représentés par des formes maes- 
trichtiennes, notamment Pseudocorax affinis, Odontaspis bronni, 
Lamna arcuata. 


: Bibliographie : Rutor (A.) (1894); Cornet (J.) (1923); Mar- 
LIERE (R.) (1954). (R. MARLIÈRE). 


SPLENDENS (Zone à Ammonites ...) .............. Crétacé 
(France, Bassin de Paris). (Albien) 


TomBeck (H.) (1875). Observation sur la note de M. Barrots. 
Bull. Soc. géol. Fr., t. 3, p. 714. 


Le terme y est employé pour la première fois, mais la faune 
en est donnée dans un travail précédent. (Note sur la présence 
du Gault à Montiérender (Haute-Marne). Ibid., p. 49-51). 

J. Houparp (1932) la considère comme une sous-zone supé- 
rieure de la zone à dentatus. C’est l'équivalent très approximatif 


da Dipolocéroïdien de BreEIsTROFFER (1947) dans le bassin de 
ans (J. Sornay). 


SPLENDENSKLET o. Aaa aE Cretaceous 


Mie part of Albian. See Albian in the Netherlands 
See: ALBIAN IN THE NETHERLANDS. 
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STELLULATA (Calcaire à Hyposalenia ...) .......... Crétacé 
(France, SE Bassin de Paris). (Valanginien) 
Corroy (G.) (1925). Le Néocomien de la bordure orientale 

du Bassin de Paris. Thése, Nancy, p. 49. 

Nom nouveau pour le calcaire de Bernouil de LAMBERT (1916), 


calcaire à débris, parfois corallien, riche en échinides et d’Age 
valanginien supérieur. 


(J. SORNAY). 
STOBIECKII (Calcaires marneux à Ammonites ...) .. Crétacé 
(France, Gard). (Aptien) 


TorcaPeL (A.) (1884). Etude des terrains traversés par la 
ligne de Nimes à Givors. Rev. Sci. nat. Montpellier, p. 42. 


Terme désignant le Bédoulien sous son faciès à ammonites 
dans le Gard et l’ Ardèche. 


(J. SORNAY). 
SROLICZRAIENL ET ST Sees diet Stace cree 9 oo . Crétacé 
(France). (Albien) 


BREISTROFFER (M.) (1947). Sur les zones d’ammonites dans 
l'Albien de France et d’Angleterre. Trav. Lab. Géol. Grenoble, 
t. 26, p. 53. 


Synonyme de Pleurohoplitien ou de Vraconien. 


(J. SORNAY). 
BRE EAN LOLS GOO le. ns di oi ei nepal +d sys Crétacé 
(Belgique). (Sénonien) 
Cornet (F.L.) et Briart (A.) (1870). Voir le texte relatif 

à « Craie d’Obourg ». (R. MARLIÈRE). 
SUBFORMOSA (Zone à Astarte ...) ................ Crétacé 
(France, SE du Bassin de Paris). (Barrémien) 


Corroy (G.) (1925). Le Néocomien de la bordure orientale 
du Bassin de Paris. Thèse, Nancy, p. 201. 

Correction de nomenclature pour la zone à Astarte fittoni 
BERTHELIN (1874). Base du Barrémien inférieur. 

Voir : ARGILE OSTRÉENNE. 


(J. SORNAY). 
SUBFORMOSA (Argiles a Astarte ...) .............. Crétacé 
(France; SE Bassin de Paris). (Barrémien) 


Corroy (G.) (1925). Le Néocomien de la bordure orientale 
du Bassin de Paris. Thèse, Nancy, p. 201. 


Synonyme de zone à Astarte subformosa. 
(J. SORNAY). 
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SUBGLOBOSUS (Assise ou zone à Holaster ...) ..... Crétacé 
(France, bassin de Paris). (Cénomanien) 


Hésert (E.) (1864). Sur la craie glauconieuse du Nord-Ouest 
du Bassin de Paris. C.R. Acad. Sci., t. 58, p. 475. 


Représente pour cet auteur l’assise supérieure de la « craie 
glauconieuse », assise caractérisée encore par Scaphites aequalis. 

C. Barros (1875) y inclut la zone à Belemnites plenus (p. 156 
et dpl.) puis Pen retire (1878, p. 378) pour en faire le sommet 
du Cénomanien. La craie à Holaster subglobosus de LAMBERT 
(1894, p. 10) n’est pas l’équivalent de cette zone, non plus que 
la zone à Holaster subglobosus de Correau (1865, p. 206), syno- 
nyme approximatif du terme de LAMBERT. 


Voir: CENOMANIEN. 


(J. SORNAY). 
SUBGLOBOSUS (Craie marneuse a Holaster ...) .... Crétacé 
(France, Yonne). (Cénomanien) 


LamBerT (J.) ( 1894). Etude comparative sur la répartition 
des échinides crétacés dans l’Yonne, etc. Bull. Soc. Sci. hist. nat. 
Yonne, t. 48, p. 10. 


Craie un peu marneuse à la base, puis plus blanche et plus 
sèche représentant pour LAMBERT la partie moyenne du Céno- 
manien dans l’Yonne. Elle n’est pas équivalente de la zone de 
même nom d'HÉBERT (1864) qui est plus étendue vers le haut. 
Le terme de LAMBERT est sans doute équivalent, par contre, de 
la zone à Holaster subglobosus de Correau (1857-78, p. 206). 

Dans l’Argonne, LAMBERT distingue dans la partie inférieure 
de sa craie à Holaster subglobosus une assise locale, marneuse, 
les « marnes à Asteroseris coronula ». 


(J. SORNAY). 

SUBNODOSOCOSTATUM (Sous-zone à Douvilleiceras ...) 
(France, Sud-Est). Crétacé 
(Aptien) 


Jacos (Ch.) (1907). Etudes paléontologiques et stratigraphi- 


ques sur la partie moyenne des terrains crétacés, etc. Thése, Gre- 
noble, p. 18. 


Sous-zone supérieure du Gargasien pour cet auteur, encore 
caractérisée par Belemnites semicanaliculatus et Douvilleiceras 


buxtorfi. C’est l'équivalent des marnes sableuses à Belemnites se- 
micanaliculatus de Kıran (1889, 1895). 


Voir: APTIEN. 
(J. Sornay). 


SUBORBICULARIS (Zone à Holaster, assise à Holaster ...) 
(France, bassin de Paris). Crétacé 


(Albien) 
HÉéBErT (E.) 


du bassin de Paris. C. R. Acad. Sci., t. 58, p. 475. 


| 


(1864). Sur la craie glauconieuse du nord-ouest : 


Ley 
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Zone la plus inférieure de la « craie glauconieuse » au sens 
d'HégerT. En 1875, le même auteur indique que sa zone, conte- 
nant aussi Ammon. inflatus est du même niveau que la « gaize » 
et done équivalente de la zone à A. inflatus de LAPPARENT et de 
GROSSOUVRE. Son âge est vraconien. 


SUBROTUNDUS (Zone a Echinoconus ...) .......... Crétacé 
(France, bassin de Paris). (Turonien) 
HEBERT (E.) (1866). De la craie dans le Nord du Bassin de 

Paris. C.R. Acad. Sci.., t. 62, p. 1401. 

Voir: ZONE OU CRAIE à INOCERAMUS LABIATUS. 


SUBROTUNDUS (Zone à Echinoconus...) .......... Crétacé 
(France, Yonne). (Turonien) 


LAMBERT (J.) (1879). Note sur la craie dans le département de 
l'Yonne. Bull. Soc. géol. Fr., t. 7, p. 204. 


Synonyme de zone B du méme auteur. 
Ce n’est pas l’équivalent de la zone à Echinoconus subrotun- 
dus d’HEBERT (1866). 


Voir: ZONE à I. LABIATUS. 
(J. Sornay). 


SUBURGONIENS (Calcaires ...) ..........,....... Crétacé 
(France, chaines subalpines du S). (Urgonien) 


Lory (P.) (1897). Feuilles de Die, Gap, Briancon, Vizille et 
Grenoble. Bull. Carte géol. Fr. (C.R. Collab. pour 1896), t. 9, n° 59, 
p. 142. 

Bien que non exactement défini, le terme désigne évidem- 
ment les faciés de bordure des massifs urgoniens et en particu- 
lier les calcaires à débris dans le massif du Dévoluy. 


Voir : URGONIEN. 


(J. SoRNay). 

SUPRACRETACE. 

( France). 

LAPPARENT (A. DE) (1893). Traité de géologie (3° édition), 
p. 1092. aie 

Représente l’ensemble Cénomanien à Sénonien. 
SUPRACRETACES (Sables ...) .................... Crétacé 

( France, Drôme). (Sénonien) 


Fazcor (E.) (1885). Etude géologique sur les étages moyens 
et supérieurs du terrain crétacé dans le Sud-Est de la France. 
Thèse, Paris, p. 165. 

Complexe de sables blancs, ocre, associés à des argiles vertes 
ou violacées, présentant plusieurs niveaux faiblement ligniteux. 
Ce complexe repose sur les grès verts coniaciens de Dieulefit et 


22 Crétacé 
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est recouvert par des calcaires fossiliféres appartenant à l’Eocéne 
continental. Cette série continentale occupe le centre du bassin 
de Dieulefit (Dréme). On la retrouve dans la méme position 
dans la Forêt de Saou (Drôme) et dans la région de Nyons où 
il s’y intercale un banc de Rudistes coniaciens. 

Considérés comme tertiaires à Dieulefit et dans la Forêt de 
Saou par divers auteurs les sables supra-crétacés sont considérés 
comme sénoniens par E. FALLOT et comme probablement conia- 
ciens par J. SORNAY (1950). 


Bibliographie : Sornay (J.) (1950), p. 34. 


SUS-APTIENS (Grès …) ................. Crétacé inférieur 
(France, Drôme). 


Farror (E.) (1885). Etude géologique sur les étages moyens 
et supérieurs du terrain crétacé dans le Sud-Est de la France. 
Thèse, Paris, p. 153, note 1. 


Série gréseuse surmontant dans la Drôme les marnes gar- 
gasiennes à Belemnites semicanaliculatus et qui correspond à 
une partie variable de l’Albien et sans doute parfois au Clan- 


sayesien. (J. SoRNAY). 
SYRTALIS (Zone à Ammonites ...) ................ Crétacé 
(France). (Sénonien) 


GrossouveE (A. DE) 1889). Sur leterrain crétacé dans le Sud- 
Sues du Bassin de Paris. Bull. Soc. géol. Fr., t. 17, p. 518, 522, 
tabl. 


Représente par définition l’assise supérieure de la craie de 
Villedieu (Touraine). Elle correspond dans le Bassin de Paris à 
la craie à Marsupites. Grossouvre (1901, p. 795, 830) redéfinit 
la zone d’aprés la série sédimentaire des Corbières et la consi- 
dère comme représentant non plus le Santonien entier comme 
en 1889 mais seulement le Santonien supérieur. 


Voir : SENONIEN. 
VE (J. Sornay). 


eras SIGrais doa) 7: ery, OUR RS CAR Crétacé 
(France, Côte-d'Or). (Cénomanien) 


_ ARNAL (C.) (1941). Le Crétacé supérieur en Côte-d'Or. Bull. 
Sci. Bourgogne, t. 9, p. 13. 


Craie cénomanienne non subdivisable de la Côte-d'Or. 


(J. Sornay). 
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TARDEFURCATUS [Zone a Hoplites (Leymeriella) ...] 
s (France, Sud-Est). Crétacé 
(Albien) 


Jacos (C.) (1907). Etudes paléontologiques et stratigraphiques 
is partie moyenne des terrains crétacés, etc. Thèse, Grenoble, 
p. 18. 

Seconde zone de l’Albien inférieur au sens de Jacos. Equi- 
valent des couches c de la Perte du Rhône, du niveau des Prés 
de Rencurel (Isère), et des couches phosphatées dites de l’Albien 
inférieur de Sainte-Croix (Suisse) et du Bassin de Paris. 

La zone est encore appelée zone IV. 


(J. SORNAY). 
TARDEFURCATUSRLEI ...5.................. Cretaceous 
See : ALBIAN IN THE NETHERLANDS. 
NAS Luce CRE TR TO TS EE ha we ade dee Crétacé 
(France, Gard). (Cénomanien) 


Dumas (E.) (1876). Statistique géologique, etc. du départe- 
ment du Gard II, p. 400, 417. 


Ensemble de quartzites très durs, à cassure lustrée, pouvant 
passer à des grès friables ou alterner avec des sables fins. Leur 
teinte va du rouge vineux au blanc éclatant en passant par le 
brun rouge ou le jaune, du fait de la présence plus ou moins 
constante de sels de fer. Le niveau est sans fossiles déterminables. 

Cet ensemble a été défini dans la vallée de la Tave, petit 
affluent de la Cèze, mais il est connu depuis la région d’Uzés 
jusque vers le Pont-Saint-Esprit. 

Reposant en principe sur les grès à Orbitolina concava du 
Cénomanien tout à fait inférieur, mais souvent directement sur 
l’Albien ou l’Aptien, cette série lithologique représentait d’après 
son auteur un étage indépendant du Cénomanien. En fait il s’agit 
d’un faciès régional du Cénomanien inférieur mais qui peut mon- 
ter plus ou moins haut dans l’étage et parfois en occuper une 
partie très importante. 

Bibliographie. : BRUN (P. DE) (1925-6),p. 94-99 ; Faraup (M.) 
(1951); p. 293-5; SARRAN D’ALLARD (L. DE) (1884), p. 553-629; 
Sornay (J.) (1950), p. 188 et seq (Je Sonnar). 


TEIL (Calcaires à ciments du ...) .................. Crétacé 
(France, Ardéche). (Aptien) 
Leenuarpt (F.) (1885). Quelques observations au sujet des 

calcaires du Teil et de Cruas. Bull. Soc. géol. Fr., t. 14, p. 64. 


Kiran (W.) et Resour (P.) (1915). L’Aptien inférieur des 
environs de Montélimar (Drôme). Carrière de Homme d’Armes. 


Mém. Carte géol. Fr., p. 8. 
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Les calcaires A ciments du Teil avaient été mis par TORCAPEL 
(1882) dans son Cruasien. Ils sont en fait, comme l'a montré 
LEENHARDT, d’un niveau plus élevé et représentent en Ardèche 
le Bédoulien inférieur. 


ir: APTIEN. 
hid (J. Sornay). 
TEIL (Calcaires a débris du chateau du...) .......... Crétacé 
(France, Ardéche). (Cénomanien) 


Sornay (J.) (1950). Etude stratigraphique sur le Crétacé su- 
périeur de la vallée du Rhône, etc. Thèse, Grenoble, p. 42. 

Ensemble de calcaires gréseux blanchâtres ou parfois glau- 
conieux, jaunâtres vers le haut, riches en huîtres et en brachyo- 
podes. Ils semblent correspondre dans les bassins du Teil et de 
Viviers (Ardèche) au sommet du Cénomanien. 


(J. SORNAY). 


TERRAIN ARGILO-FERRUGINEUX ...... Crétacé inférieur 

(France, Oise). 

GRAVES (L.) (1847). Essai sur la topographie géognostique 
du département de l'Oise. Beauvais, p. 67. 

Etant situé par définition entre les calcaires portlandiens et 
l'argile du Gault, il correspond à l’ensemble Hauterivien-Bédou- 


lien pour le Pays de Bray. (I. S ) 
- DORNAY). 


TERRAINS GLAUCO-FERRUGINEUX .... Crétacé inférieur 
(France, Seine-Inférieure). 
Passy (A.) (1832). Description géologique du département de 
la Seine-Inférieure. Rouen, p. 232. 


D’après sa définition il représente l’ensemble Hauterivien- 
Albien (p.p.) du Pays de Bray. 
(J. Sornay). 


TERRES POTSE, 5, iA Pa i vol... aidan Crétacé 
(France, bassin de Paris). (Hauterivien) 


LAPPARENT (A. DE) (1879). Le Pays de Bray. Mém. Carte géol. 
Fr., p. 54. 


Voir : ARGILES à POTERIES (LAPPARENT, 1879). 


(J. Sornay). 
TESTUDINARIUS (Zone à Marsupites ...) .......... Crétacé 
(France, Yonne). (Sénonien) 


. Hure (A.) (1932). Craies turoniennes et sénoniennes de 
l'Yonne. Bull. Soc. Sci. hist. nat. Yonne, t. 85, p. 168. 


Voir: Zone L de LAMBERT, 1878. 
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TEXRAN(Calcaires de ...) .............:.,...:.4% Crétacé 
s (France, Hérault). (Valanginien) 
Roman (F.) (1898). Légende de la feuille de Montpellier. 


Le terme est synonyme de « calcaires miroitants » dans le 
NE du département de l'Hérault. (Valanginien). 


(J. SorNay). 
TEXANUM (Zone à Mortoniceras ...) .............. Crétacé 
(France). (Sénonien) 


GRoSSOUvVRE (A. DE) (1901). Recherches sur la craie supérieure. 
I Stratigraphie générale. Mém. Carte géol. Fr., p. 795, 830. 

Zone définie dans la série sénonienne des Corbières et cor- 
respondant au Santonien inférieur. 

Voir : SÉNONIEN, SANTONIEN. 


(J. SorNAY). 
MHÉLIGNY.(Craie des.) 2... oe ccs ces 4m Crétacé 
(France, Sarthe). (Cénomanien) 


GUILLIER (A.) (1886). Géologie du département de la Sarthe, 
p. 231. 


Faciès latéral des sables et grès du Maine dans le NE de 
la Sarthe. C’est une craie plus ou moins glauconieuse caracté- 
risée par Turrilites costatus, Scaphites aequalis, Acanthoceras 
rothomagense, dont le niveau est approximativement celui de la 
craie de Rouen. DELAUNAY (1934, p. 572). 


Voir : CÉNOMANIEN. (J. Sornay). 


THENNELIERES (Craie massive a spongiaires de se) A Crétacé 
(France, Aube). (Cénomanien) 
Péron (A.) (1887). Notes pour servir à l’histoire du terrain 

de craie dans le SE du bassin anglo-parisien. Bull. Soc. Sci. hist. 


nat. Yonne, p. 11. y i ae. 
Faciès local dans l’Aube du Cénomanien parallélisé par 
LaMBERT (1894) avec la craie marneuse de l’Yonne à Holaster sub- 


globosus. (Cénomanien sup.). 


Voir : CÉNOMANIEN. (J. SORNAY). 
THURMANNI (Zone à Hoplites ...) ................ Crétacé 
(France, Sud-Est). (Valanginien) 


Kian (W.) (1895). Note stratigraphique sur les environs 
de Sisteron, etc. Bull. Soc. géol. Fr., t. 23, tabl. 


Synonyme de zone à Hoplites regalis et H. amblygonius. 
Voir : VALANGINIEN. (J. SorNay). 
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TIIGERKRIIT 2... ccc ccc ccc M ee E a A EE Cretaceous 
(Netherlands). 


See: GULPENS KRIJT. 


TOUDON (Gres de s.) 62 cert ne wcdevence ns apie o ain Crétacé 
(France, Alpes Maritimes). (Sénonien) 


Grossouvre (A. DE) (1901). Recherches sur la craie supé- 
rieure. I Stratigraphie générale, p. 559, tabl. 


Déjà signalés par E. Fattor (1885, p. 131), les grès de Toudon 
(A.-M.) consistent en grés jaunes sans fossiles, se terminant par 
un banc lumachelle bleuâtre à Ostrea plicifera Coq. Il s’agit de 


Sénonien inférieur (Santonien?). (J. Sornay) 


TOURAINE (Craie de...) ................ Crétacé supérieur 
(France). 


Bourceois (abbé) (1862). Distribution des espèces dans les 
terrains crétacés de Loir-et-Cher. Bull. Soc. géol. Fr., t. 19, 
p. 667. 


Au sens de cet auteur la craie de Touraine comprend la 
craie micacée, la craie jaune et la craie de Villedieu. Elle cor- 
respond donc à la totalité du Turonien et à la partie inférieure 


d Sé . 3 
u Sénonien (J. Sornay). 


TOURAINE (Craie jaune de ...) .................... Crétacé 
(France, Touraine). (Turonien) 


ArcHIAC (A. D’) (1846). Etudes sur la formation crétacée, etc. 
Mém. Soc. géol. Fr., t. 2, p. 7, 30. 


Représente le terme supérieur du Turonien en Touraine. 
C’est une craie sableuse trés quartzifére avec des lentilles spa- 
thiques (pierre de Clion, pierre dure de Loche, pierre dure de 
Sainte-Maure) et nombreux hard-grounds. 

L'étude de la craie jaune a été faite par p’ARCHIAC (1851), 
GrossouvrE (1889, 1901), DeLaunay (1934), Denizor (1949). 

Elle contient Romaniceras deveriai (d’Orb.) et Coilopoceras 
requieni (d’Orb.). Les termes de tuffeau jaune et de tuffeau de 
Touraine sont synonymes. 

; Vers le S de la Touraine, la craie jaune mord sur la zone 
a Romaniceras ornatissimum [= deverioides (Gross) ]. 

_ Pour l'abbé BourGeoïs (1862, p. 666) la craie jaune de Tou- 
raine englobe la craie de Villedieu. Cette maniére de voir n’a 
pas ete suivie, bien qu’elle représente celle de p’ARCHIAC. 


(G. LECOINTRE). 
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TOURAINE (Tuffeau de.) 4,0... eressero Crétacé 
(France, Touraine). (Turonien) 


Arcuiac (A. D’) (1846). Etudes sur la formation crétacée, etc. 
Mém. Soc. géol. Fr., t. 2, p. 7. 


Synonyme de craie jaune de Touraine et de tuffeau jaune. 
Non synonyme de «‘tuffeau de Touraine» in GROSSOUVRE 
(1889) qui est le « tuffeau de Anjou » de p’ArcHrac (1846). 


(J. SORNAY). 


TOURAINE (Tuffeau de .….)..........1:..........7 Crétacé 
(France, Touraine). (Turonien) 


GROSSOUVRE (A. DE) (1889). Sur le terrain crétacé dans le 
Sud-Ouest du bassin de Paris. Bull. Soc. géol. Fr., t. 17, p. 494. 


Synonyme de tuffeau de Bourré. 


(J. SORNAY). 
TOURAINE (Zone de la craie de...) ................ Crétacé 
(France, Sud-Est). (Turonien) 


Toucas (A.) (1876). Note sur les terrains crétacés du Sud- 
Est de la France. Bull. Soc. géol. Fr., t. 4, p. 310, 312. 


Représente dans le Sud-Est de la France (Basse vallée du 
Rhône et Provence) la partie du Turonien située sur les couches 
à I. labiatus et Mammites nodosoides et sous les calcaires à Du- 
rania cornu-pastoris dans le bassin du Beausset. L’auteur parallé- 
lise à ces couches les grès d’Uchaux à C. requieni et P. papalis. 


(J. SoRNay). 


TOURNAI (Tourtia de...) ...........,..,....... Crétacé 
(Belgique). (Cénomanien) 


Dumont (A.) (1850). Rapport sur la carte géologique du 
Royaume. Bull. Acad. roy. Sci. Lettres Beaux-Arts Belgique, 
t. 16, 2° partie, p. 360, 361, note infrapaginale. 


Connu de LÉVEILLÉ (1835), de p’ArcuHtac (1836), le Tourtia 
de Tournai a fait l’objet d'une monographie paléontologique en 
1847 (D’Arcxrac). Mais A. Dumont (1850 op. cit.) l’a assimilé au 
Tourtia de Montignies-sur-Roc, et a reconnu qu’il appartenait 
à une formation distincte de celle du Tourtia de Mons. Le fait 
fut amplement justifié ensuite, notamment par F.L. Corner et 
A. BRIART (1866). 


En bref, il s’agit de conglomérats de galets de roches pri- 
maires, à ciment calcaire et ferrugineux, souvent extrêmement 
riches en fossiles, dont l’âge cénomanien inférieur est bien établi. 
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(Tournai, suite) 

L’Age cénomanien a été reconnu et démontré par l'étude de 
la faune, et l’acception stratigraphique n’a pas varié en soi; 
mais on a confondu divers tourtias jusqu'aux travaux de DUMONT 
(1849) et de BrIART et Cornet (1866). 

Le Tourtia de Tournai représente des lambeaux à faciès cô- 
tiers de l’Assise de Bernissart du Hainaut (MarLIÈRE, 1936). Il 
appartient donc au Cénomanien inférieur du Hainaut. 

Forme un placage sporadique sur le Calcaire carbonifère des 
environs de Tournai ; la couche est mince (1 m. à 1 m. 50 au 
plus). 


Pour la faune, le mémoire de D’ArcHIAC reste fondamental 


Citons, parmi les espèces les plus expressives : Schloenba- 
chia varians, Codiopsis doma, Terebratula nerviensis et ses nom- 
breuses variétés, Terebratula tornacensis, etc... 


Bibliographie : LÉVEILLÉ (Ch.) (1835); Arcutac (A. D’) (1847); 
Cornet (F. L.) et BRIART (A.) (1866) ; MaRLIÈRE (R.) (1939). 


(R. MARLIÈRE). 
LHOURSIUINiveau de) de ne Eee Crétacé 
(France, Indre-et-Loire). (Sénonien) 


Dozzrus (G.) et Canu (F.) (1900). Contribution à la géologie 
de Romorantin. Bull. Soc. géol. Fr., t. 28, p. 97. 


Niveau à bryozoaires correspondant en Touraine au Santo- 
nien et dont la faune a été définie par F. Canu (1899, p. 406) 
dans la craie sénonienne des environs de Tours. 


(J. SoRNAY). 


TOURTIA. (sensu D'Arcarac, 1847)... en. nn Crétacé 
(Belgique). (Cénomanien) 


x ARCHIAC (A. D’) (1847). Rapport sur les fossiles du Tourtia 
légués par M. LÉVEILLÉ à la Société géologique de France. Mém. 
Soc. géol. Fr., t. 2, 2° partie, p. 291-351, pl. A à M. 


Tout en faisant remarquer que « le mot tourtia n’a pas une 
acception bien fixe pour les ouvriers », D'ARCHIAC refusait encore 
de reconnaître la réalité de plusieurs conglomérats crétacés (plu- 
sieurs tourtias) d'âge distincts ; l’auteur précise qu’il désigne 
le « poudingue calcaire plus ou moins ferrugineux et glauconieux, 


placé entre les dièves et le terrain ancien » dans le Hainaut belge 
et français (p. 292). 


C’est assez dire, pour qui connaît la région, qu'il restreint 
son travail à la description de la faune des Tourtias éocénoma- 
niens (nommés Tourtia de Tournai, Tourtia de Montignies, Tour- 
tia de Gussignies) et aujourd’hui attribués à des faciès côtiers de ~ 
l’Assise de Bernissart (MARLIÈRF, 1936 et 1939). 
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Les provenances indiquées par l’auteur se rapportent essen- 
tiellement à Tournai, accessoirement à Montignies-sur-Roc et 
Gussignies. Toutefois, comme en ces diverses localités le Tourtia 
calcaire éocénomanien est souvent directement couvert par un 
autre Tourtia marneux, distinct et plus récent, il n’est pas exclu 
a priori que des fossiles plus récents soient occasionnellement ou 
accidentellement mélés aux faunes éocénomaniennes. Disons 
qu’une telle méprise n’est pas apparente dans l’iconographie. 


M. LERICHE confirme notre appréhension : 


« Les restes de poissons qui sont indiqués, dans les collec- 
tions, comme ayant été trouvés, à Chercq et à Tournai, dans le 
« Tourtia de Tournai », et qui furent le plus souvent achetés à 
des commerçants ou à des ouvriers, ont été presque toujours 
recueillis dans le Turonien. En effet, le véritable Tourtia de 
Tournai, celui qui renferme la faune à Codiopsis doma est assez 
rarement conservé : il n’en subsiste jamais que de très minces 
lambeaux, et, de plus, il est très pauvre en restes de poissons. 


Les éléments du Tourtia de Tournai (ses galets et ses fossiles) 
sont très souvent remaniés à la base du Turonien, et cette base 
chargée des éléments du Tourtia, a souvent été confondue avec 
le Tourtia lui-même. > (M. Lericue, 1929, p. 210, note infrapa- 
ginale). 


Bibliographie : LericHE (M.) (1929); MarLcière (R.) (1936); 
Ip. (1939). 
(R. MARLIÈRE). 


TOU a d a D taaa nur © de eue eee cree eis craie Crétacé 

(Belgique). 

(Bien que ce terme ait initialement désigné un type de roche 
connu des mineurs du Hainaut français et belge, il a rapidement 
pris un sens stratigraphique. Les confusions furent grandes et 
inextricables à l’origine ; nous ne pouvons ici en donner qu’un 
bref aperçu. La question des tourtias semble aujourd’hui élucidée, 
mais le terme générique est toujours suivi d’un complément dé- 
terminatif. A cette seule condition, un sens stratigraphique est 
admissible). 


Terme de mineur que nous trouvons employé avec un sens 
stratigraphique trés rudimentaire, et pour la premiére fois gros- 
sièrement défini par A. Draprez (1823) : Coup d'œil minéra- 
logique et géologique sur la Province du Hainaut, royaume des 
Pays-Bas. Mémoires couronnés.., in 4°, t. 3, 164 pages avec 4 
planches, spécialement p. 25. 


En 1823, Draprez décrivait la succession des « couches ter- 
reuses qui recouvrent celles de houille » et terminait en citant 
les tourtias : « ... enfin arrivent les vrais psammites lesquels non 
moins épais que les glaises, précédant les schistes bitumineux ; 
les mineurs he nomment Queurelles et Tourtias lorsqu’ils con- 
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tiennent des fragments plus ou moins gros de roches et d’autres 
débris qui leur donnent quelquefois l’apparence de pouddings 
(sic) ; ceux-ci forment les dernières couches. » (1823, p. 25). 


En 1866, F. L. Cornet et A. BRIART notaient avec à propos : 

« Dans aucune publication nous n’avons lu de définition du 
mot Tourtia, dont l'emploi malheureux a souvent causé de la 
confusion dans les coupes fournies par les sondages et même 
dans certains articles publiés sur nos terrains crétacés. Le mot 
Tourtia a d’abord été appliqué par les ouvriers mineurs pour 
désigner la roche tendre à aspect verdâtre, qu’ils rencontraient 
sur le terrain houiller en creusant leurs puits, à cause de sa 
ressemblance avec les résidus de la fabrication d’huile de colza, 
auxquels le commerce a donné le nom de Tourteaux (en wallon 
hennuyer tourtiau, tourtia). Comme cette couche renferme sou- 
vent des galets, on a plus tard étendu la désignation de Tourtia, 
non seulement, aux roches glauconiféres plus ou moins mar- 
neuses ou sableuses, mais à toutes les assises de poudingues cré- 
tacées et méme tertiaires. Nous pourrions donner des extraits 
de journaux de sondage d’aprés lesquels on aurait traversé une 
dizaine de tourtias en certains points de notre pays. Des savants 
y ont même été trompés. » (F. L. CORNET et A. BRIART, 1866, p. 79, 
note infrapaginale). 


La question des Tourtias est l’une des plus embrouillées de 
la géologie du Crétacé du Nord de la France et du Hainaut belge. 
Il convient de se référer aux articles du lexique qui traitent 
de chacun d’eux : Tourtia de Tournai, Tourtia de Mons, etc... 


On peut trouver un historique développé et une mise au 
point de ces questions dans MARLIÈRE R. (1939, p. 174-185, 339, 
343, 373, 399). 


` Bibliographie : Cornet (F. L.) et Briart (A.) (1866); Mar- 
LIÈRE (R.) (1939). 


(R. MARLIÈRE). 


OUR TAR HG ir. ORE, Ch. e n a 208 Crétacé 
(France, Nord, Pas-de-Calais). 


N.-B. — Ce terme désigne un type de roche ; pour avoir un 
sens stratigraphique, il doit toujours être suivi d’une indication 
d'origine. Ce mot a été créé, d’après Cornet et BRIART (1866), 
par les mineurs pour désigner la roche tendre verdâtre qu’ils 
rencontraient avant d'atteindre le terrain houiller parce que 


cette roche ressemblait aux tourteaux de colza (tourteau ou tour- 
tiau puis tourtia). 


. Terme de mineur cité pour la première fois dans un ouvrage 
géologique par DraPiez (A.) (1823) : Coup d’œil minéralogique 
et géologique sur la Province du Hainaut, royaume des Pays- 
Bas. Mémoires couronnés... in-40, t. Sp 125: 


rE 
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Voici comment DRAPIEZ décrivait les Tourtias : 


«... enfin arrive les vrais psammites lesquels non moins épais 
que les glaises précédant les schistes bitumineux ; les mineurs 
les nomment Queurelles et Tourtias lorsqu’ils contiennent des 
fragments plus ou moins gros de roches et d’autres débris qui 
leur donnent quelquefois l’apparence de pouddings ». 


p’Arcuiac (1847) fait remarquer que « le mot tourtia n’a 
pas une acception bien fixe pour les ouvriers », il précise qu’il 
s’agit dun « poudingue calcaire plus ou moins ferrugineux et 
glauconieux placé entre les dièves et le terrain ancien ». 


Dumont A. (1849) reconnaît qu’il existe des Tourtias d'âge 
différents. Il fait remarquer que le Tourtia de Mons (Belgique) 
et de Valenciennes remplit parfois des anfractuosités du Tourtia 
de Montignies-sur-Roc. 


La nomenclature des Tourtias et des publications s’y rappor- 
tant est particulièrement importante. Disons simplement que le 
tourtia représente le conglomérat de base des transgressions 
éocénomanienne, néocénomanienne et même turonienne dans le 
Nord de la France et en Belgique. L’Age de ce conglomérat varie 
donc avec sa position géographique. On trouvera dans la thèse 
de R. MARLIÈRE (1939) une étude très détaillée du problème des 
Tourtias ainsi que toute la bibliographie s’y rapportant. 


Voici les principaux Tourtias : 


— Tourtia de Dennebreucq (sable vert à Plicatula radiola). 
Albien pour PARENT H. (1928), Cénomanien inférieur pour Le- 
RICHE M. (1907). 

— Tourtia de Pernes-en-Artois. Albien pour PARENT H. 
(1928), Cénomanien inf. pour LERICHE M. (1907). 

— Tourtia d’Aix-en-Gohelle. Cénomanien inférieur (PARENT 
H., 1928). 

— Tourtia 4 gros cailloux de Cussignies. Cénomanien in- 
férieur. 

— Sarrazin de Bellignies (Tourtia de) (voir ce mot). Céno- 
manien inférieur. 

— Tourtia du Pas-de-Calais ou Tourtia 4 Pecten asper. Zone 
à Pecten asper et Acanth. laticlavium (Barrots, 1877). 

— Tourtia de Montignies-sur-Roc. Cénomanien inférieur. 

— Tourtia de Tournai (voir ce mot). Cénomanien inférieur. 

— Tourtia nervien ou Poudingue nervien (b’ArCHIAC, 1846). 
Cénomanien inférieur. 

— Tourtia de Rebreuve. Zone à Sch. varians (DEHÉE R. et 
Petit R., 1937). i 

— Tourtia de Sassegnies (Poudingue de). Cénomanien supé- 
rieur (Barros, 1877, p. 339). 

— Sables verts d’Avesnes (voir ce mot). Cénomanien supé- 
rieur. 

— Tourtia de Valenciennes. Cénomanien supérieur. 

— Tourtia de Mons (Belgique). Cénomanien supérieur. 
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(Tourtia, suite) 

— Tourtia d’Anderlues (Belgique) (voir ce mot). Turonien 
inférieur. 

Bibliographie : Arcutac (A. D’) (1846), p. 333; (1847) ; 
Dumont (A.) (1849) ; Cornet (F. L.) et BRIART (A.) (1866) ; Bar- 
rois (Ch.) (1878), p. 336; LericHE (M.) (1907), p. 129; PARENT 
(H.) (1928), p. 98 ; Dente (R.) et Perir (R.) (1937), p. 327 ; Mar- 
LIÈRE (R.) (1939), p. 358, 373. 

(J. PoLvÊCHE). 


TOURTIA PP NERVIENT NT Enr ee Lorie Crétacé 
Voir : TOURTIA (France). (Cénomanien) 
TRECENSIS (Craie à Holaster...) ................. Crétacé 
(France, Yonne). (Cénomanien) 


LaMBERT (J.) (1894). Etude comparative sur la répartition 
des Echinides crétacés dans l’Yonne, etc. Bull. Soc. Sci. hist. 
nat. Yonne, t. 48, p. 10. 


Terme représentant pour LAMBERT le terme supérieur du 


Cénomanien dans l'Yonne. C’est une craie blanche et sèche à 
fossiles assez rares. 


Bibl., voir: CENOMANIEN. 


(J. SoRNAY). 
TRICARINATUS (Zone a Ammonites...) ........... Crétacé 
(Franec). (Sénonien) 


GrossouvrE (A. DE) (1889). Sur le terrain crétacé dans le 
Sud-Ouest du bassin de Paris. Bull. Soc. géol. Fr., t. 17, p. 522, 
tabl. 


Zone définie en Touraine et représentant l’ensemble des 
deux horizons inférieurs de la craie de Villedieu : 

zone à Ammonites emscheris 

zone à Ammonites haberfellneri. 

Ce nom de zone est abandonné par GROSSOUVRE dans ses 
travaux ultérieurs. 


(J. Sornay). 


THUGONTES *(Grés> àm) oi Pee eo. VE eee Crétacé 
(France, Vaucluse). (Cénomanien) 


HÉBERT (E.) et Toucas (A.) (1874). Documents relatifs au 
Bog eer: du Midi de la France. III. Bull. Soc. géol. Fr., 
Pe, Ds tes 08, 


Voir: GRÈS à TRIGONIA AFFINIS. 


TRINITÉ-VICTOR (Grès de la...) ................ Crétacé 
(France, Alpes-Maritimes). (Sénonien) 


Riaz (A. DE) (1899). Contribution à l'étude du systéme crétacé 
dans les Alpes-Maritimes. Bull. Soc. géol. Fr., t. 27, p. 416, 433. 


+ 
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Grès contenant des oursins et déjà signalés par E. FALLOT 
(1885, p. 139) à quelques kilomètres au N-NE de Nice. Ces grès 
qui ont fourni Micraster coranguinum Klein et des inocérames 
représentent pour A. DE Rraz le Santonien. 

(J. Sornay). 


HRIVIERES (Craie’ de)... eh ee Crétacé 
(Belgique). (Sénonien) 
BRIART (A.) et Cornet (F.L.) (1880). Note sur la carte géo- 

logique de la partie centrale de la province du Hainaut, exposée 

a Bruxelles (Exposition nationale de 1860). Ann. Soc. géol. Bel- 

gique, t. 7, Bull. p. CXLV-CXLVI. 


La Craie de Trivières désigne à partir de 1880 (p. cxxiv) la 
partie inférieure de la Craie d’Obourg (sensu 1870). Cette ap- 
pellation remplace « Craie de Strépy », désignation annoncée 
en 1870, mais qui a été oubliée. 

La Craie de Triviéres représenterait le Campanien inférieur 
et moyen dans le Hainaut, c’est-à-dire les niveaux I et II dans 
la succession ci-après : 


II. — Zone a Belemnitella mucronata. 
II. — Zone a Belemnitella mucronata et Actinocamax qua- 
dratus. 
I. — Zone a Actinocamax quadratus. 


Malgré certaines oppositions (vide note infrapaginale 1935, 
p. 127), M. LERICHE croyait à une lacune stratigraphique qui ferait 
disparaître l’assise I ou au moins la partie inférieure (1935, p. 131). 


J’ai montré ultérieurement (1936, p. 88-89 et 1950) que la 
lacune infracampanienne est inappréciable. 


La Craie de Triviéres occupe tout le bassin de Mons, où 
elle peut atteindre 80 métres d’épaisseur. 


La Craie de Triviéres est trés pauvre en coquilles. On cite 
sporadiquement Actinocamax quadratus, Pteria tenuicostata dans 
la partie inférieure. 

M. LERICHE n’y cite aucun autre poisson que Scapanorhyn- 
chus raphiodon. Les espèces et variétés d’Echinocorys y sont 
rares et peu abondantes. 


Bibliographie : LericHe (M.) (1935); MaRLiÈRE (R.) (1936); 
(1950); (1954). 


R. MARLIÈRE). 
TE M ci scorch eh shale: eus ce le avin, a tele d'ou apie Crétacé 
| (France, Meuse). (Albien) 


BUVIGNIER (A.) (1852). Statistique géologique, etc. de la Meuse. 
Paris, p. 89. 
Synonyme de gaize dans le canton de Revigny (Meuse). 
(J. Sornay). 


~ 
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TUFFAU (ou tufau ou craie tuffeau) auct. .. Crétacé supérieur 

(France). 

Le terme semble avoir été employé pour la première fois © 
dans un sens géologique par Omatius D’Hattoy (1816, p. 256) 
qui admet plus ou moins explicitement que les craies tuffeau 
sont antérieures géologiquement à la craie blanche. 

Les auteurs plus récents : A. BRONGNIART (1822, p. 13), D'AR- 
cHtac (1837, p. 157) l’emploient approximativement dans le sens 
de Turonien. Cependant chez p’Arcutac (1839, p. 295) et chez 
Coquanp (1856) le terme désigne à peu près le Cénomano-Turo- 
nien, tandis que chez SAUvAGE et BuvieniEr (1842, p. 346) ils 
désignent la gaize (v. ce terme). 

Voir: TUFFEAU DE TOURAINE, TUFFEAU DE PONCE. 


(J. SoORNAY). 
LDUFEEAUMAUNE ek aes oe ee cette Crétacé 
(France, Touraine). (Turonien) 
LEcOINTRE (G.) (1947). La Touraine, p. 60. 
Synonyme de craie jaune de Touraine. 
THOR Picea ei Ora doc eos soc BE Crétacé 
(France, Nord). (Limite Turonien-Sénonien) 


N. B. — Il existe plusieurs tuns. 

Terme de puisatier employé dans la région de Lille, dérive 
probablement du mot patois lillois tin = tenir. En effet, la roche 
est dure ; elle « tient ». l 

Ce terme est défini pour la première fois par : 

Meucy (A.) (1852). Essai de géologie pratique sur la Flandre 
française. 

« Quelquefois aussi la silice est mélangée d’une forte pro- 
portion de calcaire et constitue alors ce qu’on appelle le tun 
aux environs de Lille » (p. 88). 

Meucy A. (1855)... le tun existe à la partie supérieure de 
l'étage Nervien (Turonien). | 

Barrois Ch. (1878) place cette couche dans la craie à Mi- 
craster cortestudinarium. 

Pour GossELET J. (1880) le banc de tun est formé de concré- 
pee nodulaires de phosphate de chaux empâtées dans une craie 

ure. 

Cayeux L. (1889) décrit en détail le tun de Lezennes ou 
phosphate de chaux en nodules dans une craie grise légérement 
glauconieuse. Il pense qu’il faut ranger le tun dans la zone à 
M. breviporus tout en admettant que la faune en question est 
turonienne et sénonienne à la fois. 

PARENT A. (1893, p. 16) affirme que « le mélange des deux 
faunes dans le tun de Lezennes n’est qu’apparent, c’est le résultat 
d’un remaniement de la partie supérieure de la craie à M. brevi-, 
porus à l’époque où vivait M. cortestudinarium ». 
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GossELET J. (1899) place les tuns dans l’assise A M. brevi- 
porus. 


GossELET (1902) départage Cayeux et PARENT, « M. CAYEUX 
a raison, M. PARENT a vu du tun remanié ». 


GossELET (1905) après une longue discussion conclut : « le 
premier tun de Lezennes peut encore être rangé dans le Turonien 
et pris sans grande erreur pour la limite supérieure de l'étage. 
Epaisseur de 0 m 40 à 1 m. 

Le type du tun peut être pris à Lezennes (près de Lille) 
région de Lille, Ruyaulcourt. Dans le Pas-de-Calais le tun est 
appelé meule (voir ce mot). A Lezennes, on signale trois tuns 
superposés. Le tun supérieur est le seul vrai tun, le second est 
appelé tun blanc (voir ce mot). 


Faune : Micraster leskei, Micraster decipiens (?); voir CAYEUX 
(1889) et Parent (1893). 


Bibliographie : Meucy (A.) (1852), p. 88; (1855), p. 15; 
Barrois (Ch.) (1878), p. 433 ; GossELET (1880), p. 266 ; CAYEUX 
(L.) (1889), p. 124 ; PARENT (A.) (1893), p. 16 ; GossELET (J.) 
(1899), p. 156; (1902), p. 75; (1905), p. 14. 

(J. POLVÈCHE). 


POND LANG? (où 22 DUR). er anefotou sions Crétacé 
(Turonien) 
Terme de puisatier employé dans la région de Lille. Défini 
pour la première fois par : 
Meuey (A.) (1852). Essai de géologie pratique sur la Flandre 
française, p. 93. 
« tun blanc, moins dur que le premier >»... appartient au sys- 
tème Nervien (Turonien)... se rencontre à quelques mètres sous 
le « tun ». 
Classé par Barrots (1878) dans la zone à Micraster breviporus. 
(Turonien sup.). 
Caveux (1889) décrit ce niveau en détail. C’est une nouvelle 
couche phosphatée en nodules d’un blanc jaunatre dans une craie 
plus pale (0 m 50). Le deuxiéme tun (tun blanc) est aussi riche 
que le premier en acide phosphorique. Par contre J. GOSSELET 
(1899) affirme que L. Cayeux a reconnu que le deuxième et le 
troisième tuns ne sont que de la craie durcie par la cristallisa- 
tion des sédiments, mais qu’ils ne sont pas phosphatés. 
Un peu plus tard J. Gossetet (1905) signale que le tun blanc 
n’est pas composé de nodules à Emmerin (Nord), c’est une couche 
homogéne contenant peu de phosphate, elle ressemble à la Meule, 
(voir ce mot) du Pas-de-Calais. 

Le type peut être pris à Lezennes près de Lille. Région de 


Lille. 
Faune : Micraster breviporus. 
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Bibliographie : Barros (Ch.) (1878), p. 433; Cayeux (L.) 
(1889), p. 124 ; GosseLer (J.) (1899), p. 156 ; In. (1905), p. 14. 


Voir: TUN. 
(J. POoLVÊCHE). 
TURONIEN "2: 6 9.5 ease satin Cease adhe aun crete dent Crétacé 
(France). 


Orsrcny (A. D’) (1842). Paléontologie française. Terrains cré- 
tacés. II Gastropodes, p. 404. 


Aprés avoir montré que les termes de craie chloritée, glau- 
conie crayeuse, craie tuffeau, grés verts ne peuvent servir a 
désigner un étage car ils représentent seulement des faciés litho- 
logiques de cet étage, D'ORBIGNY ajoute : « 

« Je propose de désigner à lavenir l'étage qui m'occupe 
[craie chloritée, glauconie crayeuse, craie tuffeau et grès verts] 
sous le nom de Turonien, de la ville de Tours (Turones) ou de la 
Touraine (Turonia) situées sur ces terrains. » 

Si on se rapporte maintenant au tome I de la Paléontologie 
Francaise Terrains crétacés (p. 419), dans lequel D'ORBIGNY indique 
quelles sont les formations qu’il range sous le nom de craie chlo- 
ritée, glauconie crayeuse, etc., on voit que ce que D'ORBIGNY 
appelle Turonien en 1842 correspond au Cénomanien et au Tu- 
ronien dans leur sens actuel, avec la craie de Rouen, les grès 
d’Uchaux, les sables du Maine, etc. 

Mais quelques années plus tard (1847, p. 270) D’ORBIGNY 
réalise que dans son étage turonien deux faunes d’ammonites et 
deux faunes de rudistes différentes se succédent et il isole sous 
le nom de Cénomanien la partie inférieure de son étage dont 


la partie supérieure seule garde le nom de Turonien. Ce Turo- . 


nien str. s : est donc défini en Touraine, bien que D'ORBIGNY 
ne l’ait lié à aucune coupe particulière de cette région. Néanmoins 
D'ORBIGNY (1850, II, p. 212) a indiqué clairement que la craie de 
Villedieu ne faisait pas partie du Turonien mais du Sénonien. 
Bien qu’'HÉBERT n’ait admis le terme de Turonien qu’en 1875, 
il avait reconnu dès 1864 dans le bassin de Paris sous le nom 
de craie marneuse, un ensemble de couches qui correspond ap- 
proximativement au Turonien tel qu’il est compris actuellement. 
Et, bien que la manière de voir d'HÉBERT ait été viciée dès le 
début par l’idée fausse qu’une partie des couches turoniennes, 
les calcaires à Hippurites du Midi de la France et le tuffeau de 
Touraine, manquaient dans le bassin de Paris, sa classification 
en zones paléontologiques reste valable. LAMBERT (1881) a montré 
en effet que le Turonien du bassin de Paris ne présentait pas de 
lacunes sédimentaires importantes. Les divisions d'HÉBERT éta- 


blies dans la « craie marneuse égi 
! 4 > de cette région 
bien la totalité de l’étage. : EVERSE 


HéBerT (1866) subdivise ainsi la craie marneuse : 


6 t NNA 
x. zone à Rhynchonella cuvieri et Holaster coravium. 
3°) zone à Echinoconus subrotundus. 
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2°) zone à Inoceramus labiatus avec Cidaris hirudo à la base. 

1°) zone a Actinocamax plenus (sub Belemnites verus). 

A partir de 1875 il ajoute comme partie supérieure à la « craie 
marneuse » la zone à Holaster planus ou zone à Micraster brevi- 
porus qu’il avait jusqu’alors considéré comme formant la base de 
la «craie blanche » (Sénonien) du même auteur. Il affirme en 
outre lidentité de la «craie marneuse » ainsi comprise par lui 
et du Turonien de d'ORBIGNY. 

Variations dans Vinterprétation du Turonien: Les limites 
données au Turonien par HÉBERT ont été modifiées à de nom- 
breuses reprises. En outre le nombre et l’étendue des zones qu’y 
ont reconnues les divers auteurs ont varié dans des proportions 
considérables. 

a) Limite inférieure du Turonien. A la suite des observa- 
tions de Chellonneix (1872) sur le remaniement d’Actinocamax 
plenus au cap Blanc Nez, Barros (1875) met la zone de ce 
nom au sommet du Cénomanien et fait débuter le Turonien 
avec la zone a I. labiatus. E. HÉBERT (1876, 1888) puis J. LAMBERT 
(1879, 1902) rejettent argumentation de Barros; LAMBERT dans 
sa nouvelle subdivision du Turonien établie dans l’Yonne, remet 
la zone à A. plenus à la base du Turonien. 

Cette même façon de voir est suivie par A. Hure (1932) et 
C. Rouyer (1937) tandis que A. de Grossouvre (1901) admet 
qu’A. plenus a vécu au sommet du Cénomanien et dans tout 
le Turonien. Il se refuse à prendre parti dans cette discussion, 
tout en reconnaissant (p. 771, 782) qu’en de nombreux points, 
il existe effectivement une couche à A. plenus à la base du 
Turonien (v. limite supérieure du Cénomanien). 

b) Limite supérieure du Turonien. Les variations d’inter- 
prétation en sont bien plus grandes qu’en ce qui concerne la 
limite inférieure. 

Un petit nombre d’auteurs, ne respectant pas la définition de 
d'ORBIGNY, font entrer dans le Turonien la craie de Villedieu 
dont les assises sont actuellement réparties entre le Coniacien 
et le Santonien. Tels sont A. d’Arcutac (1852), l'Abbé Bourceors 
(1862) et Ch. Barrots (1878). 

Mais la plupart des auteurs, tout en respectant la pensée de 
d’OrgicNy, ont voulu définir les limites du Turonien dans le 
bassin de Paris et dans ce cas les désaccords portent non sur la 
position stratigraphique de la craie de Villedieu, mais sur les 
couches qu’il convient de paralléliser avec elles dans le bassin 
de Paris. 

Les nombreux déplacements de la limite supérieure du 
Turonien dans les travaux successif d'HÉBERT (1864, 1866) sur le 
centre-ouest du bassin de Paris et de Lampert (1882, 1902) sur 

le SE de ce méme bassin n’ont pas d’autre cause. 

Le cas de Barrois est différent. La limite supérieure du 
Turonien établie par lui dans le NE du bassin de Paris s’est 
trouvée exacte bien qu’il soit parti de l’idée que la craie de 
Villedieu devait étre incluse dans le Turonien. Mais les parallé- 


23 Crétacé 
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lismes établis par lui avec la craie de Touraine se sont révélés 
faux et les couches rapportées par lui à la craie de Villedieu 
sont réellement turoniennes. 

Comme pour le Cénomanien et pour les mêmes raisons, ce 
n’est que tardivement que des raccords sont devenus possibles 
entre les subdivisions du Turonien établies en Charente, en 
Touraine et dans le bassin de Paris et que l’intégration dans la 
série normale des faciès spéciaux à Rudistes du S de la France 
a pu se faire. Ce travail de synthèse stratigraphique est princi- 
palement l’œuvre de J. Lampert (1879, 1881), A. PÉRON (1879, 
1887) et A. DE GrossouvRE (1889, 1901). Mais encore en 1888 
HÉBERT soutient l’opinion de la non existence dans le bassin de 
Paris de couches synchrones de la craie de Touraine ou des cal- 
caires à Hippurites du S de la France. 

Les tableaux suivants montrent les principales subdivisions 
reconnues successivement dans le Turonien du bassin de Paris, 
de Touraine et du N de l’Aquitaine. Des parallélismes très précis 
sont d’ailleurs encore impossibles entre ces trois régions, les 
faciés et les faunes étant trop différents. 


SUBDIVISIONS DU TURONIEN DANS LE BASSIN DE PARIS 


HÉBERT, 1864-1866 CHELLONNEIX, 1872 | HEBERT, 1875 


Zone a Hol. placenta ou craie à Micraster cortestudinarium str. s. 
lacune dans la région étudiée 


Z. a Holaster pla- A : } 
nus et Micras-| Zone à Micr. bre- |Zone à Holaster 


Craie à Micraster 
cortestudinarium 


nodosoides 


ter breviporus viporus planus S 

Zone à Rhynchonella 5 
cuvieri et H. coravium k EH 
Zone à Inoceramus 5 

= : iarti i © 

Zone à Echinoconus brongniarti Craie E 
subrotondus marneuse 3 
D ee ae ee fais 2 

one a Inoceramus Zone a Inoceramus et : 
ane labiatus Ammonites 3 

g 

(8) 


Zone à Belemnites 
plenus (Cénoma- 
nien) 


Zone à Belemnites 
plenus 


Zone à Holaster subglo- 


bosus (Cénomanien) sommet Cénomanien 


== limites de l’étage suivant les auteurs). 


SETEN 
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J. LAMBERT 
Barrois, 1878 1879-1882 GROSSOUVRE, 1901 


Craie à M. cortestudi- | Z. à M. cortestudi- Coniaci 
narium narium oniacien 


PANNE i à l j 
eee saci Z. a Epiaster brevis 


de Vervins) (F) 


Zone a Romani- 


Z. a H. planus (E) ceras deveriai 


Z. a Holaster 


planus Z a H. icaunensis 
(D) 


Z. a Micraster 
breviporus 


Angoumien 


Marnes a Terebratulina | Z. a Terebratulina | Z. à Romaniceras 
gracilis gracilis (C) ornatissimum 


Z. à E. subrotundus | Z. à Romaniceras 

bizeti 
Craie à Inoc. labiat FERRER Pe E I a A 
se Zone a Mammites nodo- 


Z. a Cid. hirudo (A) soides ou Saumurien 


| à Zone à B plenus | 
Zone à B. plenus (A!) Zone à Acanthoceras 


rotomagense 


SSS SSS SS SS (Cénomanien) 
Les lettres entre () 


sont celles des zones de 
LAMBERT. 


Et de fait, si dans les régions ou les faciés 4 ammonites et 
rudistes sont connus, (Touraine, SE et SW de la France) on 
emploie la subdivision en Saumurien et Angoumien, (voir ces 
termes) au contraire, dans le bassin de Paris, on continue a 
utiliser les termes d'HÉBERT, de Barrois et de LAMBERT en se 
contentant d’un parallélisme approximatif avec les divisions de 


type classique. 


Dans l’état actuel de nos connaissance, on admet en France, 
que le Turonien est constitué par l’ensemble des couches repo- 
sant sur la zone A Acanthoceras rotomagense et surmonté par 
la zone à Barroisiceras haberfellneri, ces deux zones étant celles 
définies par GRossouvrE (1889, 1901). Dans les régions ou les 
zones d’ammonites ne sont pas utilisables, on emploie les niveaux 
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à échinides ou à rudistes en se basant sur les parallélismes 
donnés par GROSSOUVRE. 


Les ammonites sont d’autre part trop peu nombreuses en 
France pour pouvoir utiliser les subdivisions proposées par L.F. 
Sparu (1826) pour le Turonien anglais. 


Localités types. Comme il a été dit plus haut d'ORBIGNY n’a 
indiqué aucune localité type pour le Turonien. Les tuffeaux de 
Bourré et de Poncé en Touraine ont été pris respectivement 
pour types des zones à Romaniceras bizeti et Romaniceras deve- 
riai. Il faut citer aussi pour l’Angoumien à ammonites les grès 
d’Uchaux (Vaucluse), pour le Ligérien : Bernon près de Tresque 
(Gard) et les Jeannots près de Cassis (B.-du-R.). Les faciès à 
rudistes sont largement développés dans le SW et le SE: cou- 
ches à rudistes de Charente, le Beausset et la Nerthe en Proven- 
ce, Uchaux dans le Vaucluse. 


Distribution géographique. La répartition géographique du 
Turonien est comparable à celle du Cénomanien. 


Dans les chaînes subalpines méridionales, la région vocon- 
tienne à faciès vaseux varie peu par rapport à ce qu’elle était 
au Cénomanien, cad. qu’elle ne dépasse pas vers PW la ligne 
Die-Dieulefit-Nyons dans la Drôme et de là s’infléchit vers PE 
le long de la ligne Sisteron-Castellane-Nice dans les Basses- 
Alpes et les Alpes-Maritimes. Ce sont de puissantes masses de 
calcaires gris à rares ammonites, échinides et inocérames. 


Vers W et le S les faciès vocontiens sont bordés par une 
zone de faciès calcaréo-gréseux puis, très généralement, gréso- 
sableux au Turonien supérieur (grès d’Uchaux, grès de Mornas, 
faciès ucétien du Gard avec intercalations ligniteuses, grès des 
Raymonds, etc.). 


En approchant de l’isthme durancien, le Turonien s’ensable 
et devient trés lacunaire, ayant été généralement détruit au cours 
de l’émersion de la fin du Crétacé. 


Au S de l’isthme durancien, dans le golfe de basse Provence, 
le Turonien reparaît avec une extension analogue à celle du 
Cénomanien. Les faciès restent très littoraux dans l’ensemble, 
parfois lagunaires avec lignites. On connait du Saumurien à am- 


monites aux Jeannots près Cassis. Dans l’Angoumien les faciès 
à rudistes sont très développés. 


Au N de la fosse vocontienne, le Turonien est inconnu dans 
le Vercors, la Chartreuse et les Bauges. Dans les Bornes, par 
contre, l'étage reparait et on le suit par le Haut Giffre jusqu’en 
Suisse, mais toute stratigraphie est encore impossible dans ces 


ps de calcaires sublithographiques où la macrofaune est inexis- 
ante. 


Dans les zones internes, le Turonien est sans doute inclus 
avec le Cénomanien dans les « marbres en plaquettes » du Brian- 
çonnais et les « couches rouges » préalpines. 
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Les témoins de Turonien du Jura sont encore plus rares que 
ceux de Cénomanien. On connait de rares lambeaux à Lains 
(Jura), près de Macon (S. et L.) et enfin à Tanay (Côte d'Or). 


Dans le SE et lE du bassin de Paris, le Turonien affleure à 
nouveau largement entre la vallée de la Loire et la Champagne. 
Débutant par des marnes glauconieuses vers lE, passant à des 
marnes grises a Actinocamax plenus au SE, l’étage se poursuit 
par une série crayeuse. Dans l’Yonne c’est la craie de Joigny où 
J. LAMBERT a pris les types de ses zones stratigraphiques (craies 
de Brion, de Villevalliers, d’Armeau, etc.). 

Lorsqu’on traverse la Loire, on trouve une série analogue 
mais plus réduite en Nivernais ainsi que dans le Berry et les 
faciès passent progressivement à ceux de l’Anjou et de la Tou- 
raine, Dans ces deux régions, si on convient avec A. DE Gros- 
SOUVRE (1901) de laisser dans le Cénomanien supérieur les « sa- 
bles de Bousse » et la craie à Terebratella carentonensis, le Sau- 
murien débute par une craie marneuse 4 I. labiatus au-dessus 
de laquelle vient un tuffeau souvent peu fossilifére d’abord sau- 
murien (tuffeau de Saumur) puis angoumien (tuffeau de Bourré 
et tuffeau de Poncé). Partout l’Angoumien supérieur est une 
craie jaune souvent gréso-sableuse et riche en bryozoaires. C’est 
la «craie jaune de Touraine» ou «tuffeau jaune» localement 
compacte (pierre de Clion). 


La série turonienne de Touraine se raccorde assez difficile- 
ment à celle de Normandie et du N NE du bassin de Paris où 
HÉBERT et Barros ont établi les subdivisions encore utilisées 
dans les pays de craie. Cette série du basin de Paris est caracté- 
risée par l’uniformité de ses faciés crayeux et sa grande épais- 
seur. On distingue classiquement 4 la suite des deux auteurs 
précédents : 

a) Sur la basse Seine, une craie marneuse à I. labiatus a la 
base que surmonte une craie noduleuse grise à Micraster. 

b) Dans le NE et le N un ensemble analogue mais plus 
marneux à la base. Ce sont des marnes à I. labiatus ou « diéves » 
que surmontent les marnes à Terebratella rigida ou « marlettes » 
et enfin un dernier niveau de craie à silex et échinides, assez 
mal représenté sur la basse Seine : la craie de Vervins ou « craie 
à cornus ». 

Belgique et Hollande. Le Turonien y débute par des marnes 
à I. labiatus et Mammites nodosoides (dièves moyennes) puis à 
T. rigida (dièves supérieures). Au-dessus viennent des marnes 
à chailles peu fossilifères (fortes toises) auxquelles fait suite une 
craie marneuse à silex (rabots). Enfin le Turonien se termine ici 
par la Craie de Maisières, sableuse et glauconieuse (gris ou vert 
des mineurs français). 

En Hollande, le Turonien est inconnu, sauf dans certains 
forages où il montre les faciès allemands. 

Dans le Nord de l’Aquitaine on retrouve un Turonien bien 
développé au S de la lacune correspondant au seuil du Poitou. 
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L’étage est représenté là par des marnes à Exogyra columba 
auxquelles succéde une épaisse série calcaire où alternent les 
niveaux à ammonites et à rudistes. Vers le S le Crétacé s’ennoie 
sous le Tertiaire de la vallée de la Garonne et le Turonien reste 
inconnu dans le S du bassin Aquitain, sauf le petit affleurement 
de calcaire à rudistes des environs de Tercis. En fait, pour 
retrouver du Turonien, il faut aller jusque dans les Corbiéres. 
Et 1a, il est bien voisin de celui de Provence déja étudié plus 
haut, puisque ce sont des calcaires et des marnes à hippurites. 

Fossiles caractéristiques : Dans le Saumurien: Mammites 
nodosoides von Schloth. M. revelieri Court. M. laubei Hyatt, 
Inoceramus labiatus v. Schl., Echinoconus subrotundus d’Orb., 
Holaster planus Mant., Rhynchonella cuvieri d’Orb. 

Dans l’Angoumien : Romaniceras deveriai d’Orb., R. deve- 
rioides Gross., R. bizeti Gross., Prionotropis bravaisi d’Orb., P. 
fleuriausi d’Orb., Germariceras germari Reuss, Coelopoceras 
requieni d’Orb., Inoceramus cuvieri Sow., I. schloenbachi J. 
Bohm, Micraster decipiens Bayle, M. breviporus Ag., M. icaunen- 
sis Lamb., Terebratulina rigida Sow. 

Dans tout l’étage : Lewesiceras peramplum Mant., Actinoca- 
max plenus Bl., Inoceramus hercynicus Petr., etc. 

Notations. — Le Turonien est représenté sur la carte de France au 
1/80 000 par C°. Sur les nouvelles feuilles de la carte au 1/50 000 son sym- 
bole est C3 mais, sur certaines feuilles anciennes (Toulon, La Ciotat), il est 
représenté par C5. Enfin, sur la carte de France au 1/320 000, le Turonien 
correspond à 5C. 

Bibliographie : Arcutac (A. D’) (1851); Barrois (C.) (1875); 
(1878); Bourcrors (Abbé) (1862); CHELLONNEIX (E.) (1872); FABRE 
(S.) (1940); FaBre-Taxy (S.) (1948); Grossouvre A. DE) (1889); 
(1900) ; (1901); GUILLIER (A.) (1886); Hauc (E.) (1911); HÉBERT (E.) 
(1864); (1866); (1866); (1875); (1876); (1888); Hure (A.) (1932); 
LAMBERT (J.) (1879); (1881) ; (1902); Orsiany (A. D’) (1847); (1850); 


PÉRON (A.) (1879); (1887); R $ : F. 
(1926). ) (1879); (1887); Rouyer (C.) (1937); SpatH (L. F.) 


(J. Sornay). 
TUBRRILITOIDIEN "4 7 PR E N Vor ene vie Crétacé 
(France). (Albien) 


BREISTROFFER (M.) (1947). Sur les zones d’ammonites dans 


pen ty France et d’Angleterre. Trav. Lab. Géol. Grenoble, 
20, D. 93. 


_ Terme inférieur du Vraconien, synonyme de zone à Sto- 
liczkaia blancheti. 


Voir : ALBIEN. 
(J. Sornay). 


PAPE AL ri eet eke ak Sal pol L 
(Netherlands). . Lower Cretaceous 


See: INFRAVALANGINIEN. 


i [ek oy bot) Se arna ren on ee à de Crétacé supérieur 
(France, Gard). 


Dumas (E.) (1876). Statistique géologique, etc. du départe- 
ment du Gard, II, p. 400, 434. 


Ensemble de grés et de sables siliceux blancs ou jaunes, 
associés à des argiles réfractaires bariolées de rouge et de gris, 
avec parfois des filets de lignites. Les fossiles sont toujours très 
rares dans l’Ucétien. Ce sont des lamellibranches et des gastro- 
podes mal conservés. 


D’après E. Dumas l’Ucétien repose sur les « calcaires jau- 
nes », ensemble de calcaires gréseux à polypiers considéré comme 
angoumien. D’autre part l’Ucétien, au moins dans le bassin de 
la Cèze, est recouvert par les calcaires à hippurites du Coniacien. 


L’Ucétien, étudié par L. DE SARRAN D'ALLARD (1884) et par 
J. Sornay (1950) entre Pont-St-Esprit et la région de Bagnols- 
sur-Céze, représente un faciés régional du Turonien supérieur 
(Angoumien) pouvant sans doute atteindre la base du Coniacien. 
C’est l’équivalent approximatif des « grès de Montmout » sur la 
rive gauche du Rhône dans le Vaucluse. 


E. Faraup (1951) a montré que, dans la région d’Uzés, qui a 
donné son nom à l’Ucétien, bien que E. Dumas mait pas indiqué 
de coupe type, les sables et argiles réfractaires que E. Dumas 
raporte à son Ucétien sont d'âge cénomanien et non synchrones 
de la série étudiée par L. DE SARRAN D’ALLARD et J. SORNAY plus 
au Nord. En conséquence, M. FARAUD a proposé de restreindre à 
la série turono-coniacienne du bassin de la Cèze et de Pont-St- 
Esprit, le nom de faciès ucétien. Il serait sans doute préférable 
de ne plus employer le terme d’Ucétien qui peut prêter à équi- 
voque. 

Bibliographie : Faraup (M.) (1951), p. 293-5; SARRAN D’ALLARD 
(L. pz) (1884), p. 616; Sornay (J.) (1950), p. 157. 


(J. SoRNay). 
UCHAUX (Gres A a cales a es epee ane Crétacé 
(France, Vaucluse). (Turonien) 


Orsicny (A. D’) (1840). Paléontologie française. Terrains 
crétacés I. Céphalopodes, p. 419. 

Le terme de d'ORBIGNY était purement lithologique bien 
qu’il semble, d’aprés les fossiles cités, correspondre assez exac- 
tement aux grès turoniens à fossiles siliceux rouges qui sont 
connus dans tout le centre du massif. Ce sont ces grès d’Uchaux 
auct. qu'Hésert et Toucas (1874) désignent sous le nom de 
« grès à À. requieni ». Malheureusement ces auteurs ont com- 
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pliqué la question en employant simultanément 4 deux pages 
d'intervalle dans leur travail de 1874 le terme de grès d’Uchaux 
et dans ce sens et aussi pour désigner un ensemble plus étendu 
où, à côté des « grès à A. requieni », ils font entrer les « grès à 
Epiaster » et les « grès à A. papalis ». 

GRossOUvRE restreint à nouveau le terme de grès d’Uchaux 
aux seuls « grès à A. requieni»; Par contre MENNESSIER (1950), 
s’il en sépare comme GrossouvreE (1901) les couches inférieures 
aux «grès à À. requieni », étend considérablement vers le haut 
les grès d’Uchaux en y faisant entrer les « grès de Moumout ». 
Enfin Sornay (1950) désigne sous le nom de grès d’Uchaux a peu 
près le même ensemble que GROSSOUVRE mais y fait entrer les 
assises n° 29 et 30 de la coupe de Mondragon-Piolenc dans la 
coupe de HÉBERT et Toucas (1875) que ceux-ci n’y mettent pas. 


Considérés comme ligériens par CoquanD, HEBERT et Toucas 
les grès d’Uchaux au sens de GrossouvRE et de SORNAY (grès 
d’Uchaux auct.), sont angoumiens comme l’a montré Grossou- 
VRE et, pour MENNESSIER et pour SORNAY, ils représentent l’An- 
goumien moyen. 


G. MENNESSIER (1950) crée pour les grés d’Uchaux auct. le 
nom de « grès de Boncavail ». 

Bibliographie : GrossouvrE (A. DE) (1901), p. 484; HÉBERT 
(E.) et Toucas (A.) (1874), p. 484, 486; H&serr (E.) (1875), p. 51; 
MENNESSIER (G.) (1950), p. 24; Sornay (J.) (1950), p. 109. 


(J. Sornay). 


UNTERCENOMANMERGEL 
(Netherlands). 


> cies part of Cenomanian. See: Cenomanian in the Nether- 
ands. 


PORE GA Die ne Ro Se Cretaceous 


URGO-APTIENS (Calcaires …) ........... Crétacé inférieur 
(France, Pyrénées). 


LEYMERIE (A.) (1868). Mémoire pour servir 4 la connaissance 
de la division inférieure du terrain crétacé pyrénéen. Bull. Soc. 
géol. Fr., (2), t. 26, p. 325. 


La dénomination d’étage urgo-aptien est donnée par LEYME- 
RIE dans le mémoire ci-dessus, pour indiquer que dans le Cré- 
tacé inférieur des Pyrénées, sont représentés en alternances 
deux types de faciès, le faciès des calcaires à Rudistes, rappelant 
PUrgonien de Provence, d’une part, le faciés aptien de schistes 
noirs a Exogyra latissima Lmk., d’autre part. 


Le terme de calcaires urgoniens, ou mieux de calcaires urgo- 
aptiens, désigne depuis lors les calcaires à faciès urgonien de 
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ee Il s’agit de formations calcaires successivement quali- 
iées : 

De « calcaires à Dicérates » par Durr&Noy et ELIE DE BEAU- 
MONT (1834, p. 76) dont le type fut pris dans les Corbières (vallée 
de l’Agly) et l’âge crétacé, longtemps discuté, établi par HÉBERT 
(1867, p. 326) : 

De « calcaires à Caprotines » par d’ArcHrac (1859, p. 379); 

De «calcaires à Réquiénies » par LEYMERIE (1858, p. 28); 

De « calcaires à Toucasia carinata » par SEUNES (1890, p. 138). 


V. PAQUIER a depuis établi l’équivalence de Caprotina lons- 
dalii D'ORB. avec Requienia-Toucasia carinata Marx, (1903, p. 41). 


Ce sont des calcaires massifs, semi-cristallins, de teinte gé- 
néralement claire, qui jouent un rôle majeur au point de vue 
orographique dans toute la longueur de la chaîne. Souvent 
pétris de sections de Toucasia carinata, ils ont aussi fourni 
notamment Orbitolina conoidea-discoidea A. Gras, Cidaris pyre- 
naica Cott., Terebratula sella Sow., Rhynchonella lata Sow., etc. 

Il parait bien établi que, d’une facon générale, le Crétacé 
inférieur du versant nord pyrénéen débute avec l’Aptien. A la 
montagne de la Clape, Doncreux (1903, p. 115) distingue deux 
niveaux de calcaires urgo-aptiens, l’un bédoulien, l’autre gar- 
gasien, séparés par des marnes. 


En accord avec cette opinion le terme de calcaires urgo- 
aptiens est appliqué (VIENNOT, 1927, p. 28; Casreras, 1933, p. 26) 
à toutes les formations de calcaires à Rudistes d’âge aptien, géné- 
ralement développées dans la partie inférieure de cet étage, 
au-dessous des marnes schisteuses noires à Parahoplites des- 
hayesi Leym., Miotoxaster collegnoi d’Orb., Exogyra latissima 
Lmk., mais qui peuvent aussi se présenter en intercalations len- 
ticulaires dans ces derniéres. 

Pour éviter toute confusion, sont exclus de cette dénomina- 
tion les calcaires plus récents, quoique de même faciès, souvent 
intercalés dans les couches albiennes, notamment dans les Pyré- 
nées occidentales, tels les calcaires d’Orthez à Toucasia seunesi 
Douv. (SEUNES, 1890, p. 148; H. Douviczé, 1930, p. 215). 

Bibliographie : DurréNoy & ELE DE Beaumont (1834); D’Ar- 
cmrac (A.) (1859); Hipert (E.) (1867); Leymerte (A.) (1858); 
SEUNES (J.) (1890); Paquier (V.) (1903); Doncreux (L.) (1903); 
Viennot (P.) (1927); Douvizré (H.) (1930); Casteras (M.) (1933). 

(M. CASTERAS). 


DACGONIEN TA ailes do E E Crétacé inférieur 
(France, Sud-Est). : 


OrsīcnYy (A. D’) (1847). Paléontologie française. Terrains cré- 
tacés IV. Brachiopodes, p. 269. 


La description originale de d'OrRBIGNY est la suivante : 
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«Le premier (changement) a rapport à létage néocomien, 
dont une partie supérieure renferme toujours des espèces spé- 
ciales et différentes des parties inférieures; que ces couches 
représentent un faciès côtier déposé sur le littoral des mers avec 
ammonites et autres corps flottants, ou qu’elles offrent un faciès 
sous-marin avec des animaux particuliers. Ces couches supé- 
rieures aussi distinctes dans les Hautes et Basses-Alpes que dans 
la Provence, aux Alpines, au Ventoux (Bouches-du-Rhône et 
Vaucluse) et même dans le bassin parisien, à Wassy (Haute- 
Marne), constituent un horizon stratigraphique bien caractérisé, 
que nous ne séparons pas encore de l’étage néocomien, mais que 
nous désignons néanmoins sous le nom de sous-étage urgonien, 
le bourg d’Orgon en montrant le plus beau type sous-marin, si 
connu par sa zone de Requienia ammonia et autres de notre 
première zone de rudistes des terrains crétacés. » 


Le texte de la définition de d’'ORBIGNY indique, de façon 
évidente, que ce que nous désignons actuellement sous le nom 
d’Urgonien ne représente que le faciès récifal de l’étage que 
d’ORBIGNY avait voulu désigner sous ce nom. Cet auteur a d’ail- 
leurs précisé le sens de son terme en 1850 dans le Prodrome et 
en 1852 dans son cours de Paléontologie stratigraphique, en don- 
nant d’une part la liste des ammonites caractéristiques de l’étage 
urgonien et d’autre part en indiquant de nombreux points fossi- 
liféres du Var et des Basses-Alpes. 


Comme l'ont déjà fait remarquer entre autres, M. GicNoux 
et L. Moret (1946), il résulte de ce qui précède que l’Urgonien 
de d'ORBIGNY était très exactement, sous son faciès à ammonites, 
ce qu’on appelle maintenant le Barrémien. Avec une intuition 
vraiement géniale d'ORBIGNY avait saisi la correspondance exis- 
tant entre les calcaires récifaux urgoniens et les couches barré- 
miennes à ammonites, correspondance qui ne sera définitivement 


admise que cinquante ans plus tard à la suite des travaux de 
PAQUIER. 


La non-reconnaissance de ce synchronisme par les succes- 
? A lé ros . . 
seurs de d’OrBIGNY a entraîné toute une série d’interprétations 
r , . d . r . 
erronées de lUrgonien, la création du Barrémien par CoQUAND 


et finalement le rejet de l’Urgonien en tant qu’étage par KILIAN 
et son école. 


Actuellement, en effet, le terme d’Urgonien désigne unique- 
ment un faciès, celui des calcaires récifaux d’Orgon où d’OrBI- 
GNY avait pris le type de son étage. Ce sont des calcaires blancs, 
massifs, généralement durs, très rarement crayeux, contenant de 
nombreux rudistes (Requienia, Toucasia, Matheronia, Agria, 
Monopleura, etc.). Ce faciès peut aussi être localement riche en 
échinides, en polypiers, en brachiopodes et en foraminiféres 
(Orbitolines et Millioles). Les ammonites en sont pratiquement 
absentes. W. Kıran (1889, 1910, 1915), V. PAQUIER (1900) et bien 
plus récemment J. GocurL (1932) ont étudié en détail les faciès 


— 


du 1e Tr 
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urgoniens et y ont distingué un certain nombre de types (cal- 
cairés à Pachyodontes, calcaires à débris, etc.). 


Il n’est pas sans intérêt de passer en revue les sens variés 
donnés au terme Urgonien. En fait, jusqu’en 1861, il semble 
employé uniquement pour les calcaires à rudistes (le faciès urgo- 
nien actuel) mais en considérant ceux-ci comme un étage carac- 
térisé par ce faciès et normalement intercalé dans la série stra- 
tigraphique. C’est cette manière de voir que consacré la création 
par H. Coquanp (1862) de son étage barrémien pour les couches 
a ammonites considérées par d’ORBIGNY comme un faciès de son 
Urgonien, tandis que H. Coquanp place son Barrémien sous 
l’Urgonien. 

Il est juste de dire que dès 1866 Coquanp reconnaît son erreur 
et l’exactitude de la correspondance proposée par d’ORBIGNY 
entre Barrémien et Urgonien. Mais, trompé par l'étude faite par 
lui entre temps de l’'Urgo-Aptien en Espagne et dans les Pyrénées 
il assimile l’Urgonien à l’Aptien inférieur et, par voie de consé- 
quence le Barrémien également. Un point de vue différent est 
Ee par A. TorcaPez (1882, 1894) ainsi que par A. Toucas 


Le premier de ces auteurs, respectant en un certain sens la 
définition de l’Urgonien y fait entrer à la fois les faciès à ammo- 
nites (Barrémien de Coquanp) et les calcaires à rudistes pour 
lesquels il propose le nom de Donzérien mais, comme le faisait 
Coaquanp en 1861, il considère que Donzérien et Barrémien se 
sont succédés dans le temps et il superpose le Donzérien au Bar- 
rémien (voir Barutélien et Cruasien). A. Toucas, de son côté, 
tout en admettant à la suite des travaux de LEENHARDT (1883) 
que les calcaires à rudistes peuvent passer latéralement à des 
couches à ammonites dont la faune est voisine de la faune bar- 
rémienne maintient la succession dans le temps: Barrémien à 
ammonites-calcaires à rudistes (en utilisant pour ces derniers le 
nom de Rhodanien). 

D’OrBIGNY n’avait avancé aucun argument à l’appui de sa 
manière de voir. H. Coquanp (1866) avait montré limpossibilité 
d’interpréter la stratigraphie du SE de la France sans admettre 
les idées de d’OrBIGNY mais c’est LEENHARDT (1883) qui a pour 
la premiére fois montré effectivement le passage de la partie 
supérieure de l’Urgonien au calcaire à ammonites de Vaison, 
dans la région du Ventoux. Puis W. KiLrAN (1889) et PAQUIER 
(1900) démontrent le passage latéral des calcaires à rudistes aux 
couches barrémiennes et bédouliennes dans la montagne de Lure 
d’une part, dans le Diois et les Baronnies de l’autre. 

L'ensemble des travaux de W. KiLraN et de ses collabora- 
teurs a permis à celui-ci (1910, 1915) de donner une mise au 
point de nos connaissances sur l’Urgonien qui n’a pas été sensi- 
blement modifiée depuis et qu’on peut résumer succintement 
comme suit. 

L’Urgonien proprement dit existe seulement dans le SE de 
la France, depuis la Provence jusqu’au Jura en passant par les 
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chaînes subalpines et la bordure orientale du Massif Central. Des 
faciès analogues, mais sensiblement plus récents (uniquement 
bédouliens et gargasiens) se trouvent dans les Pyrénées. Ils sont 
distingués sous le nom d’Urgo-Aptien et ne sont pas traités ici. 


Dans le SE de la France l’Urgonien occupe trois domaines 
séparés. Le premier correspond a la Basse Provence, aux monts 
du Vaucluse et au Ventoux. Le second s’allonge sur la rive 
droite du Rhône entre Nimes et le Teil. L’Urgonien du Massif 
Central est A peine séparé de celui de Provence par une courte 
interruption des faciès A rudistes à hauteur d’Avignon. Par con- 
tre le troisième domaine (chaînes subalpines du Nord et Jura) 
est largement séparé des deux précédents par les faciés marneux 
ou calcaires A ammonites de la fosse vocontienne. 


L’Urgonien provençal affleure, avec son faciès typique com- 
portant toutefois des intercalations dolomitiques dans la partie 
moyenne, dans les principales liaisons: Marseilleveyre, Puget, 
Nerthe, Etoile, Allauch, Sainte Baume, chaînes toulonnaises, 
collines de la Fare et de Saint-Chamas, chaines des Costes, chainon 
des Alpilles et Luberon. Son épaisseur maximum qui est de 300 
m. dans les massifs de Marseilleveyre se réduit 4 40 m. dans les 
massifs d’Allauch et de la Sainte Baume. 


Son âge est variable: dans le cadre montagneux de Mar- 
seille, il est entièrement barrémien, puisqu’il repose sur Haute- 
rivien marneux à Toxaster retusus et supporte les calcaires mar- 
neux bédouliens. A Saint Chamas et à Orgon il supporte le Bar- 
rémien inférieur marneux à Toxaster amplus. D’après G. DENI- 
zoT, en allant vers le SE, le faciés calcaire urgonien absorbe le 
Barrémien inférieur, puis tout l’Hauterivien et, vers Toulon, il 
ne subsiste qu’un trés mince niveau marneux du Valanginien 
inférieur pour séparer l’Urgonien du Jurassique. 


à D’après C. GOUVERNET (communic. orale) l’Urgonien s’est 
développé de l’Hauterivien moyen jusqu’au Bédoulien et sa puis- 
sance maximum est de 200 à 250 m. 


W. KicraN semble admettre que dans cette région, à Orgon 
en particulier, le faciès urgonien correspond au Barrémien et au 
Bédoulien. Dans le Ventoux, LEENHARDT a prouvé que le sommet 
de l’Urgonien est d'âge bédoulien inférieur. Au Sud de la mon- 
tagne de Lure, à Simiane, W. KicraN (1889) a établi de même 
l’âge bédoulien inférieur de l’'Urgonien. 


: Le long du Massif Central, le Barrémien supérieur et le 
rien sont eux aussi, connus sous le faciès urgonien sans 
qu’il soit non plus possible d’établir dans l’ensemble des calcaires 
récifaux une stratigraphie précise. 


_Par contre, dans les chaines subalpines du Nord, en parti- 
culier dans le Vercors, les travaux de V. PaquiEr (1900) per- 
mettent des raccords beaucoup plus précis avec les niveaux à 
ammonites. Dans ces régions, l’Urgonien se présente sous la 
forme d’une série, puissante de 300 m. environ, de calcaires blancs 
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zoogènes, sans stratification nette formant falaise au-dessus du 
talus des marnes à spatangues. A la base, sur quelques mètres, 
les couches sont plus jaunes, mieux stratifiées. Ce sont les cou- 
ches à Panopées (voir ce terme). 


Au-dessus des couches à Panopées vient une première mas- 
se calcaire, puissante de 200 m. environ, appelée masse urgo- 


 nienne inférieure. Puis s’intercale un mince niveau marneux 


souvent très riche en fossiles (échinides, rudistes) et particulière- 
ment en orbitolines. C’est la première couche à orbitolines ou 
couche inférieure à orbitolines, déjà reconnue et décrite autre- 
fois par Ch. Lory. Cette couche plus tendre se marque par un 
petit ressaut dans la falaise urgonienne. 


On arrive alors à une deuxième masse calcaire, puissante de 
100 m. environ, c’est la masse urgonienne supérieure. Sur celle- 
ci on voit, mais toujours très localement, un niveau marneux 
avec des orbitolines. Ce sont les couches supérieures à orbitolines 
étudiée en détail par Ch. Jacos (1905, 1907). 


Ce type d’Urgonien s’observe dans la moitié N du Vercors, 
la Chartreuse, les Bauges et la plus grande partie des Bornes (au 
NE de celles-ci l’'Urgonien prend une teinte grise caractéristique). 
Mais d’une façon générale, dans les massifs du Nord la masse 
urgonienne supérieure est moins développée et peut même man- 
quer localement et vers le NW, en direction du Jura, elle dispa- 
raît toujours, la masse urgonienne inférieure étant normalement 
recouverte par les faciès gréseux glauconieux aptiens. 


D'après V. PaquIER, la couche à orbitolines inférieure se 
suit plus ou moins régulièrement à travers le Vercors jusque 
dans sa partie méridionale où, à Fontaine Graillére en particu- 
lier, des couches que PAQUIER parallélise avec elle ont fourni des 
ammonites du Barrémien tout à fait supérieur. Comme par ail- 
leurs on voit toujours l’Urgonien des chaînes subalpines septen- 
trionales reposer sur les marnes à Toxaster hauteriviennes et 
être recouvert, au moins localement, par la deuxième couche à 
orbitolines qui est certainement gargasienne d’après les fossiles 
qu’elle contient, V. PAQUIER a admis les équivalences suivantes : 


a) masse urgonienne inférieure correspondant au Barré- 
. ok a 
mien et passant progressivement dans le S aux faciés 4 ammo- 
nites, le passage d’un faciès à l’autre se faisant de plus en plus 
tardivement à mesure qu’on s'adresse à des régions plus méri- 
dionales. 

b) couche à orbitolines inférieure correspondant au Barré- 
mien terminal. 

c) masse urgonienne supérieure correspondant au Bédou- 
lien. 

La même correspondance est admise par W. Kicran (1910, 
1915) sauf que la masse urgonienne inférieure est pour lui du 
Barrémien supérieur, le Barrémien inférieur correspondant aux 
premiers bancs (calcaires à Panopées) de la masse urgonienne 


inférieure. 
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Les conclusions de KicraN qu’il a résumé en 1915 dans son 
étude sur l’Aptien de Montélimar, sont donc que l'Urgonien | 
représente un faciès à cheval sur le Barrémien et l'Urgonien. 
L’Urgonien englobe le Barrémien et le Bédoulien inférieur dans 
le S de son domaine (Orgon, Ventoux, Lure et rive droite du 
Rhéne). Dans les chaines subalpines du Nord, il correspond 
approximativement au Barrémien supérieur et au Bédoulien. Ces 
résultats ont permis à W. Kıran de soutenir la thèse que l’Urgo- 
nien, basé sur un faciés de position stratigraphique variable, de- 
vait étre abandonné comme nom d’étage au profit du Barrémien 
et d’être suivi par les autres géologues malgré l’opposition de A. 
Toucas (1888) et de L. Carez (1905). 


Ce schéma devenu classique a été critiqué par J. GoGuEL 
(1944, 1945, 1946) qui a montré que sa précision était probable- 
ment plus apparente que réelle. En ce qui concerne le Vercors, 
en particulier, il a fait observer que l’identité de la couche infé- 
rieure à orbitolines avec le niveau de Fontaine Graillére n’est 
pas prouvé, la constance de niveau, implicitement admise, de la 
première couche à orbitolines n’étant nullement démontrée par 
l'observation puisque cette couche peut se dédoubler ou manquer 
localement. 


D'autre part, même cette identité admise, le fait de l’âge 
barrémien sup. de la première couche à orbitolines est insuffi- 
sant pour prouver l’âge bédoulien de l’ensemble de la masse 
urgonienne supérieure. En outre rien ne permet de faire monter 
cette dernière jusqu’au sommet du Bédoulien, comme le veut 
W. Kıran (1915), car, si la couche à orbitolines supérieure est 
certainement gargasienne, elle repose toujours sur l’Urgonien par 
une surface de ravinement (Jacos, 1905) et nous n’avons aucun 
moyen d’apprécier l’importance de la lacune correspondante. 


Par ailleurs dans la localité type d’Orgon, en Basse Pro- 
vence, F. Roman (1928) considère que l’Urgonien est en totalité 


d'âge barrémien. Il en serait de même sur les plateaux au N de 
Nimes. 


Tout ceci conduit à ne pas admettre sans réserve tous les 
parallélismes proposés par W. KizraN et ses élèves entre Urgo- 
nien d’une part, le Barrémien et l’Aptien de l’autre. Il semble 
qu’ils aient souvent eu tendance à trop rajeunir l’Urgonien et au 
fond d’Orbigny était peut-étre moins loin de la vérité que ne le 
croyait KizraN lorsqu’il admettait en 1847 l’équivalence des cou- 


ches a rudistes urgonienne et des couches A ammonites dénom- 
mées plus tard barrémiennes. 


Néanmoins il est certain que bien souvent les faciés urgo- 
niens se poursuivent dans l’Aptien inférieur et, comme par ail- 
leurs, il est d’ordinaire impossible d’établir des correspondances 
précises entre les couches à faciès urgonien et les niveaux à am- 
monites il serait peu souhaitable de reprendre le terme d’Urgo- 
nien comme synonyme de Barrémien et c’est ce qu’ont très bien : 
fait observer M. Gicnoux et L. MORET (1946). 
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(J. Sornay et S. Taxy-Fasre). 


UEREELINSE oC At Peles OS Seip!) or nu Crétacé inférieur 
(France). 


Mayer-Eymar (C.) (1881). Classification internationale, natu- 
relle, uniforme, homophone et pratique des terrains de sédiment. 

Terme changé ultérieurement en celui d’Aptin (1881) puis 
en celui de Rhodanin (1885) et enfin de Rhodanon (1888). 

Voir : RHODANIN. 


UZEGIEN NE A ee Tertiaire inférieur 
(France, Gard). Crétacé supérieur 
Dumas (E.) (1876). Statistique géologique, etc.; du départe- 

ment du Gard, II, p. 488. 

Sous ce nom Dumas englobe des couches crétacées certaines 
(calcaires gris de fumée de Bézut et de Barron) et un complexe 
continental de marnes bariolées avec bancs calcaires dont la plus 
grande partie est certainement éocène. 


Terme abandonné. (J. Sornay). 
V 
VAALS (Groenzand van ...) .................... Cretaceous 
(Netherlands). (Senonian) 
See : HERVIEN (Netherlands). 
WATSON #(Calcaire: des.) anne iii. ele a he noie nor Crétacé 
(France, Vaucluse). (Aptien) 


LEENHARDT (F.) (1883). Etude géologique de la région du 
mont Ventoux. Thèse, Montpellier-Paris, p. 61, 86. 

Faciès local du Bédoulien dans le Vaucluse. Le niveau est 
caractérisé d’après l’auteur par: Procheloniceras stobieckii 
(d’Orb.), Cheloniceras cornuelianum (d’Orb.). LEENHARDT désigne 
encore ce niveau sous le nom d’assise UV. 

Voir aussi: KizraN (W.) (1907-13), pl., p. 287. 

Le calcaire de Vaison appartient à la zone à Parahoplites 
weissi. 

Cette série est le type du Voconcien de KirrAN (1887). 


(J. Sornay). 
VALANGIEN. 
Graphie incorrecte pour Valanginien. 
VAFANGINIEN . see. os oo oo exons 9.9.8 Crétacé inférieur 


(France). 
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Desor (E.) (1853). Sur l'étage inférieur du groupe Néoco- 
mien. Bull. Soc. Sci. nat. Neuchâtel, t. 3, p. 172. É Re 

Le nom de Valanginien a été donné par E. DESOR à une série 
. de couches de la région de Neuchatel (Suisse). La partie inférieu- 
re de cette série type ne contenant presque pas d’ammonites, il 
est difficile de la paralléliser trés précisément avec la série valan- 
ginienne à ammonites existant en France dans la vallée du Rhô- 
ne et sur laquelle ont été établies les zones paléontologiques en 
usage en France. 

Par contre, en ce qui concerne la partie supérieure du Va- 
langinien, des Ammonites existant dans la série-type de Suisse 
comme dans la série du Sud-Est de la France l’établissement de 
parallélismes relativement précis n’offre pas de difficultés. 

Définition actuelle, position stratigraphique, limites et sub- 
divisions. i 

La définition actuelle de létage en France est basée sur la 
succession des faunes d’ammonites et on admet que l'étage 
comprend les zones suivantes, établies par W. Kıran (1887, 1889, 
1895), P. Lory (1898) et V. PAQUIER, 1900). 

Valanginien sup. Zone à Duvalia emerici (Rasp.), Saynoce- 
ras verrucosum (d’Orb.). 

Valanginien moy. Zone à Duvalia lata (Blainv.), D. conica 
(Blainv.), Kilianella roubaudi (d’Orb.). 

Valanginien inf. ou Berriasien. Zone à Berriasella boissieri 
(Pict.), Spiticeras negreli (Math.). 

L’étage repose suivant les points, soit sur la zone supérieure 
du Tithonique (zone à Berriasella callisto et B. privasensis) soit 
sur les dernières couches portlandiennes à faciès purbeckien. Il 
est surmonté par la première sous-zone hauterivienne (sous-zone 
à Leopoldia castellanensis). 

Si la limite supérieure du Valanginien n’a jamais varié, sa 
limite inférieure, par contre, a été l’objet de longues discussions 
à la fin du siècle dernier par suite des opinions variées sur les 
couches qu’il convenait ou non de rapporter au Berriasien, cer- 
tains auteurs voulant même placer le Berriasien au sommet du 
Jurassique (voir : Berriasien). 

À la suite des travaux de KiLIAN on admet très générale- 
ment (traité de Hauc, traité de GicNoux) que le Berriasien est 
uniquement crétacé et qu’il constitue la partie la plus inférieure 
du Valanginien dont il n’est qu'un sous-étage. 

Bee tenue ve ee ee 
Ont ewer ae Rae ĉes par le Berriasien, n’a pas donné 

à k ussions. Cependant l’acception de ces 
subdivisions ayant varié suivant les auteurs il peut être utile de 
jar Los ponies les classifications successives qu'ils ont 
a be de ia Valanginiennes dans les chaînes subalpines 

vaseux a ammonites de la Drôme, des Hau- 


tes et Basses-Alpes et du Vaucluse), région où ont été établies : 
les zones actuellement en usage en France. 


Coucxss a Berriasella boissieri ov BERRIASIEN 
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Marnes et calcaires marneux 
a Ammonites neocomiensis 


Marnes à ammonites ferrugineuses Marno- 
N2a calcaires 
N2b 
a 
1 3 = 
Marnes a fossiles pyriteux. SH O'S 
Ammonites roubaudi, Ammonites| Ñ S ÈS 
. . ee ~ 
neocomiensis. a sts 
Ca) 
> Couches 
ae à Ammonites roubaudi EC PPS 
mmonites neocomiensis. jeannoti 
d 
. 
sen TE 
x 3 . . . La + 
Zone à Hoplites neocomiensis, Ho-| 4," 5% S 
plites pexiptychus et Duvalial § SEL E 
emerici. NS 88-9 
QEPE 
= Sg 


Zone à Hoplites neocomien- 
Zone à Duvalia lata,| sis. 
Hoplites pexipty- 
chus et H. callisto| Niveau à Niveau à 
var. Saynoceras Hoplites 
verrucosum | longinodus 


Zone à Duvalia co-| Zone à Duvalia emerici et 


nica et H. pexip-| Saynoceras verrucosum. 
tychus. 


PAQUIER, 1900 | P. LoRY, 1898 | Kuan, 1895 | Kuman, 1889 | Kıran, 1887 | Leennanor, 1883 


Zone à D. conica, D. 
lata et Kilianella 
roubaudi. 


Zone a Duvalia emerici et 
Saynoceras verrucosum. 


Kiran, 1907-13 


24 Crétacé 
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Les localités-types sont les suivantes pour les différentes zo- 
nes d’Ammonites du Valanginien en France. 

10) Pour le Berriasien (zone a B. boissieri) 

Berrias, Vogiié, Chomerac (Ardéche); La Porte de France 
près Grenoble, Aizy, Le Chevallon (Isère); La Faurie (Hautes- 
Alpes); Gigondas (Vaucluse); La Cisterne (Hérault). 

20) Pour la zone à Kilianella roubaudiana : 

La Faurie, Saint-Julien-en-Bochaine (Hautes-Alpes); Pon- 
tet, Chamaloc, Luc-en-Diois (Drôme); Chomérac (Ardèche). 

30) Pour la zone à Saynoceras verrucosum : 

Saint-Julien-en-Bochaine, (Hautes-Alpes); Montbrun, La 
Charce (Drôme); Noyers-sur-Jabron, Blégiers, Blieux (Basses- 
Alpes). 

k a faut encore citer pour mémoire (voir Crétacé inférieur de 
Suisse) les localités-types de l’étage sous son faciès jurassien : 
Valangin, Arzier, Auberson, (canton de Neuchâtel). Villers-le- 
Lac (Doubs). 

Le Valanginien n’est connu que dans la moitié Est de la 
France. Les affleurements vont de la Provence au Boulonnais en 
passant par les chaînes subalpines et la bordure orientale du 
Massif Central, le Jura et la bordure orientale du bassin de 
Paris. 

Chaînes subalpines méridionales. C’est dans cette région 
qu’on observe, sinon les faciès les plus profonds, du moins la 
série où les faciès marneux sont le plus développés. S’étendant 
sur le N des Alpes-Maritimes, les Basses et les Hautes-Alpes, la 
Drôme et le NE du Vaucluse, ce territoire correspond à ce que 
PaquieR (1900) a dénommé la « fosse vocontienne », terme tou- 
jours employé sans qu’on y attache une idée de profondeur con- 
sidérable. 5 

Dans cette région, le Valanginien débute par un Berriasien 
calcaréo-marneux à ammonites auquel fait suite une puissante 
série marneuse dont la faune consiste presque exclusivement en 
petites ammonites pyriteuses. Ce sont les « marnes à ammonites 
pyriteuses » des géologues locaux. Vers le sommet de l'étage 
réapparaissent des couches un peu plus calcaires (niveau à Hopli- 
tes longinodus de P. Lory, 1898). 

Provence, bordure E du Massif Central. Au S et à PW de la 
fosse vocontienne, les sédiments cessent d’être marneux. 

_ En Provence on passe progressivement à des formations cal- 
caires zoogènes à Natica leviathan qui continuent au Valanginien 
inférieur les formations de même faciès du Jurassique supérieur. 
Une intercalation de marnes verdâtres semble y marquer la limite 
jurassico-crétacée (GicNoux et Moret, 1937). Lorsqu'on va vers 
Nice, on peut observer dans la vallée du Paillon que les calcaires 
blancs Jurassiques sont surmonté de marnes verdâtres à Chara 
faciès purbeckien) „au-dessus desquelles le Valanginien infé- 
rieur est représenté par des calcaires à Foraminiféres qui ont 
fourni Natica leviathan (Grenoux et Moret, 1937). Dans la région 
de Nice il est d’ailleurs impossible, dans une série trés mince 
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et peu fossilifère d’établir ce qui doit être rapporté au Valan- 
ginien et ce qui revient à l’Hauterivien ou au Barrémien. Les 
variations de faciés et d’épaisseur sont nombreuses et on repasse 
rapidement vers le N aux faciés vocontiens (J. GocvuEL, 1944), 


Sur la bordure orientale du Massif Central la modification 
des faciès est moins complète. Dans l'Hérault et le S du Gard 
le faciès des marnes à ammonites pyriteuses continue à occuper 
une partie de l’étage sur des calcaires à ammonites berriasiennes, 
mais le sommet de l'étage est occupé par des calcaires à débris 
d’échinodermes (« calcaires miroitants »). Par contre au N du 
département du Gard et en Ardèche, on retrouve une série du 
même type que dans la fosse vocontienne dont les faciès s’éten- 
daient peut-être assez loin vers PW sur le Massif Central. 


Chaînes subalpines septentrionales. Au N de la fosse vocon- 
tienne, la sédimentation marneuse tend à disparaître comme en 
Provence et en bordure du Massif Central. Mais le passage des 
faciès marneux vocontiens aux faciès surtout calcaires réalisés 
dans le Jura est très progressif et, dans la région qui nous 
occupe, on a les faciès de type « mixte » (Ch. Lory, 1861). Le 
Valanginien inférieur ou Berriasien y est toujours représenté 
par des calcaires marneux (calcaires à ciments de la Porte de 
France près Grenoble et des environs de Chambéry). Mais on 
y voit des intercalations zoogènes : « calcaires grossiers de Mon- 
tagnole » (N. de la Chartreuse) et « calcaires grossiers du Per- 
tuiset » (S des Bauges). 


Au-dessus viennent d’épaisses marnes à ammonites pyriteuses, 
mais, ici, les fossiles sont extrêmement rares sauf localement. 


Enfin le Valanginien supérieur est calcaire. Il est représenté 
par les « calcaires du Fontanil » dont la partie supérieure est 
souvent isolée sous le nom de « calcaires à Alectryonia rectangu- 
laris ». Au S de Grenoble on repasse par indentation aux faciès 
marneux du Valanginien supérieur de la fosse vocontienne. La 
plus septentrionale de ces indentations, les « marnes de Malle- 
val » avec une riche faune contenant des ammonites forme un 
niveau assez constant qui s’intercale au N du Vercors vers le 
milieu des calcaires du Fontanil. 


Le Valanginien de type mixte s’observe dans la Chartreuse 
et le N du Vercors ainsi que dans le SW du massif des Bauges. 
Par contre dans le NE de ce dernier ainsi que dans les Bornes 
et le Haut Giffre on repasse aux faciés marneux du type vocon- 
tien avec à la base des calcaires marneux berriasiens, puis 
d’épaisses marnes noires schisteuses 4 ammonites pyriteuses. 
Mémes faciés marneux dans les lambeaux des nappes préalpines 
(Sulens, Voirons, bordure externe du Chablais) ou le Valanginien 
mal individualisable fait partie du « Néocomien a Céphalo- 
podes ». 

Le Valanginien est encore connu sous le méme faciès mar- 
neux du Néocomien à Céphalopodes dans les écailles ultra-dau- 
phinoises sous le front des nappes de l’'Embrunais-Ubaye. 
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Dans les écailles externes de la zone subbriançonnaise le 
Valanginien ne peut plus être individualisé dans le Crétacé in- 
férieur dont l’ensemble est moins vaseux que le faciès du Néo- 
comien à Céphalopodes. Enfin le Valanginien manque avec tout 
le Crétacé inférieur dans les unités plus internes. 

Domaine jurassien. Dans le Jura, et d’ailleurs déjà dans les 
chainons jurassiens de la bordure externe des chaînes subalpines, 
les faciès deviennent encore plus calcaires que dans le type mixte 
et les ammonites très rares. A la base ce sont des marnes grises 
à Toxaster, bivalves et gastropodes pas très constants, souvent 
difficiles à séparer à la base du Purbeckien. Au-dessus vient une 
puissante série de calcaires zoogénes à Natica leviathan. C’est 
le « marbre bâtard » des géologues régionaux. Au-dessus vien- 
nent des marnes calcaires grumeleuses à échinides, brachiopodes 
et mollusques. Puis une puissante série de calcaires, les « cal- 
caires roux » équivalents du Fontanil et du calcaire à À. rectan- 
gularis du type mixte. Enfin viennent parfois des marnes à bryo- 
zoaires et rares ammonites. Cette série est très voisine de la 
série type du Valanginien (voir Suisse) mais elle est irrégulière- 
ment développée dans le Jura et disparaît dans le Nord de la 
chaîne. 

S.-E. du Bassin de Paris. Sur la bordure SE du bassin de 
Paris depuis le département de l’Yonne jusqu’à celui de la Meuse, 
le Valanginien est très réduit. Sa partie inférieure manque tou- 
jours, la transgression marine venant du S par le détroit mor- 
vano-vosgien n’ayant débuté qu'avec le Valanginien moyen. Il 
manque au S dans la Nièvre et le Cher, au NE dans l’Ardenne. 

19 Dans l’Yonne et dans VW de l’Aube. Ce sont des calcaires 
blancs zoogénes (Néocomien blanc, PÉRON 1889, calcaire de Ber- 
nouil, LAMBERT 1916) souvent riches en polypiers, caractérisés 
par Hyposalenia stellulata Ag. 

Dans lW de l’Yonne ces calcaires sont remplacés par des 
marnes à bryozoaires à faune plus littorale. 

Ces deux faciès correspondent uniquement au Valanginien 
supérieur d’aprés Corroy (1925). 

29 Dans VE de l’Aube, la Haute-Marne et la Meuse on voit 
apparaître des faciès plus côtiers, peut-être estuariens. Ce sont 
des alternances de grès de marnes et de sables avec niveaux de 
fer sédimentaire. Cette série a été décrite autrefois par CORNUEL 
(1839, 1841) dans la région de Wassy (Haute-Marne) où cet au- 
teur avait reconnu sur le Jurassique : 

a) « marnes argileuses noiratres ». 

b) « fer géodique ». 

c) « sables et grès ferrugineux inférieurs ». 

d) « sable blanc ». 

Le niveau inférieur (marne noire) a fourni une abondante 
faune de lamellibranches et de nombreux débris de tortues ; il 
représente une formation très côtière. Le « fer géodique » est 


un niveau marin à minerai de fer limonitique contenant une faune : 
très pauvre de lamellibranches. 


LL: 


2 
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Enfin les niveaux gréso-sableux au-dessus du fer géodique 
sont à peu près azoïques. On y trouve surtout des débris végé- 
taux carbonisés et de rares intercalations à fossiles marins. 

G. Corroy (1925) considère cette série comme représentant 
le Valanginien moyen et supérieur. D’après L. BERTRAND (1953) 
cet ensemble est entièrement marin et représente des formations 
de plages tandis que Corroy admet qu’il est en partie continental. 

Pays de Bray. Le Valanginien est inconnu dans le Pays de 
Bray ou bien est peut-être représenté par la base de l’épaisse 
série continentale du Crétacé inférieur à faciès wealdien. 

Boulonnais. Dans le Boulonnais le Valanginien a le faciès 
wealdien. (Voir à Barrémien). 


Un certain nombre de formes caractéristiques sont indiquées 
ici d’après KirraN (1907-13). On trouvera des listes complètes 
dans KicraN (1907-13), Sayn (1901-7) et Mazenor (1939). 

Valanginien inférieur (Berriasien) : 

Berriasella boissieri (Pict.), B. malbosi (Pict.), B. subchaperi 
(Ret.), B. pontica (Retow.), Neocosmoceras euthymi (Pict.), Neo- 
comites occitanicus (Pict.), Spiticeras negreli (Math.), S. ducalis 
(Math.), Duvalia lata (Blainv.) (existe encore dans le Valanginien 
moyen), Pygope diphyoides (Pict.), etc. 


Valanginien moyen : 


Kilianella roubaudi (d’Orb.), K. bochianensis Sayn, K. lucensis 
Sayn, Neocomites eucyrtus Sayn, Thurmannites salientinus (Sayn), 
Holcostephanus drumensis Sayn, Valanginites rebouli Sayn, Pla- 
tylenticeras gevrilianum (d’Orb.), P. cardioceroides Sayn, Duvalia 
conica (Blainv.), etc. 

Valanginien supérieur : 

Kilianella superba Sayn, K. paquieri Simion., Neohoploceras 
depereti (Sayn), N. provincialis (Sayn), Saynoceras verrucosum 
(d’Orb.), Paquiericeras paradoxum Sayn, Duvalia emerici (d’Orb.), 
D. binervius (d’Orb.), etc. 

Dans les deux zones supérieures on trouve en outre les for- 
mes suivantes très fréquentes ou caractéristiques : 

Neolissoceras grasi (d’Orb.), Protetragonites quadrisulcatus 
(d’Orb.), P. juilleti (d’Orb.), Neocomites neocomiensis (d’Orb.), 
Thurmannites thurmanni (Pict.), Holcostephanus Sayni Kil., 
Bochianites neocomiensis (d’Orb.), Phylloceras semisulcatum 
(d’Orb.), P. thetys (d’Orb.), P. serum Oppel. 

Notations. — Le Valanginien (moins a peo ae re- 

Ssenté par C, sur la carte de France au ; par n2 sur 
les nouvelles fouilles au 1/50000 ; enfin sur le 1/320 000 il est 
bloqué dans le Néocomien sous le symbole 1C. 


Bibliographie : BERTRAND (L.) (1953); BriickNER (W.) (1937); 
CoRNUEL (J) (1839); Ip. (1841); Corroy (G.) (1925); Gmwon (P.) 
(1948); Granoux (M.) et Morer (L.) (1937); Gīcnoux (M.) (1946); 
Gocuet (J.) (1944); Kirtan (W.) (1887); Ib. (1889); Ip. (1895); 
Ip. (1907-13) (Bibl. importante); Lampert (J.) (1916); LEENHARDT 
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(F.) (1883) ; Lory (Ch.) (1857) ; Ip. (1861) ; Lory (P.) (1898) ; 
Mazenot (G.) (1939); Paqurer (V.) (1900); Péron (A.) (1889); 
Sayn (G.) (1901-07); Toucas (A.) (1888). 

(J. Sornay). 


VALANGINIEN ........................ Lower Cretaceous 

(Netherlands). 

Valanginien (Valanginian, Valanginien, Valendis-Stufe). 

Syn. : Onder Neocoom (Lower Neocomian) (pro parte). 

In the Netherlands originally the subdivision into Lower, 
Middle and Upper V. was used ; by the fact that the Lower Va- 
langinian is developed in the Wealdenfacies in some cases only 
Middle and Upper V. are meant when the name Valanginian is 
used (e. g. Geol. Dept. N.A.M. 1951). 

Usual subdivision (in the Netherlands) : 


Boven-Valanginien | Astierien-Schichten 


(Upper V.) Arnoldien-Schichtena 


Dichotomiten-Schichten 
Midden-Valanginien } Polyptychiten-Schichten 


(Middle V.) Garnierien-Schichten 
Onder-Valangini 
el ro. Vv) Wealden 6 (Wolburg) 


Apart from the Lower Valanginian which is developed in 
the Netherlands in Wealden facies the Valanginian is developed 
as grey to lightgrey fossiliferous clays and fine grained, uncon- 
solidated, light yellow-white sandstones. The so-called « Ben- 
theimer sandstone » represents a sandy facies of the Polypty- 
chiten-Schichten. Middle Valanginian sands constitute the reser- 
voir-rock of the Schoonebeek oilfield (E Neth.) 

In the Netherlands : outcrops only in the E (along the Gla- 
nerbeek : Bentheimer Sandstone and Garnierien-Schichten) ; 
known from several oilborings ; in both NE and SW developed 
in a shallow marine or sandy shore facies; absent on the E Neth 
Triassic Swell, on the Oostzaan high (W Neth.) and the whole 


S part of the country ; in the N locally removed due to prae-Al- 
bian erosion. 


Garnieria cf. evoluta v. Koen., G. cf. recurvata v. Koen., G. 
cf discus v. Koen., Ostrea germani Coq., Panopaea neocomiensis 
Leym., ; Lower Valanginian (Wealden 6 : Inflata-Zone) : Dar- 
winula leguminella (Faber), Cyprideis polita Martin; Middle 
Valanginian : Protocythere propria (Sharapova). 


Bibliography : Bentz (A.) (1926), p. 416; Burcx (H.D.M.) 
(1941), p. 48; Ib. (1944), p. 109; PANNEKOEK (1951), p. 201; Grou. 
Dept. N.A.M. (1951), p. 223; Sune (G. C. L.) (1955); Visser (W.A.) 
and Sune (G.C.L.) (to be published). 


(NETH. GEOL. SURV.) 


“ye 
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VAL D'AREN (Grès et sables du...) ...... Crétacé, Turonien 
(France, Basse Provence). 


FaBre (S.) (1940). Le Crétacé supérieur de la Basse Pro- 
vence Occidentale. I Cénomanien et Turonien. Ann. Fac. Sci. 
Marseille, t. 14, p. 175. 


Grès quartzeux blanchâtres fins ou grossiers et sables blancs 
représentant l’Angoumien inférieur dans les environs NW de 
Toulon (Var). Cette série sans fossiles est surmontée par une 
barre calcaire à Rudistes avec Vaccinites petrocoriensis Douv. 
et V. protis Math. d'âge angoumien. 

Cette série gréseuse est encore désignée sous le nom de 
grès de Sainte-Anne dans le même ouvrage (p. 124). 


(J. SORNAY). 
d’après TAxY-FABRE. 


VALCOURT (Grès et sables de...) ................ Crétacé 
(France, Haute-Marne). (Aptien-Albien) 
CorNUEL (J.) (1841). Mémoire sur les terrains crétacé infé- 


rieur et supra-jurassique de l’arrondissement de Wassy (Haute- 
Marne). Mém. Soc. géol. Fr., t. 4, n° 2, p. 254. 


Voir « sables et grès jaunâtres » de CorNuEL (1839, 1841). 
C’est un représentant local de cette formation. 


(J. SORNAY). 
VACDONNIEN TE a Gals: Re de de du ayer abe ae cotes Crétacé 
(France, Provence). (Sénonien) 


MaATHERON (P.) (1878). Recherches paléontologiques dans le 
Midi de la France. 15° partie, Terrain Tertiaire, p. 2. 


Le Valdonnien comprend les horizons marneux et calcaires 
qui constituent la puissante assise qui recouvre les dernières 
couches de la craie du Plan d’Aups. Il correspond à un dépôt 
saumâtre caractérisé par Melanopsis galloprovincialis, Melania 
lyrata, Cyrena globosa, et on y rencontre un grand nombre d’es- 
pèces nouvelles. 

Il correspond à l’étage le plus inférieur, E, du grand groupe 
lacustre inférieur de MaTHERON, en 1862 — aux groupes C, Ci, C?, 
du même auteur en 1864 — au groupe A’ de Route en 1885. En 
1883, VıLLoT le met en équivalence avec le Campanien. 


Le Valdonnien comprend des marnes noirâtres et des bancs 
de calcaire gris qui deviennent de plus en plus importants vers 


. le haut. Des variations locales de faciès interviennent. 


Il repose sur le Santonien marin par l'intermédiaire d’une 
zone de passage, dite « zone du Plan d’Aups », à faune saumatre 
surtout riche en Glauconia coquandi. lI est l’équivalent du Cam- 
panien inférieur. Il est surmonté par le Fuvélien provençal. Loca- 
lité type : Valdonne (B.-du-R.). 
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Il affleure aux Martigues et à Valdonne, sur le flanc Nord 
du synclinal de Berre (La Fare, Ventabren), sur le flanc Sud : 
du chaînon de Sainte-Victoire (Puyloubier, Pourrière), dans le 
bassin d’Olliéres, le bassin de l'Huveaune (Saint-Zacharie, Nans- 
les-Pins, le Plan d’Aups), dans la chaîne des Alpilles (Orgon- 
Saint-Rémy), la vallée des Baux), le bassin du Beausset (le 
Castelet, Fontanieu) le synclinal du Val, près Brignoles. 


Fossiles caractéristiques : Campylostylus galloprovincialis 
Matheron, Pygulifera lyra Matheron, Lychnus elongatus Roule. 


Bibliographie : MATHERON (P.) (1862); (1864); Vitor (1883); 
Route (1885); CorLor (1890); DENIZOT (G.) (1936); LAPPARENT 
(A.F. DE) (1938); DENIZOT (G.) (1942); Fasre-Taxy (S.) (1951). 


(S. FABRE-TAxY). 


VALENCIENNES (Tourtia de...) .................. Crétacé 


(Cénomanien) 
Voir : TOURTIA (France). 


NALENCTEN Doarea ae sinks oe Lisa au Tea Crétacé inférieur 
Graphie incorrecte pour Valanginien. 


VALLEMAGNE (Groupe de l’abbaye de...) ........ Danien 
(France, Hérault - région de Montpellier). (et Eocène ?) 
Depéret (C.) et Roman (F.) (1895). Feuilles de Montpellier 

et de Bédarieux. Bull. Carte géol. Fr., t. 7, n° 44, p. 86. 


Ensemble de couches reposant sur les calcaires de Villevey- 
rac et sous les calcaires du Mas Novi (Eocène). 

Cet ensemble est séparé de son substratum par des poudin- 
gues et des grès rougeâtres. Il comprend trois barres calcaires 
séparées les unes des autres par des marnes et des argiles ruti- 
lantes. La barre inférieure contient Paludina beaumonti Math. 
et des Bauxia du Rognacien. Elle correspond au calcaire des 
Dentelles de Vallemagne dans MATHERON. 

F. Roman (1897, p. 145) montre l'impossibilité d’emplacer 
exactement la limite entre Danien et Eocène dans cet ensemble. 


(J. Sornay). 


VALOGNE (Craie ou calcaire à Baculites de...) .... Crétacé 
(France, Manche). (Sénonien) 


Caumont (DE) (1825). Mémoire géologique sur quelques ter- 


rains de la Normandie occidentale. Mém. f 
t. 2, p. 454, 487. entale. Mém. Soc. linn. Calvados, 


Voir : BACULITES (Calcaire &...). 
(J. Sornay). 
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VARENNES (Sables "de 2N ree one relat. We. Crétacé 
(France, Indre-et-Loire). (Cénomanien) 
 LECOINTRE (G.) (1914). Etude sur le Cénomanien de Ciran 
(Indre-et-Loire). Bull. Soc. géol. Fr., t. 14, p. 105. 
Terme local désignant dans le S de la Touraine un faciés 
particulier du Cénomanien supérieur constitué par des sables 
fins, très quartzeux, glauconieux, caractérisés par Terebratella 


menardi. (G. LECOINTRE). 
WARI (Zone à Hoplites...) :.::..:...4..n11.t00 20 Crétacé 
(France). (Sénonien) 


GROSSOUVRE (A. DE) (1901). Recherches sur la craie supé- 
rieure. I Stratigraphie générale. Mém. Carte géol. Fr., p. 801, 830. 

Zone peu fossilifère en Aquitaine et dont la faune type est 
en Allemagne (Westphalie). Correspond à la base du Campanien 
supérieur (sensu GROSSOUVRE). 


Voir : SÉNONIEN, CAMPANIEN. 


(J. SORNAY). 
WATTS (Zone arHoplites sse) ooe 0. M. here Crétacé 
(France). (Sénonien) 


Have (E.) (1911). Traité de géologie. II Les périodes géolo- 
giques, p. 1170, 1300. 

La zone de Hauc correspond seulement à la partie inférieure 
de celle de GrossouvreE (zone à Hoplites coesfeldiensis de West- 
phalie). La partie supérieure de la zone de GrossouvRE devient 
pour lui la zone à Bostrychoceras polyplocum et forme la base 
du Maestrichtien. 


Bibliographie : GRossouvreE (A. DE) (1901), p. 802. 


(J. SORNAY). 
VARIANS (Zone à …, Niveau à Ammonites...) ...... Crétacé 
(France, Pas-de-Calais). (Cénomanien) 


CHELLONNEIX (E.) (1872). Note sur la craie du cap Blanc Nez. 
Bull. Soc. géol. Fr., t. 29, p. 433. 

Représente le Cénomanien moyen pour cet auteur. 

C. Barrots (1875, p. 154) a subdivisé la zone à varians en 
deux : il distingue, sous la zone à varians str. s. un petit niveau 


à Plocoscyphia meandrina. : 
Le terme n’est pas équivalent de la zone à Schloenbachia 


varians de Ch. Jacog (1907) qui représente le Cénomanien supé- 
rieur. 


Voir : CÉNOMANIEN. (J. SorNay). 
VARIANS-PLANER eee à ole oe cine Cretaceous 
(Netherlands). (Cenomanian) 


Middle part of Cenomanian. 
See: CENOMANIAN (in the Netherlands). 
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VARIANS (Zone a Schloenbachia...) ............ Ee Crétacé 
(France, Sud-Est). (Cénomanien) 
Jacos (C.) (1907). Etudes paléontologiques et stratigraphiques 

sur la partie moyenne des terrains crétacés dans les Alpes fran- 

caises et les régions voisines. Thése Grenoble, p. 18. 

Représente la zone supérieure du Cénomanien pour cet au- 
teur. Cette zone n’est pas synonyme de celle du méme nom des 


auteurs du Bassin de Paris. (J. SorNay). 
WASSY (Couches de...) -em.a se s Aatos Tim Crétacé 
(France). (Aptien) 


Mayer-Eymar (C.) (1872). Tableau synchronistique des ter- 
rains crétacés. 


Représente la partie moyenne de l’Aptien (sensu May. Eym. 
1872). L’auteur réunit sous ce nom les couches aptiennes du 
bassin de Paris à Plicatula placunea, les couches à orbitolines des 
massif urgoniens subalpins et divers niveaux d’Europe occidentale. 

Terme non employé en France. 


(J. SORNAY). 
MEL DIE NRC TEE Crétacé 
(France, Oise). (Hauterivien) 


GRAVES (L.) (1847). Essai sur la topographie géognostique du 
département de l'Oise. Beauvais, p. 69. 


Synonyme de sables et argiles à fougères du même auteur. 
Hauterivien inférieur à faciès continental du Pays de Bray. 


(J. SORNAY). 
VENDOME (Crale dë 2), Not (emèmeg ua Crétacé 
(France, Loir-et-Cher). (Sénonien) 


GROSSOUVRE (A. DE) (1889). Sur le terrain crétacé dans le 
Sud-Ouest du Bassin de Paris. Bull. Soc. géol. Fr., t. 17, p. 508. 


Craie jaunâtre finement sableuse à nombreux lits de silex 
grisâtres et contenant les principaux fossiles de la craie de Ville- 
dieu supérieure dont elle est un équivalent latéral dans le NE 
de la Touraine. Etudiée aussi dans Grossouvre (1901, p. 341). 
Pour M. Fixuiozat (1908, p. 554 ; 1910, p. 528 ; 1910, p. 728) seule 
la partie inférieure de la craie de Vendôme correspond à la craie 


de Villedieu, sa partie supérieure est plus élevée et correspond 
au Campanien. 


(J. SORNAY). 
KEORGONSIEN a na a ie ar a he t Crétacé 
(France, chaines subalpines du Sud). (Aptien) 


FROMAGET (J.) (1954). Nouvelle contribution à la connaissance 


Bee moyen dans la fosse vocontienne. C.R. Ac. Sci., t. 238, 
p. » 
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L’auteur le définit : équivalent latéral plus marin du Clan- 
sayésien. 
Synonyme de Clansayésien, terme non valable. 


(J. SORNAY). 
VERTS, VERTS à TÊTES DE CHATS .............. Crétacé 
(Belgique, N de la France). (Turonien) 


Voir: FORTES TOISES. 


VERRUCOSUM (Niveau à Saynoceras …, Zone à Saynoce- 
RE En PC PRR Crétacé 
(France, Sud-Est). (Valanginien) 


Lory (P.) (1898). Crétacé inférieur du Dévoluy. Bull. Soc. 
géol. Fr., p. 136. 


Représente le niveau inférieur de la zone à Hoplites neoco- 
miensis du même auteur. 

La zone à Saynoceras verrucosum de V. PAQuIER (1900, p. 105) 
n’en est pas l’équivalent et représente la zone à Hoplites neoco- 
miensis de Lory (1898). 

(J. SORNAY). 


VERUS (Zone a Belemnites ...) .......... Crétacé supérieur 
(France, Bassin de Paris). 
HEBERT (E.) (1866). De la craie dans le nord du Bassin de 
Paris. C.R. Acad. Sci., t. 62, p. 1401. 
Voir: Niveau à BELEMNITES PLENUS. 


(J. SORNAY). 
VERVIERS (Smectiie’ de). 2n.Gni ie le. ere 2 Crétacé 
(Belgique). (Sénonien) 
Voir: SABLES D’‘AIX-LA-CHAPELLE. 
WVERVINS (Craie dem) ne Cece eee ae uso Crétacé 
(France, Aisne). (Turonien) 


Barrors (C.) (1878). Mémoire sur le terrain crétacé des Ar- 
dennes et des régions voisines. Ann. Soc. géol. Nord, t. 5, p. 400. 

Correspond à la zone à Epiaster brevis du même auteur et 
représente l’Angoumien dans le NE de la France. 


(J. SORNAY). 
VESICULARIS (Craie à Ostrea...) ................ Crétacé 
(France, Charente-Maritime). (Sénonien) 


Manżs (W.) (1853). Description physique, géologique et miné- 
rallurgique du département de la Charente-Inférieure, p. 161. 
Couches équivalentes aux zones P, Q, R. d’Arnaup (1877) 


ien et Maestrichtien p. p.). 
ST (J. SORNAY). 
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VESICULARIS (Marnes à Ostrea...) ............... Crétacé | 
(France, N du bassin Aquitain). (Sénonien) 


Arnaup (H.) (1877). Mémoire sur le terrain crétacé du Sud- 
Ouest de la France. Mém. Soc. géol. Fr., t. 10, n° 4, tab. 

Equivalent de la zone N du méme auteur. 

Voir : SANTONIEN. 


(J. SORNAY). 
VESICULOSA (Marnes à Ostrea...) ............... Crétacé 
(France, SE du bassin de Paris). (Albien) 


LaMBERT (J.) (1894). Etude comparative sur la répartition 
des échinides crétacés dans l’Yonne, etc. Bull. Soc. Sci. hist. nat. 
Yonne, t. 48, p. 10. 


Marnes crayeuses représentant dans l’Yonne le Vraconien. 
Elles sont parallélisées par Lampert avec les marnes de Larri- 
vour dans l’Aube et avec la gaize marneuse à « Ancyloceras » 
arduennensis de l’Argonne. 

(J. SORNAY). 


VIERZON (Grès à pavés de...) .................... Crétacé 
(France, Cher). (Cénomanien) 


Synonyme de « sables et grès de Vierzon » H. DouvizLé (1876). 


VIERZON (Sables et grès de ...). 
(France, Cher). 


Dovuvitté (H.) (1876). Légende de la feuille de Bourges (1'* 
édition). 

Faciés local du Cénomanien moyen et supérieur dans le Cher, 
contenant de rares ammonites (Acanthoceras rotomagense Defr. 
de grande taille). C’est un équivalent latéral des « grés du Maine » 


(J. SORNAY). 


VICLEDISU (Graio dë cu) ...:..:,..:... O Créłacé ; 
(France, Loir-et-Cher). (Sénonien) 


OrpiGny (A. D’) (1850, p. 211 et seq.) est certainement Pun 
des premiers à avoir cité Villedieu comme gisement fossilifère 
senonien mais le terme de craie de Villedieu semble avoir été 
employé pour la première fois par H. Coquanp (1856, p. 52). 

i La craie, dite de Villedieu (bien que le gisement type soit 
à la Ribochère sur la commune de Couture, Loir-et-Cher), est 
une craie de caractère littoral, très fossilifère (avec ammonites). 

A la suite de D'ORBIGNY, on admet que le Sénonien débute 
avec elle en Touraine. Sa base représente donc le Coniacien in- 
férieur. GrossouvreE (1889, p. 507 ; 1901, p. 337) Pa étudié en 
détail et a montré qu’elle constitue un ensemble allant du Conia- 
cien inférieur au Santonien. Il y reconnaît trois unités litholo- ` 
giques qui sont en commençant par celle du bas : 


aa 


í 


381 


a) Les calcaires durs de la Ribochère caractérisés par Bar- 
roisiceras haberfellneri v.. Hauer, Peroniceras subtricarinatum 
d’Orb., etc. C’est le Coniacien inférieur. 

b) Des marnes glauconieuses à huîtres, avec Micraster turo- 
nensis, Rhynchonella vespertillio, ete. A la base on trouve Texa- 
nites emscheris (Schlüt.), T. bourgeoisi (d’Orb.). Ces marnes repré- 
sentent le Coniacien supérieur. 

c) Une craie noduleuse, sableuse, très fossilifère. C’est la 
craie à Spondylus truncatus, le Santonien. On y trouve des Pla- 
centiceras du groupe de P. syrtale Morton. C’est à ce dernier 
niveau que correspond plus particulièrement la craie de Ven- 
dôme (Voir ce terme). 

Voir aussi les travaux plus anciens de l’abbé Bourceors (1862). 


Voir : SENONIEN. Te De 


VILLEDIEU (Calcaires marneux de...) ............ Crétacé 
(France, Sud-Est). (Sénonien) 
Toucas (A.) (1876). Note sur les terrains crétacés du Sud- 

Est de la France. Bull. Soc. géol. Fr., t. 4, p. 311. 

Toucas a désigné sous ce nom des couches sénoniennes des 
bassins du Beausset, des Martigues et d’Uchaux, qu’il assimilait 
à la craie de Villedieu en Touraine. Ces couches sont d’âge 
variable suivant les bassins, oscillant entre Santonien et Conia- 
cien supérieur. (J. Sornay). ` 


VILLEFRANCHE-DE-BELVES (Calcaire rouge de...). Crétacé 
(France, Dordogne). (Sénonien) 


Arnaup (H.) (1877). Mémoire sur le terrain crétacé du Sud- 
Ouest de la France. Mém. Soc. géol. Fr., t. 10, n° 4, p. 30. 

Considéré par l’auteur comme représentant localement une 
partie de sa zone L (Coniacien moyen-supérieur). 


(J. SORNAY). | 
VILLENEUVE-D'OLMES (Calcaires de...) ......... „Crétacé 
(France, Ariège). (Sénonien) 


Voir: MARNES DE SAINT-SIRAC. 
(M. CASTERAS). 


VILLEVALLIER (Craie de...) ..................... Crétacé 
(France, Yonne). (Turonien) 


Hure (A.) (1932). Craies turoniennes et sénoniennes de 
l'Yonne. Bull. Soc. Sci. hist. nat. Yonne, t. 85, p. 145. 
Craie correspondant à la zone D à Cardiotaxis peroni de 
LAMBERT, représente l’Angoumien moyen dans l’Yonne. 
(J. SORNAY). 
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VILLIERS (Pierre: de. cs) anna i. abe. BE ee oe Crétacé 
(France, Loir-et-Cher). (Sénonien) 


Faurın (E.) (1908). Essai sur la géologie du Loir-et-Cher. : 


Ann. Soc. Hist. nat. Loir-et-Cher, p. 107. 
Nom local du Sénonien exploité dans le Vendômois. 


(J. SORNAY). 
VILLEVEYRAC (Calcaire de...) ................... Crétacé 
(France, Hérault - environs Montpellier). (Danien) 


MATHERON (P.) (1862). Recherches comparatives sur les dé- 
pots fluvio-lacustres tertiaires des environs de Montpellier, de 
l'Aude et de la Provence. Mém. Soc. Emulat. Marseille, t. 1 p. 39 
et tabl. 

Le calcaire de Villeveyrac est parallélisé par l’auteur avec 
son niveau G! du Sénonien lacustre de Provence, c’est-à-dire 
avec le Bégudien supérieur. F. Roman (1897, tabl. p. 148) en fait 
du Rognacien inférieur et le parallélise avec la partie moyenne 
des grès de Saint-Chinian. 

(J. SORNAY). 


VILLEVEYRACE(Gres de...) 0.1. Lente e Crétacé 
(France, Hérault). (Danien) 


Rouvize (P. pe) (1876). Introduction à la description géolo- 
gique du département de Hérault (2° édit.), p. 189. 


Ce sont des grès siliceux à Unio cazalisi Math. associés à des 
marnes panachées et des calcaires qui renferment des physes et 
des paludines. 

C’est évidemment le niveau désigné par MATHERON en 1862 
sous le nom de « grès de Marcouine » et que DE Rouvizze bloque 
avec le « calcaire de Villeveyrac » de MATHERON. 

Le terme de grès de Villeveyrac a été repris par F. Roman 
(1897, p. 143) mais attribué par lui à MaTHERON. Dans son tableau, 
le même auteur (1897, p. 148) remplace le terme de grès de 
Villeveyrac par celui de calcaire de Villeveyrac. 


(J. SORNAY). 
MOGOMCTENS Wi. 44882. 355 Lente ER AS cae Crétacé 
(France, Sud-Est). (Aptien) 


Kizran (W.) (1887). Système crétacé in Annuaire géol. univ., 
t. 3, p. 302, 314. 


Il ressort du texte de KirraN que l’Aptien débute par des 
couches comprenant à côté des formes encore barrémiennes (Cos- 
tidiscus recticostatus, Lytoceras phestus), d’autres franchement 
aptiennes (formes du groupe de Parahoplites consobrinus, Ancylo- 
ceras du gr. de matheroni, Cheloniceras cornueli et C. martini, 
Procheloniceras stobiesckii). Cette faune est celle du calcaire de 


mtn (LEENHARDT 1883) d’où KiLraN a tiré le nom de son sous- 
étage. 
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Vers le haut les formes anciennes disparaissent et on passe 
à la‘faune classique de l’Aptien inférieur de la Bédoule. 

En résumé, le Voconcien est la partie inférieure de l’Aptien 
inférieur dans laquelle persistent encore quelques espéces déja 
connues au Barrémien. 

Voir: BEDOULIEN. 


(J. SORNAY). 


VOCONTIEN. 


KicraN (W.) et Resouz (P.) (1915). La faune de l’Aptien in- 
férieur des environs de Montélimar (Drôme). Carrière de l'Homme 
d’Armes. Mém. Serv. Carte géol. Fr., p. 114 bis (tabl.). 


Synonyme de Voconcien. 


MOUZIERS (Gaize:de sus alini o od Saw sien se a a Crétacé 
(France, Ardennes). (Albien) 


SAUVAGE (C.) et Buvicnier (A.) (1842). Statistique minéralo- 
gique et géologique du département des Ardennes, p. 358. 


«... roche tendre et texture sableuse, verdâtre quand elle est 
mouillée... elle est tachée de petits points verts qui... sont des 
grains de chlorite... on voit aussi des parties nuageuses bleuâtres 
(qui)... proviennent de la section d’un nodule siliceux intercalé 
dans la gaize... En résumé cette roche est essentiellement com- 
posée de silice hydratée à l’état gélatineux de la même composi- 
tion que l’opale, de chlorite en grains très fins, de sable quartzeux, 
d'argile et de carbonate de chaux en proportions variables ». 

Les auteurs placent cette gaize dans le groupe des grès verts 
ou de la craie tufau (sic). 

BuvieniEer (A.) (1852) considère que la gaise de l’Argonne 
représente un niveau supérieur a la Gaize de Rethel (voir ce 
mot) et l’intercale « entre le gault et la craie tufau ». D’OrBIGNY 
compare la Gaize de Rethel à celle de Vouziers, tandis que BAR- 
ROIs (1877) assimile la Gaize de Argonne à celle de Marlemont 
(Cénomanien inférieur). La carte géologique de Verdun (ABRARD, 
1927) place la gaize dans le Cénomanien inférieur et moyen. 
MarLière (1939) affirme que les Assises d’Harchies, de Catillon 
et de Bracquegnies (voir ces mots) sont édifiés en même temps 
que la Gaize de Argonne, au cours d’un même cycle sédimen- 
taire, d’Age vraconien. F. DE LaAPPARENT et L. Corn (1949) rappor- 
tent d’après BREISTROFFER la gaize de l’Argonne à la limite infé- 
rieure du Vraconien. 

Vraconien (sensu-lato). Zone à Pervinquieria inflata. La 
partie supérieure pourrait représenter le Cénomanien, zone à 
Sch. varians. Elle repose sur les argiles du Gault et est surmontée 
par les sables de la Hardoye. 

Faune : Pervinquieria inflata, Schloenbachia varians. 


Bibliographie : ORBIGNY (A. D’) (1843), p. 468; BUVIGNIER (A.) 
(1852), p. 537 ; Barros (Ch.) (1878), p. 314 ; ABRARD (R.) (1927) 
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MaRrLIÈRE (R.) (1939), p. 364; DE LAPPARENT (F.) et Corn (1949), 


p. 72. (J. PoLvÈcHE). 
VRACONIEN .....:4- ses se ease ais EI em Crétacé 
(France). (Albien) 


RENEVIER (E.) (1867). Complément de la faune de Cheville. 
Bull. Soc. vaudoise Sci. nat., t. 9, p. 200. 

M. BREISTROFFER (1940) a donné un excellent historique du 
Vraconien et les remarques suivantes sont extraites de son texte. 

En prenant comme gisement type celui de la Vraconne prés 
de Sainte-Croix (canton de Vaud), E. RENEVIER a donné de son 
étage la définition suivante : « L’Upper Greensand anglais et le 
Gault supérieur sont deux faciés d’un méme étage dont la faune 
varie suivant les localités, contenant ici un peu plus d’espéces 
albiennes (Gault supérieur), là un peu plus d’espéces rotomagien- 
nes (Cénomanien inférieur). Nulle part elle n’a été aussi bien 
étudiée que dans le riche gisement de la Vraconne ; c’est pourquoi 
je désigne cet ensemble de fossiles du nom de Faune vraconienne ». 

Originellement E. RENEVIER désignait donc sous le nom de 
Vraconien non seulement ce qu’on entend actuellement par ce 
terme mais aussi la zone VIa de C. Jacog (1907) ce que prouvent 
a la fois la faune et les gisements indiqués pour son Vraconien. 

Mais, dès 1875, E. RENEVIER réduit l’extension stratigraphique 
de son étage (in P. CHorrat 1898) en en supprimant la partie 
inférieure. Il désigne alors comme seules formes caractéristiques 
de son Vraconien émendé les espèces suivantes : Ammonites in- 
flatus em. Pict. et C. (= Pervinquieria perinflata Spath et P. qua- 
drata Spath), Scaphites hugardianus d’Orb. sp, Anisoceras 
« saussureanum » em. Pict. et C. (= A. exoticum Spath), Turri- 
litoides hugardianus d’Orb. sp., Mariella bergeri Brgnt sp., Ostlin- 
goceras puzosianum d’Orb. sp. 

Le Vraconien dans ces conditions correspond à la seule sous- 
zone VIb de C. Jacos (1907) et presque tous les auteurs lenten- 
dent ainsi. 

Quant à la limite supérieure, elle a été discutée à l’article 
« Albien » ainsi que la question de l'appartenance du Vraconien 
a l’Albien ou au Cénomanien. 

C. Jacos (1907) a montré le premier qu’il existait deux faunes 
vraconiennes, celle de Salazac (Gard) ayant un cachet plus an- 
cien que celle du Vraconien franc de la Vraconne ou de la Fauge 
(Isère). Dès 1923 L. F. Sparu reconnaît l'existence de deux sous- 
zones dans le Vraconien. M. BREISTROFFER (1936, 1940, 1947) fait 
connaître de façon détaillée les faunes de ces deux sous-zones 


en France et les éléve au rang de zones en en changeant les 
espèces caractéristiques. 


Bibliographie : BREISTROFFER (M.) (1936 63-8: C 
(P.) (1898), p. 80 ; Sparx (L. F.) cgay ANS I ae 


Voir: ALBIEN, Zone & STOLICSKAIA GARDONICA 
P , Zone à S. 
BLANCHETI, Zone à S. DISPAR. (L SANAA } 
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(Belgique). (Albien) 


Ne correspond pas nécessairement ici au sens RENEVIER (1867), 
mais les auteurs ont généralement désigné sous ce nom des for- 
mations marines d'âge albien supérieur. Mais J. GossELET en 
faisait exactement le synonyme de « Meule » (voir ce terme). 

Pour GossELET (1913) : « On appliquera ici ce nom à un 
ensemble inférieur au tourtia, que les mineurs de France ap- 
pellent grés vert ou le sable vert et que les géologues belges dé- 
signent souvent sous le nom de Meule de Bracquegnies » (1913, 
p. 7). 

Or le « grès vert » comporte, on le sait maintenant, une 
fraction albienne et une assise cénomanienne (Assise de Ber- 
nissart). 

Pour la Carte géologique, légende de 1929 : désigne la partie 
supérieure de l’Albien du Bassin de Mons, ce qui est défendable, 
mais imprécis. 

En 1942, R. MarLiÈère définit la place qu’occupent les couches 
albiennes à Ammonites dans le Bassin de Mons, mais conclut à 
l’inutilité de ce terme, en Belgique au moins. 


Bibliographie : GosseLer (J.) (1913); Légende Carte géol. 
Belg. (1929); Marzière (R.) (1942). 


(R. MARLIÈRE). 
MEACONNIN Sao net. ete NT et ec SS Crétacé 
(France). (Albien) 


Mayer-Eymar (C.) (1885). Classification des terrains crétacés 
conforme à l’équivalence des périhélies et des étages. 

Correspond en France à l’Albien moyen et supérieur mais 
ne contient pas le Vraconien dont il n’est pas synonyme. Terme 
non employé en France. 


(J. SORNAY). 
Ww 
WEALDEN, WEALDEN BEDS .......... Lower Cretaceous 
See: INFRAVALANGINIEN (in the Netherlands). 
WEALDIEN 2, De à oreari E miner Crétacé inférieur 


L’ « étage Wealdien » est introduit dans la Légende de la 
carte géologique de Belgique en 1892. Il groupe : 
Sables et argiles d'Hautrage à végétaux. 


Dépôts de Bernissart, à Iguanodon. i 
L'origine du terme est à rechercher hors-frontières (Weald 


PE d'Angleterre). En voir l’acception belge au paragraphe 5. 


Désignations périmées : 
Argile d’Hautrage (Omatius D’HaLLoy, 1842). 
Systéme aachénien du Hainaut (Dumont, 1849). 


25 Crétacé 
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Premier étage (BrrarT et CoRNET, 1866). 

Bernissartien (PURVES, 1883). ‘ 

Modifications dans Vacception stratigraphique : i 

Les argiles d’Hautrage ont été confondues avec les argiles 
tertiaires, puis avec les marnes turoniennes (Omarrus D’HALLoy, 
1842). 

Dès 1849, A. Dumont avait déjà entrevu la correspondance 
stratigraphique des argiles d’Hautrage avec « quelque partie 
de la formation wealdienne », mais il commettait alors l’erreur 
de les comprendre dans son système Aachénien (= Sables d’Aix- 
la-Chapelle). Voir ces termes. 

L'ensemble des dépôts wealdiens du Hainaut fut divisé en 
deux étages (inférieur et supérieur) par Dumont (1864) ; puis 
en trois parties (inférieure, moyenne et supérieure) par HORION 
1859). 
wide. qui prévaut encore aujourd’hui fut défendue par 
A. Briart et F.L. Cornet (1886) : il n’existe aucune régularité 
dans l’ordre de superposition, et il y a lieu de considérer un seul 
ensemble complexe. 

On range en Belgique sous le nom de Wealdien, des dépôts 
continentaux typiquement compris entre le socle paléozoïque 
et les formations marines du Crétacé : sables blancs, argiles plus 
ou moins réfractaires, graviers et cailloutis de roches primaires. 
Les faunes sont souvent absentes (sauf à Bernissart) et les flores 
n'apparaissent qu’en quelques gîtes privilégiés. Ces éléments pa- 
léontologiques indiquent un âge qui confine au Purbeckien et 
au Crétacé inférieur. 

Par une extension, qui peut être abusive, on attribue fré- 
quemment au Wealdien des dépôts (souvent en poches à la sur- 
face du Paléozoïque) qui ont le faciès wealdien, mais dont l’âge 
n’est nullement acquis, puisque toute période continentale post- 
hercynienne peut les avoir engendrés : il s’agit de dépôts homéo- 
morphes du Wealdien hennuyer. 

Il n'existe pas de localité-type, bien que les exploitations 
d’Hautrage offrent encore des coupes dans la formation ; mais 
il faut aussi considérer les localités de Thieu, Baudour, Villerot, 
pour avoir une notion compréhensive des caractéres sédimen- 
tologiques. 

On peut distinguer 3 types de gisements : 

a) une bande pratiquement continue sur une quarantaine 
de km. d’Est en Ouest, appliquée au flanc septentrional du 
Bassin de Mons, et exploitée en affleurement (argiles, graviers). 

b) Des puits naturels, sortes de puits ou cassures dans le 
terrain houiller, où les argiles et sables ont été entraînés (le 
célèbre « cran » aux Iguanodons de Bernissart est de ce type). 

| c) Des poches de dissolution subordonnées à un socle cal- 
caire (Givétien, Frasnien, Dinantien) renfermant des amas d’ar- 
giles grises réfractaires associées à des sables, et rencontrées spo- 
radiquement bien au delà des limites actuelles du Bassin de 
Mons (Tournaisis, Entre-Sambre-et-Meuse). 
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Gite célèbre de Bernissart à Iguanodon bernissartensis, Igua- 
nodon mantelli ; crocodiles Goniopholis simus, Bernissartia fagesi; 
tortues de marécages Chitracephalus dumoni, Peltochelys duchas- 
teli et nombreux poissons. 

En outre, flore abondante à Cycadites, Cedrus, Pinus et 
plusieurs espèces de Fougères. 

Parmi les travaux récents, qui permettront de retrouver les 
références originales très nombreuses, consulter : 

Bibliographie : MarLiËRE (R.) (1934) ; (1946) ; (1954), p. 417-444. 


R. MARLIÈRE). 


WENEDIENS.: nr... ROIS Crétacé inférieur 
(Nord de la France). 


Dans le Nord de la France, on classe habituellement dans le 
Wealdien toute une série de sédiments généralement azoïques, 
fluviatiles (sables, argiles, graviers, cailloutis, lignite). Ils repo- 
sent sur le Primaire ou pénètrent dans ce dernier terrain à la 
faveur de poches de dissolution ou de puits naturels (gisements 
à Iguanodons de Bernissart). Si beaucoup de ces sédiments se 
rattachent vraiment au Wealdien (CARPENTIER, 1927) on pense 
que cette assimilation peut être parfois sujette à erreur car d’au- 
tres épisodes continentaux (Jurassique, Landénien) peuvent être 
responsables de formations identiques au Wealdien. Signalons en 
particulier la découverte par Paule Corsin (1950) de sédiments 
rhétiens dans des poches de dissolution au sommet du Viséen 
dans le Boulonnais. 


Voir: ANZIN (Torrent d’...). (P. Potvitcue). 


WEALDO-VRACONIEN ..............:4 Crétacé inférieur 

(Belgique). 

GossEtet (J.) (1913). Les assises crétaciques et tertiaires dans 
les fosses et les sondages du Nord de la France. Fascicule IV. 
Région de Valenciennes. Etudes des gîtes minéraux de la France, 
Paris, p. 120. 

GossELET s’exprimait ainsi en parlant d’un certain nombre 
de sondages belges : 

« On a rencontré entre le Houiller et le Vraconien des sables 
et des argiles que l’on a rapprochées du Wealdien. Il a été dit 
[...] qu'ils ne sont peut-être qu’une partie du Vraconien. L en- 
semble de ces couches crétacées inférieures sera désigné [...] 
sous le nom de Wealdo-Vraconien ». A 

« Je prie le lecteur de me pardonner ce néologisme géolo- 
' gique qui n’est pas destiné à sortir de ce travail ; il est méme 
probable que les deux mots composants, Wealdien et Vraconien, 
seront éliminés sous peu de la nomenclature géologique de la 
région ». i 3 

En fait, ce néologisme réunissait des formations coupées par 
des sondages et dont l’analyse stratigraphique n'était pas pos- 
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sible. Il n’a pas été employé depuis et reste oublié, car il ne 
correspond pas à une entité stratigraphique. 


(R. MARLIÈRE). 
WESTPHALICUS (Zone à Actinocamax...) ......... Crétacé 
(France). (Sénonien) 


Grossouvre (A. DE) (1901). Recherches sur la craie supé- 
rieure. Stratigraphie générale. Mém. Carte géol. Fr., p. 791, 830. 
Zone correspondant à tout le Coniacien. 
Voir: CONIACIEN, SENONIEN. 
(J. Sornay). 


WISSANT (Sables ferrugineux de...) .............. Crétacé 
(France, Pas-de-Calais). (Aptien) 


DUTERTRE (A. P.) (1923). Note sur le Crétacé inférieur du 
Bas Boulonnais. Ann. Soc. géol. Nord, t. 48, p. 63. 


Niveau local représentant le Gargasien probable pour l’au- 
teur ainsi que pour G. Corroy (1925). Ces sables sont appelés 
par P. Pruvost (1924) « sables argileux noirs et verts de Wissant » 
et parallélisés par lui aux Sandgate beds d'Angleterre. Ils con- 
tiennent Ostrea leymeriei et Trigonia alaeformis. 


Voir : APTIEN. (J. SORNAY). 
WOOLGARI (Zone à Ammonites...) ............... Crétacé 
(France). (Turonien) 


GrossouvrE (A. DE) (1889). Sur le terrain crétacé dans le 
pete du Bassin de Paris. Bull. Soc. géol. Fr., t. 17, p. 517, 
522, tabl. 


Zone définie en Touraine où elle correspond à la craie mi- 
cacée c.-à-d. à l’ensemble des tuffeaux (Bourré, Poncé, etc.). C’est 
par définition la zone supérieure du Ligérien (sensu GROSSOUVRE, 
1889). Dans le bassin de Paris, elle correspond aux marnes à 
Terebratulina gracilis. 

Grossouvre (1901, p. 780, 787, 830) abandonne le terme du 
fait que l’espéce-zone peut se trouver dans tout le Turonien et 
subdivise les assises correspondantes en deux : 

tuffeau de Poncé : zone à A. ornatissimum. 

tuffeau de Bourré : zone à A. bizeti. 
l’ensemble quittant le Ligérien pour devenir l’Angoumien infé- 
rieur (sensu GRossouvrE 1901). 

Voir : TURONIEN. 

(J. SORNAY). 


ae 
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Y-Z 
YVANI (Calcaires à Macroscaphites...) ............ Crétacé 
(France, Sud-Est). (Barrémien) 


Kran (W.) (1889). Description géologique de la montagne 
de Lure (Basses-Alpes). Thése Paris, p. 213. 


Synonyme de calcaires à Ammon. difficilis au sens de cet 
auteur (Barrémien). 


YVANI (Zone a Macroscaphiies ...). 


Kıran (W.) (1895). Note stratigraphique sur les environs de 
Sisteron, etc. Bull. Soc. géol. Fr., t. 23, tabl. 

Synonyme d’horizon de Morteyron (Barrémien supérieur). La 
zone est aussi caractérisée par Silesites seranonis. 


(J. SORNAY). 
ZONES I, II, .... VII, VIII (JacoB, 1907) .............. Crétacé 
(France, Sud-Est). 
Zone I 


Jacos (C.) (1907). Etudes paléontologiques et stratigraphiques 
sur la partie moyenne des terrains crétacés, etc. Thése Grenoble, 
p. 18. 

Synonyme de zone a P. deshayesi in Jacos, 1907. 

Non synonyme de zone I de P.Marm (1939). 

Zone IIa (sous-) 

Jacos (C.) (1907) Ibid., p. 18. 

Synonyme de sous-zone a Oppelia nisus de Jacos (1907). 

Non synonyme de zone II de P. Marte (1939). 

Zone IIb (sous-) 

Jacos (C.) (1907) Ibid., p. 18. 

Synonyme de sous-zone à D. subnodosocostatum de Jacos 
(1907). 

Non synonyme de zone II de P. Marie (1939). 

Zone III 

Jacos (C.) (1907) Ibid., p. 18. 

Synonyme de zone à D. nodosocostatum de JacoB (1907). 

Non synonyme de zone III de P. Marte (1939). 

Zone IV 

Jacog (C.) (1907) Ibid., p. 18. 

Synonyme de zone à H. (L.) tardefurcatus de Jacog (1907). 

Non synonyme de zone IV de P. Marie (1939). 

Zone V 

Jacog (C.) (1907) Ibid., p. 18. 

Synonyme de zone à H. dentatus de JacoB (1907). 

Non synonyme de zone V de P. Mar (1939). 

Zone Vla (sous-) 

Jacos (C.) (1907) Ibid., p. 18. 
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Synonyme de sous-zone à M. hugardianum de Jacos (1907). 

Non 2 de zone V de P. MARIE (1939). 

cs He 1907) Ibid 18 

os (C. id., p. 18. 

ner He sous-zone à M. inflatum de Jacos (1907). 

Non synonyme de zone VI de P Marie (1939). 

Zone VII 

Jacos (C.) (1907) Ibid., p. 18. 4 

Synonyme de zone à Acanthoceras rothomagense du même 
auteur ou Cénomanien inférieur du SE de la France. 

Zone VIII 

Jacos (C.) (1907) Ibid., p. 18. R 

Synonyme de zone à Schloenbachia varians du même auteur 
ou Cénomanien supérieur du SE de la France. 


(J. SORNAY). 
ZONES I, II, Ila, .... VI, VII (MARIE, 1939-1941) ...... Crétacé 
(France, Bassin de Paris). (Albien-Cénomanien) 


Marr (P.) (1939). Zones à Foraminiféres du Crétacé moyen 
de Saint-Florentin (Yonne). C.R. Soc. géol. Fr., p. 173-75. 


Marie (P.) (1941). Zones à Foraminiféres du Gault dans le 
département de l’Aube. C.R. Soc. géol. Fr., p. 38-40. 

Zones à Foraminiféres des marnes du Gault de Wissant (Pas- 
de-Calais). Ibid., p. 53-5. 

Zones a Foraminiféres du Gault atteintes par forage dans 
la région parisienne. Ibid., p. 135-6. 

Ces zones dont on trouvera dans les publications ci-dessus 
les faunes caractéristiques sont les suivantes : 

Zone I (1939, p. 173) correspond au Cénomanien inférieur à 
Schloenbachia subvarians. 

Zone II (1939, p. 173) correspond au Vraconien supérieur 
(marnes de Brienne). 

. Zone Ila (1941, p. 135) partie terminale du Vraconien su- 
périeur. 

Zone III (1939, p. 173) considérée en 1939 et en 1941 (p. 38) 
comme du Vraconien inférieur (argiles et grés de Brévennes et 
de Larivour). En 1941 (p. 53) considéré comme du Vraconien 
moyen (marnes grises à Euhoplites lautus). 

Zone IIIa (1941, p. 38) considérée comme du Vraconien in- 
férieur (argiles et sables de Brevonnes), puis (1941, p. 54) comme 
le sommet du Vraconien inférieur à Pervinquieria orbignyi Spath. 

Zone IIIb (1941, p. 54) représente la base du Vraconien in- 
férieur (marnes à Pervinquieria orbignyi Spath). 

Zone IV (1939, p. 173) représente l’Albien supérieur (couches 
à E. ricordeanus et couches à Opis). 

k Zone IVa (1941, p. 54) représente le sommet de l’Albien su- 
perieur )zones à H. denarius et H. auritus de Price). 


Zone IVb (1941, p. 54) représente l’Albien supérieur (zones , 


a H. denarius et H. auritus de Price). 
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Zone V (1939, p. 173) représente l’Albien (sables de Frécam- 
bault), puis (1941, p. 54) la zone I à H. interruptus de Price. 

Zone VI (1939, p. 173) représente l’Albien moyen (marnes 
des Drillons supérieures). 

Zone VII (1941, p. 83) représente l’Albien inférieur à Dou- 
villeiceras mammillatum (et probablement l'argile inférieure des 


Drillons). (J. Sornay). 


ZONES Eq, Em-1, Em-2, Em-3, Em-4, Em-5, EM-S (Mari, 1941) 
Crétacé supérieur 
Marie (P.) (1941). Les Foraminifères de la craie à Belemni- 


tella mucronata du Bassin de Paris. Mém. Mus. Hist. nat., t. 2, 
n° 1, p. 263, 264. 


La zone Eq correspond à la craie à Belemnitella quadrata. 

La zone Em-1 correspond à la base de la craie à Belemni- 
tella mucronata. 

Les zones Em-2, Em-3, Em-4 correspondent à la partie 
moyenne de la craie à Belemnitella mucronata. 

La zone Em-5 correspond au sommet de la craie à Belemni- 
tella mucronata. 

(La zone Em-S est inconnue en France et correspond au 
sommet des craies de Rügen et de Lemberg). 

On trouvera dans le travail cité la liste des espèces caracté- 
ristiques de chacune de ces zones. 


Voir : SÉNONIEN. (J. Sornay). 


ZONES a, A’ À, B, C, D, .. N, O, P (LAMBERT, 1878-1902) 
(France, Yonne). Crétacé supérieur 
LAMBERT (J.) (1879). Note sur la craie dans le département 

de l'Yonne. Bull. Soc. géol. Fr., t. 7, p. 202-7. 

LamBERT (J.) (1881). Note sur l'étage Turonien du départe- 
ment de l'Yonne. Bull. Soc. Sci. hist. nat. Yonne, tabl. 

LamBERT (J.) (1878. Notice stratigraphique sur l’étage séno- 
nien aux environs de Sens. Ibid., t. 12, tabl. 

LaMBERT (J.) (1902). Souvenirs sur la géologie du Sénonais. 
Bull. Soc. Sci. hist. nat. Yonne, t. 56, p. 91-111. 

Zone a (1879, p. 204) caractérisée par Belemnites plenus, base 
du Turonien inférieur. Devient la zone A’ dans les travaux pos- 
térieurs de LAMBERT. 

Zone A’ (1881, tabl.) synonyme de zone a. 

Zone A (1879, p. 204) caractérisée par Inoceramus labiatus. 
Lampert (1881, tabl.) la caractérise par Cidaris hirudo. Plus tard 


- Lampert (1902, p. 92) comprend sous ce nom la zone A’ plus 


la zone A. Turonien inférieur (Saumurien) inférieur. 
Zone B (1879, p. 204) caractérisée par Echinoconus subro- 
tundus. La craie de Brion en est le type. Saumurien supérieur. 
Zone C (1879, p. 204) caractérisée par Terebratulina gracilis. 
La craie de Joigny en est le type. Angoumien inférieur. 
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Zone D (1879, p. 204) caractérisée par Holaster icaunensis, 
mais LAMBERT (1902, p. 92) la caractérise ensuite par Cardiotaxis 
peroni. La craie de Villevallier en est le type. Angoumien moyen. 

Zone E (1879, p. 204) caractérisée par Holaster planus (Ster- 
notaxis). L’auteur en fait de Angoumien moyen, mais A. HURE 
(1932, p. 145) en fait de l’Angoumien supérieur. Type : craie de 
Saint-Julien. 

Zone F (1878, tabl., 1879, p. 205) caractérisée par l'abondance 
de Micraster cortestudinarium. Plus tard (1881, tabl.) l’auteur 
caractérise la zone par Epiaster brevis, puis (1902, p. 92) par 
Prionotropis neptuni. A. Hure (1932, p. 168) la caractérise par 
Micraster icaunensis. D'abord considérée comme du Coniacien in- 
férieur, la zone est ensuite rapportée (1902) à l’Angoumien sup. 

Zone G (1878, tabl., 1879, p. 205) caractérisée par Micraster 
cortestudinarium rare, puis (1902, p. 92) par Terebratula semiglo- 
bosa. LAMBERT en fait du Coniacien inférieur, A. Hure (1932, 
p. 168) du Coniacien moyen. La craie de Rosoy en est le type. 

Zone H (1878, tabl., 1879, p. 205) caractérisée par Holster pla- 
centa, puis (1902, p. 92) par Inoceramus involutus. Coniacien su- 
périeur. La craie de Maillot en est le type. 

Zone I (1878, tabl., 1879, p. 205) caractérisée par Epiaster 
gibbus et supprimée ultérieurement (1902, p. 92) comme non 
suffisamment caractérisée et réunie à la zone J. 

Zone J (1878, tabl., 1879, p. 205) caractérisée par Echinoconus 
conicus puis (1902, p. 2) par Conulus albogalerus. Santonien infé- 
rieur. Type : craie de Paron. 

Zone K (1878, tabl. 1879, p. 205) caractérisée par Micraster 
coranguinum puis (1902, p. 92) considérée comme insuffisamment 
caractérisée stratigraphiquement et réunie à la zone L. 

Zone L (1878, tabl., 1879, p. 205) caractérisée par Marsupites 
ornatus mais A. Hure (1932, p. 168) la caractérise par M. testudi- 
narius. Santonien supérieur. Le type en est la craie de Sens. 

Zone M (1878, tabl. 1879, p. 206) caractérisée par Offaster 
pilula. Campanien inférieur. La craie de Soucy en est le type. 

Zone N (1878, tabl. 1879, p. 206) caractérisée par Offaster 
corculum puis par Galeola papillosa (1902, p. 2). Campanien infé- 
rieur. Type : craie de Michery. 

Zone O (1878, tabl., 1879, p. 207) caractérisée par Micraster 
brongniarti, puis (1902, p. 92) considérée comme insuffisamment 
caractérisée et réunie à la zone P. 

Zone P (1878, tabl., 1879, p. 207) caractérisée par Micraster 
brongniarti et Magas pumilus mais en 1881 (tabl.) caractérisée 
ensuite par la deuxiéme espéce seule. Campanien supérieur (au 
sens de Grossouvre). La craie de Montereau en est le type. 


(J. SORNAY). 


INDEX STRATIGRAPHIQUE 


Crétacé : Aachénien (système); Barioz (marbres de ...); Bernissart 
(meule de...); Cyr ... C9; C1 ... C8; 1C ... 7C; C2 ... C8; Craie; 
Craie inférieure; Craie marneuse; Crétacé (terrain ...); Denne- 
breucq (tourtia de...) =v. Tourtia (France); Glauconie sa- 
bleuse; Grés vert (systéme ou étage du...); Grés verts infé- 
rieurs; Grès verts supérieurs; Mendibelza (poudingues de...); 
Mésocrétacé; Pernes (tourtia de); Rudistes (première, 
deuxiéme..., cinquième zone de...); Sassenage (calcaire de..., 
pierre de...); Tourtia; Zones I à VIII (Jacos, 1907); Zones I 
a VII (Marr, 1939, 1941). 


Crétacé inférieur: Ancyloceras (marnes à ...); Anzin (torrent d’...); 
Apt (couches d’...); Aptin; Aptychus (Néocomien 4...); Ara- 
gonin; Argiles panachées; Argile veldienne; Barréme (cou- 
ches de...); Bernissartien; Calcaires blanchâtres; Calcaire 
moyen; Calcaires néocomiens inférieurs; Carinata (Calcaires 
a Toucasia ...); Cartusien; Complanatus (zone du Toxaster ...); 
Criocéres (calcaires a...); Cruasin; Dicérates (calcaires à ...); 
Drusbergin; Eocrétacé; Formation inférieure, moyenne, supé- 
rieure; Hautrage (argile d’...); Hautrage (sables et argile d’...); 
Infracrétacé; Jura-Crétacé; Krijt (onder); Loppérin; n1, n2... 
n6; Néocomien; Néocrétacé (sensu Scipion Gras); Perte du 
Rhône (craie chloritée de la...); premier étage; Requienies 
(calcaires à); retusus (étage à Spatangus); Rhodanien; 
Rhodanin; Rhodanon; Sables et grès jaunâtres; Sables verts 
(étage des); Safre; Saint-Béat (marbre de...); Saint- 
Etienne-au-Mont (assise des sables et grès ferrugineux de ….); 
Sost (calcaire saccharin de...); sus-aptiens (grès); Terrain 
argilo-ferrugineux; Terrains glauco-ferrugineux; Urgo-ap- 
tiens (calcaires …); Utrillin; Valcourt (grès et sables de...); 
Wealdien; Wealdo-Vraconien. 


Valanginien : Altmannin; Argile grossière; Arnoldien Schichten; 
Assise N1, N?; Astierien Schichten; Auberson (roches d’...); 
Balcon (couches du...); Bane de fer (couche du...); Belem- 
nites plates (marnes à ..., zone des...); Bentheimer sandstone; 
Bernouil (calcaire de ...); Berrias (calcaire ammonitifére de ...) ; 
Berrias (calcaire de..., zone de...); Berriasien; Boissieri (cal- 
caires marneux à Ammonites..., zone à Hoplites...); Bryozoaires 


26 Crétacé 


394 | 


(marnes à); Calcaire blanc; Calcaires infra-néocomiens; 
Calcaire jaune; Calcaires jaunes; Calcaires miroitants; Cal- 
caires roux; Calcaires à silex; Campichei (zone du Toxaster) ; 
Chamacées (calcaire blanc 4...); Chevallon (marnes du..., 
couches du...); Conica (zone à Duvalia); Couches de passage 
du Jurassique au Crétacé; Cyrena-layer; Dichotomiten Schich- 
ten; Diphyoides (zone à Terebratula); Echaillon (calcaire de P..); 
Emerici (zone à Duvalia); Favrina (calcaires à Nerinea); Fer 
géodique; Fontanil (calcaires du …, couches du ...); Fontanilin; 
Garnierien Schichten; Gensiac (niveau de...); Grand banc 
(calcaire du...); Infra-Néocomien; Infranéocomien; Infra- 
Valanginien; Infravalanginien; Jeannoti (couches à Ammo- 
nites); La Faurie (couches de...); Landes néocomiennes; 
Lata (zone à Duvalia); Latus (marnes néocomiennes a Be- 
lemnites) ; Limonite; Longinodus (niveau à Hoplites) ; Macrop- 
tera (calcaires roux à Ostrea); Malleval (marnes de...); Mar- 
bre bâtard; Marne argileuse noirâtre; Marnes bleues; Marnes 
bleues sans fossiles; Marnes néocomiennes inférieures; Mar- 
nes noires; Merligin; Métabief (limonite de...); Montagnole 
(calcaire grossier de...); Narbonne (marnes de..., calcaires 
marneux de...); Némausien; Némausin; Némauson; Néoco- 
mien blanc; Neocomiensis (zone à Hoplites); Neocomiensis 
(marnes et calcaires marneux à); Occitanicus (calcaires à 
Ammonites); Pertuiset (calcaires grossiers du...); Pexipty- 
chus (calcaires marneux et marnes avec Hoplites ...); Polypty- 
chiten Schichten; Porte de France (calcaires à ciments de 
la ...); Rectangularis (calcaires roux à Alectryonia); Regalis et 
amblygonius (calcaires marneux à Hoplites...); Ronchaires 
(sables de ...); Roubaudi (marnes à Ammonites); Sable blanc; 
Sables et grès ferrugineux inférieurs; Sables inférieurs; 
Sable quartzeux; Sainte-Croix (groupe de...); Silex (calcai- 
res roux a...); Soulaine et Vendeuvre (sables blancs de...); 
Sous-étages inférieur N° et moyen N°; Stellulata (calcaire à 
Hyposalenia ...); Teyran (calcaires de...); Thurmanni (zone à 
Hoplites ...); Tutenkalk; Valanginien; Valangien; Valengien; 
Verrucosum (niveau à Saynoceras..., zone à Saynoceras ...); 
Wealden beds; Wealden. 


Hauterivien: Angulicostatum (zone à Crioceras..., zone à Ho- 
plites ...); Argile bleue et grise; Argile à creusets; Argiles à 
poteries; Argiles réfractaires; Assise N3; Barrémin; Biver- 
gatus (zone of Hoplites...); Calcaire à grains verts (ou cal- 
caire vert); Calcaires à silex et à lumachelles; Capricornu 
(zone of Crioceras ...); castellanensis (sous-zone à Hoplites ...); 
Censeau (couches de ...); Chateau (groupe du...); Cordiformis 
(Calcaire marneux a Echinospatagus...); Crioceras (calcaire 
bleu a …); Cruas (calcaire de ...); Cruasensis (calcaire A Am- 
monites …, zone à Hoplites ...); Cruasien; Dilatatus (couches 
a Belemnites …, zone A Duvalia ...); Duvali (calcaires à Crio- 
ceras …); Duvali (zone à Crioceras …); Duvali (sous-zone à 
Crioceras …); Echinospatagus (calcaire à): Ecluse (roches 
de l’..); Fer limoneux coquiller; Forges (argile de...); Fou- 
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chères (calcaire zoophytique de ...); Fougères (sables et argi- 
les a...); Gildehdusersandstein; Glaises réfractaires: Grès 
ferrugineux; Grès glauconieux; Hauterive (couches Gen) 
Hauterive (marnes d’...); Hauterivien; Hauterivin; Hauteri- 
von; Latissima (marnes 4 Exogyra ...); Marne argileuse jaune 
(ou marne jaune); Marne calcaire bleue; mulleti (zone a 
Perna ...); Neokomiten Schichten; Neuchatel (pierre de bea) 
Noricus (zone of Hoplites ...); Phillipsi [zone à Holcostepha- 
nus (Simbirskites)]; Pierre jaune; Pistilliformis (couche 
chloritée à Belemnites); Préurgonien; Radiatus (Calcaires et 
marnes a Ammonites); Recticostatus (calcaires à Ammoni- 
tes...); Sable blanc; Sayni (sous-zone à Desmoceras...); 
Seeleyi (zone of Crioceras); Simbirskiten Schichten; Spa- 
tangoïdes (calcaire jaune et bleu à); Spatangues (calcaire 
a...); Spatangues (marnes et calcaires marneux 4a...); Spatan- 
gues (marnes a...); Terres A pots; Veldien. 


Barrémien : Argilaceus (Marnes et calcaires à Echinospatagus ...); 
Argile bigarrée; Argile ostréenne; Argile rose marbrée; 
Argile rougeâtre durcie; Argile rouge marbrée; Argiles et 
sables bigarrés; Assise N+; Astieri (zone à Heteroceras...); 
Aulacoteuthis (zone, Stufe ...); Barrémien; Barutélien; Baru- 
télin; Barutélon; Caillaudi (zone à Holcodiscus...); Calcaires 
inférieurs U!; Calcaires jaunes; Calcaires à silex; Calcaires 
supérieurs U3; Combe Petite (horizon de...); Compressissima 
(zone à Pulchellia...); Couche rouge; Difficilis (calcaires et 
marnes à Ammonites...); Emerici (zone à Crioceras...); 
Fallax (zone à Holcodiscus...); Fer cloisonné granuleux; Fer 
géodique; Fer oolithique; Fittoni (zone a Astarte...); Glaise 
panachée; Grés et sables ferrugineux; Grés et sables piquetés; 
Leymeriei (argiles 4 Ostrea...); Mauremont (roches du...); 
Morteyron (horizon de...); Panopées (bancs à); Panopées 
(marnes à); Pelagi (calcaires à Pterocera...); Pulchella 
(zone à Pulchellia ...); Ricordeanus (calcaires marneux à Echi- 
nospatangus ...); Sables et argiles bariolés; Sables et argiles 
bigarrés; Sables et grés ferrugineux supérieurs; Sanguines; 
Scaphites (calcaires à ...); Seranonis (zone à Silesites ...) ; Sub- 
formosa (zone à Astarte ...); Subformosa (argiles à Astarte ...) ; 
Yvani (calcaires à Macroscaphites ...); Yvani (zone a Macro- 
scaphites ...). 


Urgonien: Ammonia (calcaire à Requienia.., calcaire a Cha- 
ma...); Calcaire blanc; Calcaires a débris; Calcaires néoco- 
miens supérieurs; Caprines (calcaire a...); Caprotines (cal- 
caires à); Carthusien; Chama (calcaires à); Couche C; 
Dicérates (calcaire à); Donzérien; Donzérin; Fontaine 
Graillére (niveau de la..., horizon de la...); Hippurites (cal- 
caire a...); lonsdalei (calcaires à Toucasia...); Masse infé- 
rieure et masse supérieure de l’Urgonien; Noirvaux (groupe 
de ...); Noirvaux-dessus (calcaire de...); Oblongus (assise a 
Heteraster ...);. Orbitolines (marnes à); Orbitolites (cou- 
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ches a...); Orgon (couches d’...); Orgonin; Provençal (cal- 
caire ...); Requienia (calcaires à ...); Rhodanien (sensu RévIL) ; 
Sous-étage supérieur N!; Suburgoniens (calcaires ...); Urgo- 
nien. 


Aptien : Abichi (sous-zone à Acanthoplites DE Apt (marnes, ar- 
giles noiratres d’...); Aptésien; Aptien; Aptiennes (marnes ...); 
Aquila (argiles à Ostrea...); Aquila (zone à Ostrea AE 
Assise Al; Assise A2; Assise A3; Astieriana (zone à Terebra- 
tella ...); Bédoulien; Bigoti (sous-zone à Acanthoplites ...); 
Bois des Loges (minerai du...); buxtorfi (sous-zone à Dou- 
villeiceras ...); Clansayes (couches …, horizon ..., zone de...); 
Clansayésien; Consobrinus (calcaires marneux à Ammoni- 
tes ...); Deshayesi (calcaires à Ammonites ...; zone à Paraho- 
plites ...); Discoidea (grès à); Dufrenoyi (marnes argileuses 
à Ammonites ...); Exogyres (argiles à grandes ...); Fontdouille 
(faciès de...); Furcatus (marnes à Ammonites …, zone à Ho- 
plites ...); Gargas (marnes de...); Gargasien; Gault (sensu 
Barrois 1874); Gault inférieur (sensu Dumas 1876); Graves 
(calcaires des ...; horizon des...); Guettardi (zone à Phyllo- 
ceras ...); Hanovrensis (sous-zone à Hypacanthoplites ...); 
Haute Forêt de Desvre (gaize de la...); Jacobi (sous-zone à 
Hypacanthoplites ...); Jarrands (sous-zone des...); Lafarge 
(calcaires de...); Lenticulata (calcaires 4 Orbitolina...); ley- 
meriei (argiles à Ostrea...); L'Homme d’Armes (calcaires 
de...); Lumachelles du Gault; Marnes bleues; Matheroni et 
A. fissicostatus (calcaires marneux à Ancyloceras...); Ma- 
theroni (calcaires à Ancyloceras ...); Matheroni (zone à An- 
cyloceras...); Meysse (calcaires de...); Nisus (marnes à 
Ammonites... sous-zone à Ammonites...); Placunea (argiles 
à Plicatula ...); Plicatules (argile a...); Plicatules (argiles a...) 
(sensu Dumas 1876); Ravix (sous-zone des...); Rhodanien; 
Rhodanien (sensu Toucas 1888); Ricordeaui (zone à Mio- 
toxaster ...); Rochemaure (calcaires de...); Semicanaliculatus 
(marnes gréseuses a..., marnes à Belemnites ...); Semicanali- 
culatus (marnes a A. nisus, A. furcatus (dufrenoyi) et Bel...); 
Semicanaliculatus (sous-zone à D. subnodosocostatum, etc. 
et Bel...); Silex charveyrons (couches à ....); Sinuata (argile 
grise à Gryphaea ...); Sinuata (couche à Exogyra ...); Stobieckii 
(calcaires marneux à Ammonites...); Subnodosocostatum 
(sous-zone à Douvilleiceras ...); Teil (calcaires à ciment du...); 
Vaison (calcaire de...); Vassy (couches de...); Vergonsien; 
Voconcien; Vocontien; Wissant (sables ferrugineux de PAID 
Zone I, IIa, IIb, III (Jacos 1907). 


Albien : Acanthoplitien; Acanthohoplitien; Albien; Anahoplitien; 
Arduennensis (Grès à Ostrea ...); Argiles tégulines; Argonne 
(gaize de ľ...) (voir: gaize de Vouziers); Argonnin; Argonnon; 
Armance (argiles noires de P...); Assise C1, assise C?; Audinac 
(marnes d’...); Bergeri (sous-zone à Turrilites …); bigoureti 
(zone à Douvilleiceras ...); Bracquegnies (assise de...); Brac- 
quegnies (meule de ...); Brienne (marnes de ...); Candolianum 
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(zone à Prohysteroceras ...); Catillon (assise de ...); Dentatus 
(zone a Hoplites ...); Dienville (argile de...); Dipolocéroidien; 
Dipolocératien; Dispar (zone a Stoliczkaia ...); Douvilléicéra- 
tien; Draize (gaize de...); Drillons (argile noire inférieure 
des ...); Drillons (argile noire supérieure des ...); Drillons (grés 
des ...); Duchy (grès et sables de ...); Duchy (graviers de ...); 
Entréves (horizon d’...); Fauge (horizon de la...); Fauge 
(craie chloritée de la ..., grès verts de la...); Flammenmergel: 
see Albien (Netherlands); Frécambault (sables et grés de...); 
Gaize; Gaize (étage de la...); Gardonica (zone à Stoliczkaia...); 
Gault; Glareosa (gravier à Opis...); Goguette (marnes de 
la...); Grès vert (ou meule): voir Meule (grès vert); Grèzes 
(faune des ..., niveau ou horizon des ...); Harchies (assise d’...); 
Harchies (couches d’...); Hoplitien; hugardiana (gravier à 
Opis ...); hugardianum (sous-zone à Mortoniceras ...); Hyste- 
rocératien; inflata (sous-zone à Pervinquieria ...); Inflaticé- 
ratien; inflatum (sous-zone à Mortoniceras); Inflatus (zone 
a Ammonites ...); Intermedius (zone à Anahoplites ...); 
Interruptus (zone a Ammonites ...); Laferrerei (sous- 
zone a Hysteroceras...); Larrivour (marnes de...); Larri- 
vour (marnes crayeuses a Ostracées de ...); Leymeriel- 
lien; Liart (sables grossiers de...); Mammillaris (zone a 
Ammonites ...); Marne bleue; Mayorianus (grès à Ammoni- 
tes ...); Meule; Meuse (gaize de la...); Milletianus (zone à 
Ammonites ...); Milletianus (zone à Hypacanthoplites ...); Mi- 
nimus (zone à Belemnites ...); Minimusgroenzand : see Albien 
(Netherlands); Montiéramey (sables de...); Myennes (Argi- 
les de...); Néoharpocératien; Nodosocostatum (zone a Dou- 
villeiceras ...); Nolani (sous-zone à Acanthoplites...); Opis 
(graviers a...); Orbignyi (zone à Hystoroceras ...); Ostlingocé- 
ratien; Oxytropidocératien; Perte du Rhône (couches de la...); 
Pervinquiérien; Pierre morte; Pleurohoplitien; Pommerats 
(argiles des...); Pommeroeul (assise de...); Protohoplitien; 
Puisaye (ocre de la...); Puisaye (sables de la...); Regularis 
(zone a Leymeriella ...); Rencurel (horizon de la Balme de...); 
Rencurel (horizon des Prés de ...); Rethel (gaize de ...); Rethel 
(grès verts de l’arrondissement de...) (voir: Gaize de Re- 
thel ...); Rhamnonota (sous-zone à Stoliczkaia ...); Ricordea- 
nus (argiles à Epiaster ...); Sables ferrugineux; Sables et grès 
ferrugineux; Sables marins; Sables verts; Sables verts infé- 
rieurs; Saint-Florentin (argiles de...); Saint-Paul (Rouen) 
(argile noire de ...); Salomonis (grès et sables à Inoceramus...) ; 
Salvien (étage, grès, sables et argiles ...); Sarasini (sous-zone à 
Hypacanthoplites...); Splendensklei: see Albien (Netherlands); 
Splendens (zone à Ammonites...); Stoliczkaien; Suborbicu- 
laris (zone à Holaster..., assise à Holaster ...); Tardefurca- 
tusklei : see Albien (Netherlands); Tardefurcatus [zone à Ho- 
plites (Leymeriella) ]; Tuf; Turrulitoidien; Vesiculosa (mar- 
nes à Ostrea ...); Vouziers (gaize de ...); Vraconien; Vraconnin; 
Zones IL III, IV, V, VI, VII (P. Mar, 1939, 1941); Zones 


IV, V, VI (C. Jacos 1907). 
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Crétacé supérieur : Assises A à S (ArNauD 1877); Bidache (cal- 
caires à silex de...); Calcaire lithographique; Celles (grès 
de ...); Couches rouges; Craie à ammonites; Craie chloritée; 
Craie glauconieuse; Craie grise; Craie grossière; Craie ligno- 
marneuse; Craie marneuse; Craie moyenne; Craie supérieure; 
Epicrétacé; Étages (premier, deuxième …, quatrième ...) 
(A. p’Arcutac 1837, 1843); Garumnien; Gas (formation des …, 
conglomérat des...); glauconie crayeuse; Icaunensis (assise 
ou zone à Micraster ...); Krijt (boven) (Netherlands); Mar- 
bres chloriteux; Marbres phylliteux; Marbres en plaquettes; 
Montferrand (calcaires de...); Mornas (grès de...); Morna- 
sien; Mornasiensis (sables à Ostrea ...); Néocrétacé; Nervien 
(système ...); Oletta (Crétacé supérieur d’...); Plenus (niveau 
à Belemnites ...); Rudistes (premier ..., troisième niveau de...) 
A. d’Arcutac 1843); Rudistes (premier... neuvième horizon 
de...) (H. Coquanp 1856, 1857, 1857a); Saint-Julien-du-Sault 
(craie de...); Supracrétacé; Touraine (craie de...); Tuffau 
(ou tufau ou craie tuffeau); Tun; Ucétien; Uzégien; Verus 
(zone à Belemnites ...); Zones a, A’, A, B, ... N, O, P (J. Lam- 
BERT 1878, 1879, 1881, 1902); Zones Eq, Em-1, Em-2... Em-S 
(P. Marte 1941). 


Cénomanien : Adversa (calcaires inférieurs et calcaires supérieurs 
a Caprina...); Aequalis (zone à Scaphites...); Affinis (grès a 
Trigonia ...); Aix en Gohelle (tourtia de...); Argile glauco- 
nieuse à minerai de fer; Asper (zone à Pecten...); Asper 
(époque du Pecten...); Asper (tourtia à Pecten...); Auriple 
(grès d’...); Avesnes (sables verts d’...); Bellignies (sarrasin 
de ...); Bernissart (assise de...); Biplicata (zone à Terebra- 
tula...); Bouffry (craie glauconieuse de...); Bousse (sables 
de …, couches de...); Butte (bancs de la...); Camarade (con- 
glomérat de...); Caprinelles (calcaires a...); Caprotines (cal- 
caires à); Carentonien; Carentonin; Carinatus (assise à 
Holaster ...); Cenomanensis (zone à Ammonites ...); Cénoma- 
nien; Charente (couches de la...); Charentin; Ciran (sables 
de ...); Columba (calcaires gris à Ostrea...); Columba (cou- 
ches a Exogyra...); Columba (craie à Ostrea...); Concava 
(grés et calcaires A Orbitolina...); Conglomérats turoniens 
(sensu RycKHoLT); Coronula (marnes à Asteroseris ...); Cussi- 
gnies (tourtia de...) : voir Tourtia (France); Diéves; Diéves 
blanches; Diéves inférieures; Diéves rouges; Eauplet (glau- 
conie sableuse d’...); Etang (grès de I’...); Foissac (grès lus- 
trés de...); Fontaine Raoul (sables rouges de ...); Gard (cou- 
ches du...); Gardonien; Givron (marnes de...); Houdain 
(calcaire limonitifére d’...); Icaunensis (zone A Holaster BR 
Ichthyosarcolithes (calcaires à); Ichthyosarcolithes (cou- 
ches a...) 5 Jalais; La Hardoye (sables de...); Lanceolatus 
(zone à Actinocamax ...); Laticlavius (marne ou zone à Ammo- 
nites …) ; La Trugalle (sables et grès de ...); Laubressel (Craie 
marneuse a ammonites de...); Libycum (zone à Heterodia- 
dema ...); Maine (grès verts, grès, sables et grès du …); Mans 
(sables et grès du...); Marlemont (gaize de ..); Marnes glau- 
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coniennes; Marray (Sables de...); Meandrina (niveau A Pla- 
coscyphia ...); Meule; Meule cénomanienne: voir Assise de 
Bernissart; Mondragon (grès de...); Mondragon (lignites 
de...); Mons (tourtia de...); Mont-Gargan (craie sableuse 
de ...); Montignies-sur-Roc (tourtia de...); Nervien (poudin- 
gue ..); Nodulosus (zone à Holaster ...); Nodulosus (craie grise 
a Holaster ...); Obtusus (sables à Catopygus...); Orbicularis 
(zone à Anorthopygus...); Orbitolines (grès à...); Ostracées 
(marnes a...); Ostracées (marnes a...) (sensu HÉBERT et Tou- 
cas 1874); Ostracées (argiles tégulines A4...); Ostracées (cal- 
caires a...); Pas-de-Calais (tourtia du...): voir Tourtia 
(France); Paulétien; Perche (sables du...); Plaquettes à spi- 
cules; Pont-Saint-Esprit (lignites de...); Rebreuve (tourtia 
de ...): voir Tourtia (France); Rhotomagensiskalk : see Ceno- 
manien (Netherlands); Rhotomagien; Rhotomagin; Rhoto- 
magon; Rotomagense (zone à Acanthoceras...); Rotomagensis 
(niveau a Ammonites ...); Rouen (craie de...); Rouen (cou- 
ches de ...); Rouen (zone à faune de la craie de...); Rouennin; 
Rousiganet (sable de...); Roussards (sables et grès ...); Sables 
cénomaniens supérieurs; Sables cénomaniens inférieurs; Saint- 
Aybert (assise de...); Saint-Fargeau (craie de...); Saint- 
Parres (craie de...); Saint-Paulet (lignites de...); Sarladais 
(lignites du...); Sarrancolin (marbre de...); Sarrasin: voir 
Calcaire limonitifère de Houdain; Sarthe (grès verts de la...); 
Sassegnies (tourtia de...): voir Tourtia (France); Scaphites 
(craie a...); Simeyrols (lignites de ...); Subglobosus (assise ou 
zone a Holaster...); Subglobosus (craie marneuse à Holas- 
ter ...); Tanay (craie de...); Tavien; Teil (calcaires à débris 
du Château du...); Théligny (craie de ...); Thennelières (craie 
massive à spongiaires de...); Tournai (tourtia de...); Tourtia 
(sensu. d’Arcutac 1847); Tourtia nervien: voir Tourtia 
(France); Trecensis (craie à Holaster ...); Trigonies (grès a...); 
Untercenomanmergel : see Cenomanien (Netherlands); Va- 
lenciennes (tourtia de...); Varennes (sables de...); Varians 
(zone a..., niveau à Ammonites ...); Varians-Pläner : see Ce- 
nomanien (Netherlands); Varians (zone à Schloenbachia); 
Vierzon (grès et pavés de...); Vierzon (sables et grès de...); 
Zone I (P. Marte 1939); Zones VII, VIII (C. Jacos 1907). 


Turonien: Anderlues (tourtia d’...); Angouléme (couches d’...); 
Angouléme (pierre d’...); Angoumien; Angoumin; Anjou 
tuffeau de I’...); Armeau (craie d’...); Bec de l’Aigle (grès et 
poudingues du...); Béon (craie de...); Bizeti (zone à Acan- 
thoceras ...); Bleus; Blosseville-Bonsecour (craie de...); Bon- 
cavail (grès de ...); Bonne pierre; Bourré (pierre de..., tuffeau 
de...); Breviporus (zone a Micraster ...); Brevis (zone a 
Epiaster ...); Brion (craie de...); Brongniarti (zone a Inoce- 
ramus ...); Bryozoaires (craie 4...); Calcaires jaunes; Caran- 
tonensis (calcaires à Terebratella ...); Cassis (grès de ...); Cas- 
telas (grés grossier du...); Chaumont-Porcien (craie de Pe) 
Chinon (sables de...); Ciotat (grés de la...); Clion (pierre 
de ...); Columba major (marnes à Ostrea ...); Coravium (zone 
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à Holaster ...); Cornupastoris (zone à Radiolites ...); Cortes- 
dudinarium (craie à Micraster ...); Craie compacte; Craie à 
cornus - craie à silex; Craie micacée; Craie à silex; Cucullaea 
(grès à); Cuvieri (zone à Rhynchonella ...); Deveriai (zone 
à Acanthoceras...); Dièves moyennes; Dièves supérieures; 
Dièves vertes; Dracy (craie de …); Epiaster (grès a...); For- 
tes-Toises, Verts, Verts à têtes de chats; Fortes Toises, Verts 
à têtes de chats; Gibba (époque de l’Ananchites ...); Gracilis 
(zone à Terebratulina...); Gris; Gris des mineurs; Hirudo 
(zone à Cidaris...); Icaunensis (zone a Holaster ...); Joigny 
craie de...); Labiatus (zone à Inoceramus...); Leskei (craie 
a Micraster ..., assise A Micraster ...); Ligérien; Loches (pierre 
tendre de ...); Lombards (grès ferrugineux des ..., bancs des ...) ; 
Lumbricalis (calcaires à Radiolites ...); Maisiéres (craie de ...); 
Maromme (craie marneuse de...); Matheroni (zone a Micras- 
ter ..., calcaires marneux et grès à Micraster ...); Meule (craie 
durcie); Montferrier (calcaires de ...); Montmout (grès de...); 
Morenci (calcaires de...); Mornas (couches de...); Mornasin; 
Mornason; Moumout (grés de..., sables et grés de...); Nep- 
tuni (zone à Prionotropis...); Nodosoides (zone à Ammoni- 
tes ...); Noyers (pierre de...); Ornatissimum (zone à Acan- 
thoceras ...); Papalis (grès à Ammonites...); Peroni (zone a 
Cardiaster ...); Pilula (marnes à Spongia...); Planus (zone à 
Holaster...); Poncé (tuffeau de...); Poterie Belbeuf (craie 
noduleuse de la...); Provencien; Rabots; Raymonds (sables 
des..., ou grès des...); Requieni (grès à Ammonites...); Re- 
quieni (zone à Ammonites ...); Rethel (craie de ..., zone de...); 
Rigida (zone a Terebratulina ...); Rouquette (grés et calcaires 
de la ...); Rudistes (calcaire blanc à...); Rudistes (calcaire &...); 
Saint-Anne (grés de...); Saint-Denis (assise des silex de...); 
Sainte-Maure (pierre de...); Saumur (tuffeau de...); Sau- 
murien; Sénonche (craie de...); Subrotundus (zone a Echi- 
noconus ...); Subrotundus (zone a Echinoconus...); Touraine 
(craie jaune de...); Touraine (tuffeau de ...) (sensu d’ARcHIAC) ; 
Touraine (tuffeau de...) (sensu DE GRossouvRE); Touraine 
(zone de la craie de...); Tuffeau jaune; Tun; Tun blanc; Tu- 
ronien; Uchaux (grés d’...); Val d’Aren (grés et sables du...); 
Verts, verts à têtes de chats; Vervins (craie de ...); Villevallier 
(craie de ...); Woolgari (zone à Ammonites ...). 


Sénonien: Aix-la-Chapelle (assise d’...); Aix-la-Chapelle (sa- 


bles d’...); Akens Zand (Aken Quartzsands, Sables d’Aix-la- 
Chapelle, Aachener Sand); Albogalerus (zone A Conulus ae 
Alet (grès d’...); Argile calcarifère (sensu DUMONT 1832) ; 
Argile smectique; Arnaudi (calcaires à Hippurites ...); Assises 
E à K (MATHERON 1862); Assises C à K (MATHERON 1864); 
Aturien; Auricularis (calcaires à Exogyra...); Auzas (mar- 
nes d’...); Baculites (calcaires a..., terrain a...); Bakoven- 
steen; Baugasi (calcaires à Rhynchonella …); Beaulieu (Mar- 
nes de …); Beaumont (poudingues et grès de …); Beauvais 
(craie de ...); Beauval (craie sableuse de …); Bégude (cal- 
caire de la...); Bégudien; Belbeuf (craie de ...); Belemnitelles 


401 


(craie grise 4...); Benaïx (calcaires de ...); Beynes (craie ma- 
gnésienne de ...); Bézut (calcaire gris de fumée de ...); Bidor- 
satum (zone a Placenticeras ...); Bimont (craie magnésienne 
de ...); Blois (craie de...); Brongniarti (zone à Micraster ae 
Cadenaux (brèches des ...); Calcaire d’eau douce ancien; Cal- 
caires des cafions; Calcaires jaunes supérieurs; Calcaires 
jaunes supérieurs; Calcaire nankin; Calcaires à silex; Cam- 
brésis (craie grise, craie phosphatée du ...); Campanien; Can- 
gey (bancs durs, calcaires durs de...); Canteleu (craie de...); 
Chartres (craie de...); Châteaudun (craie de...); Chaumont 
(craie de...); Ciply (craie de...); Cognac (couches de...); 
Cognacin; Cognacon; Coniacien; Conicus (zone à Echinoco- 
nus ...); Contes-les-Fins (couches de …, calcaires de...); Co- 
prolietenlaagje; Coranguinum (zone à Micraster … craie à 
Micraster ...); Corbiérien; Corculum (zone à Offaster...); 
Cornu-vaccinum (calcaires à Hippurites...); Cortestudinarium 
(zone a Micraster .... craie à Micraster ...); Coucourdon (grès 
de...); Craie blanche auct.; Craie blanche à cassure con- 
choïdale; Craie blanche compacte; Craie blanche supérieure; 
Craie glauconieuse auct.; Craie graphique; Craie grise (sensu 
CORNET et BRIART 1866); Craie jaune; Craie magnésienne; 
Craie noduleuse; Craie ceil de perdrix; Craie à silex cariés; 
Craie à silex zonés; Crocq de Marbot (craie de..., calcaire 
de ...); Cronfestu (assise de...); Cuesmes (poudingue de...); 
Decipiens (assise à Micraster ...); Delawarense (zone à Mor- 
toniceras ...); Dieppe (craie à silex cariés de..., craie à silex 
zonés de...); Dieppe Est, Dieppe Ouest (craie de ...); Dieulefit 
(grès vert de ...); Dordonien; Eaux Chaudes (calcaires des...); 
Emschérien; Esmcherien; Emscheris (zone à Ammonites...); 
Entremont (craie d’...); Epernay (craie d’...); Escaréne (cal- 
caires de l’..); Etaples (craie d’...); Etigny (craie d’...); Fasti- 
gatus (craie à Micraster ..., zone à Micraster ...); Faxoin; Folx- 
les-Caves (tuffeau de...); Font de Giariel (bancs de...); Fram- 
meries (assise de...); Fuvélien; Gensac (marnes de...); Getij- | 
gerd Krijt; Gibbus (zone 4 Epiaster ...); Glauconietkrijt; Gly- 
phus (craie à Micraster …, zone a Micraster ...); Granulaten 
Senoon; Granulatus (zone à Actinocamax...); Grès blancs 
(Dumont 1866); Grindkrijt; Gron (craie de...); Gulpens Krijt 
(Gulpen Chalk, Craie de Gulpen, Gulpener Kreide); Gul- 
pensch Krijt; Haberfellneri (zone à Ammonites...); Hardi- 
villiers (craie d’...); Herve (assise d’...); Herve (smectite de ...); 
Herve (zand van...); Hervens (zand ...); Hervensche Kreide; 
Hervien (système ...); Hervien; Hesbaye (craie de...); Heure- 
le-Romain (craie d’...); Hippurites (calcaires à); Hordain 
(pierre d’...); Involutus (zone à Inoceramus...); Kunrader 
Kalk (Kunrade Limestone, Calcaire de Kunrade, Kunrader 
Kalkstein); Kunrader (Krijt..., formatie...); Labarre (grès 
de...); La Madeleine (calcaires rougeâtres de...); La Malo- 
gne (poudingue de...); Lanay (craie de ...); Laon (craie de...) ; 
La Ribochére (bancs durs, calcaires durs de...); Lauzes; 
Lezennes (craie de ...); Loches (Pierre ou calcaire dur de...); 
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Lonzée (glauconie de...); Maastrichts Krijt; Maastrichtien; 
Maastrichts Tufkrijt; Maastrichtsch Krijt; Maestricht (cal- 
caire de... et tuffeau de...); Maestrichtien; Maestrichtien 
(système ...); Maestrichtien; Maillot (craie de ...); Margny-lés- 
Compiègne (craie de...); Marsupites (zone 4...); Mastricht 
(couches de...); Mastrichtin; Méaudre (calcaire de ..., calcaire 
nankin de...); Medius (calcaires à Orbitoides...); Meudon 
(craie de ...); Meudon (couches de...); Meudonin; Meudonon; 
Michery (craie de...); Micraster (marnes a...); Mireval (cal- 
caire de...); Montagne des Cornes (calcaires a Hippurites 
de la...); Montereau (craie de...); Monte Tuda (Crétacé sup. 
à Rosalines du...); Mornas (calcaire gréseux de...); Moulin 
Tiffou (marnes du...); Moulinaux (craie à bryozoaires de ….); 
Mucronata (craie à Belemnitella ...), zone à Belemnitella ...); 
Mucronaten-Senoon; Neubergicus (zone à Pachydiscus...); 
Normanniae (craie à Micraster ...); Nouvelles (assise de...); 
Nouvelles (craie de ...); Noyéres (sables et argiles de ...); 
Nyons (grés de ...); Obourg (conglomérat d’...); Obourg 
(craie d’...); Orbitolites (calcaire a...); Organisans (cal- 
caire à Hippurites...); Orival (craie à Bryozoaires d’...); 
Ornatus (zone à Marsupites ...); Orp-le-Grand (tuffeau d’...); 
Ovata (calcaire à Ananchytes ...); Papillosa (zone a Ga- 
leola ...); Paron (craie de...); Périgueux (craie de...); Pé- 
rigueux (pierre de taille de...); Petit Lac (niveau du...); 
Picardie (craie grise de..).; Pilé marin; Pilula (zone à Offas- 
ter ...); Piolenc (sables de …, sables et grès à lignites, lignites 
de ...); Placenta (zone a Holaster ...); Plagne (marnes de...); 
« Plan d’Aups » (zone du...); Pointière (craie de la...); Poly- 
plocum (zone a Bostrychoceras...); Pont-sur-Yonne (craie 
de ...); Pry (poudingue maestrichtien de...); Pumilus (zone à 
Magas...); Quadrata (craie à Belemnitella …, zone à Belem- 
nitella ...); Quadrata (calcaire à Belemnitella...); Quadrata 
Krijt; Quadraten Senoon; Quevilly (craie de ...); Reims (craie 
de ...); Richemont (sables et grès de...); Romorantin (craie 
de ...); Roquefixade (calcaires de...); Roquemale (grès et ar- 
gile de …, calcaire noduleux de...); Roquestéron (grès de...); 
Rosalines (Crétacé supérieur a...); Rouvières (grès des...); 
Rozoy (craie de...); Saint-Aignan (craie de...); Saintes (cou- 
ches de ...); Saintesin; Saint-Etienne du Rouvray (craie de ...); 
Saint-Hippolyte (craie de ...); Saint-Hospice (grès lumachelle 
de la presqu'île de ...); Saint-Louis (grès de l’étang ...); Saint- 
Martory (marnes de...); Saint-Omer (craie de ...); Saint-Sirac 
(marnes de ...); Saint-Symphorien (tuffeau de ...); Saint-Vaast 
(conglomérat de...); Saint-Vaast (craie de...); Santonien; 
Santonin; Sarladais (pierre de taille du ...); Semiglobosa (zone 
a Terebratula ...); Sénonien; Sénonien (Sensu Dumont 1850); 
Sens (craie de...); Séron (grés de...); Soucy (craie de zai 
Sougraigne (marnes bleues de...); Sous-nummulitique (for- 
mation lacustre ...); Spiennes (assise de...); Spiennes (craie 


inet 


de...); Strépy (craie de...); Supracrétacé (sables …); Syrtalis ` 


(zone à Ammonites ...); Testudinarius (zone à Marsupites ...) ; 
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Texanum (zone à Mortoniceras...); Tijgerkrijt; Toudon (grès 
de...); Tours (niveau de...); Tricarinatus (zone à Ammoni- 
tes ...); Trinité-Victor (grès de la...); Trivières (craie de...); 
Vaale (groenzand van...); Valdonnien; Valogne (craie ou cal- 
calcaire à Baculites de...); Vari (zone à Hoplites...); Vari 
(zone a Hoplites ...); Vendôme (craie de...); Verviers (smec- 
tite de...); Vesicularis (craie A Ostrea...); Vesicularis (mar- 
nes à Ostrea...); Villedieu (craie de...); Villedieu (calcaires 
marneux de...); Villefranche de Belvès (calcaire rouge de...); 
Villeneuve-d’Olmes (calcaires de...); Villiers (pierre de...); 
Westphalicus (zone à Actinocamax ...). 


Danien : Caseville (calcaire de...); Danien; Dentelles de Valle- 


magne (calcaires des...); Fontdouce (calcaire de...); Mar- 
couine (grés de...); Puy d’Argent (calcaire du...); Quarante 
(grès de...); Reptiles (grès a...); Rognac (calcaire de...); 
Rognacien; Saint-Chinian (grés de...); Vallemagne (groupe 
de l’abbaye de...); Villeveyrac (calcaire de...); Villeveyrac 
(grés de...). 
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